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APERgU DES SOURCES ORIENTALES

DONT Off A FAIT USAGE POUR LA QUATRIEME PERIODS

DE GETTE HISTOIRE.

Les ouvrages bistoriques d'Ali, de Petschewi, d'Hasanbeg-

zade* et de Selaniki, que nous avons mis a profit pour les

volumes V et YI de rHistoire' de VEmpire ottoman, nous
serviront encore pour une grande partie de cette periode ;

nous avons consulte* en outre les ouvrages suivans

:

I. ^istmrra jtfnhalt*

i°. Fezliket-tewarirh , c'est-a-dire V£tendue des His-
toires. Get excellent ouvrage du grand historian Hadji Kbalfa

commence a Pannee iooo de Ph^gire (i 5o,i), et finit a Pan-
nee io65 de Ph^gire (i654); un vol. in-fol. de 554 feuil., dans
ma collection. L'bistoriograpbe Naima composa son His-
toire de VEmpire ottoman en se servant du Fezliki d'Hadji

Kbalfa, des SeptHistoires de Karalschelebizade* Aziz-Efendi,

des ouvrages a'Abmed-Efendi, d'Abdoulkadir-Efendi, d'Isa-

zadeVEfendi, du defterdar Ibrabim-Efendi, de Housein-We-
djibi et de Minarzade Mobammed-Efendi, fits du commen-
tateur du Minor; Phistoire de Naima est la premiere qui
fot imprimee a Constantinople en Fannie de Pbegtre »f47
(1734); deux vol. in-fol.

2 . Tarirhi Nauha , c'est-a-dire Histoire de Naima. Le
I«r volume, imprime* a Constantinople en Pannee de Phe*gire

1 147 (1754)9 embrasse les eVenemens qui se sont passes de-
puis Pan 1000 de Pbegire (i-5gi)> jusqu'a la morf de Mou~
pad IV en u>5o(i64o).

3°. Wekaiiname , c'est-a-dire le Livre des 6venemens

,

par le niscbandji Abdour-rabman. Cet ouvrage raconte les

evenemens depuis le regne de Selimll jusqu'en Pannee iop3

(1681); deux vol. in-foL dc 256 feuil., dans ma collection.

4°. Tewarimi Ali Osman, e'est-a-dire Histoire de la dy-
nastie des Ottomans, II est probable que cet ouvrage a pour
auteur Koeprilizade* Aakilbeg, car son nom se trouve inscrit

dans l'exemplaire de ma collection; un vol. in-4 de i35 feuil.

Cette bistoire commence avec le regne de Mohammed III,
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etfinitavec celui de Mourad IV; elle n'est qu'un abrege

de l'ouvrage d'Hasanbegzade.

5°. Schanamei Sultan Mourad li Schemsi-Pascha, c*est-

a-dire Listre royal du sultan Mouradpar SchemsUPascha

;

un vol. in-4 de 87 feuil., 1 160 distiques. Get ouvrage differe

• du Souleimannamiyi de Schemsi, qui se trouve a la biblio-

tdeque Barberini a Rome.

n. fyibtoixe* spinal**.

REGNE DU SULTAN MOURAD III.

G°. Gaazewati Sultan Mourad Salis, c'est-a-dire les Cam-
pagnes de Sultan Mourad III, par le scheikh Wefa, auteur

du Rouzname'; un vol. in-4 de 174 feuil.

7 . Nouzretname, c'est-a-dire le Livre de la Victoire. Get
ouvrage raconte les ^venemens de la premiere campagne en
Georgie sous Mourad III, depuis gS5 jusqu'a668 de l'hegire

(1577-1578), par l'historien Ali ; ii est accompagne* des pieces

d'Etat relatives a cette e*poque, et forme un vol. grand in-4

de 1 35 feuil.

8°. Tarikhi Osman-Pascha, c'est-a-dire Histoire de la

campagne de Gdorgie sous Osman-Pascha, depuis l'annee

986 de l'hegire jusqu'en l'annee 988 (1 578-1680). Cet ou-
vrage est la continuation du precedent; un vol. in-8 de

70 feuil.

9 . Sournamei houmayoun, c'est-a-dire le Livre de lafdie
impe'riale de circoncision. Get ouvrage contient la descrip-

tion de'taille'e de la circoncision celebre de Mohammed III

;

un vol. in-8 de i4<> feuil., dans ma collection.

io°. Beyani ahwali Tschildir, c'est-a-dire Explication

de Vital politique de Tschildir, en l'annee de Fhe'gire 993
(i584), par le tschaousch Rahimizade, qui est probablement
aussi i'auteur de l'histoire d'Osman-Pascha et d'une relation

aur les fetes de la circoncision.

RJ1GNE DU SULTAN ItfOHAMMED III.

ii°. Ghazewati Teryaki Ghazi Hasan-Pascha , c'est-a-

dire les Victoires de Ghazi Hasan-Pascha, conqudrant de
Kanischa sous le grand-vizir Ibrahim-Pascha ; trois exem-
pLaires dans ma collection. Le meme ouvrage sc trouve a la

Bibliotheoue royale de Berlin parmi les manuscrits de Diez,

n« 34* in-o.
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ia». Menakjbi Teryak.1 Hasan-Pascba , c'est-a-dire ks
Louanges de Teryaki Hasan-Pascha. Get ouvrage est ^crit

avec plus de gout , et contient plus de details que Fouvrage
prtceMent; un ..vol. in 8 de 56 feuil., dans ma collection.

1 3*. Tarikhi Khalil-Pascha, c'est-a-dire Histoire du ka-
pitan-pascha Khalil, plus tard grand-vizir; unvol. in-fol.

de a4o pages, dans ma collection.

B&GNE DU SULTAN OSMAN II.

i4°« Wakaai Sultan Osman, c'est-a-dire Vfivinement
(de la deposition et de Pex&ution) du sultan Osman, par
Toughi; un vol. in-8 de 6i feuil.

i5°. Schehnamei Nadiri, c'est-a-dire le Livre royal du
regne du sultan Osman, par Nadiri, qui chanta aussi la canv
pagne de Pologne ; un vol. grand in-4 de 77 feuil., 1948 dis-

tiques.

HI. 0t0j0rapl)ie0 rt ftnfyologu*.

i6a. Riazesch-Schouara, c'est-a-dire les Jardins des
Poetes, par Riazi, mort en Fannie 1054 (i644)> 584 biogra-

phies de poetes; un vol. in-4# de 354 feuil., dans ma col-

lection.
»

17°. Tezkeretesch-Schguara ,* c'est-a-dire le Catalogue
des Poetes, par Riza. Get ouvrage contient des notes sur

266 poetes qui vecurent dans la premiere moitie du onzieme
siecle de Fhegire (iooo-io5o) ; un vol. in-8 de 49 feuil., dans
ma collection. Get exemplaire appartenait, comme le prouve
le sceau du sultan Moustafa II, a la bibliotheque.de ce
prince.

18°. Soubdet erbabil-maarif , c'est-a-dire le Choix des
maitresdes connaissauces, appete aussi Soubdetoul-eschaar,
Choix des poisies, par Rafzadd, mort en Fannee io3i de
Fhegire (1621). Get ouvrage contient des vers de 5i4 poetes;

un vol. in-8 de 140 feuil. dans ma collection.

19°. D/amioun-Nazair ou Collection de poesies sembla-
bles, par le poete Nazmi. G'est la plus grande anthologie des

Ottomans; un vol. grand in-fol. de 7 1 8 feuil. Gette collection

renferme 4384 morceaux de poetes turcs. II en cite deux
exemplaires, Fun a la bibliotheque de Barberini a 'Rome ,

Fautre dans ma collection. Le Nazairi Nazmi, qui se trouve
a la Bibliotheque royale de Berlin parmi les manuserits de
Diez(n° 117, m-8), n'est qu'un extrait de cet ouvrage.
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to*. Msifakibi mjNERWERAN, c'est-a-dire les Panegyriques
' hommes de m6rhe> par 1'iristorien Ali. Cet ouvrage eon-
2O

des t

tieot des notices sur 3oo caHigraphes, depuis les premiers
temps de Tempire jusqu'a son epoque ; dans ma collection,

un vol in*S de 69 feuil.

IV. ColUrtum to €010 rt to $iite* V€taU

2 1 °. InschaI Aali, c'est-a-dire la Collection des lettres

de Uhistorien AIL Elle contient 79 lettres d'une grande im-
portance; un vol. in-8 de i5o feuil., dans ma collection.

22 . Mounschiati Azmizade, c'est-a-dire Mdmoires d'Az-
mizade . Get ouvrage renferme 60 lettres, les unes adressees a

des mouftis tels que Sanollah et Esaad, les autres a des vizirs

tels que Nassouh et Hafiz-Ahmed et le kapitan-pascha Dji-

ghalizad^, d'autres enfin a des membres du corps des ou-

lemas, tels qu'Abdoulkerim et Abdoulghani, etc.; un vol.

iu-8 de 68 feuill. , dans ma collection.

23°. Mounschiati Nerkesizad£ Mohammed-Efendi, c'est-

a-dire la Collection des lettres, par Nerkesi, a la fin de son
ouvrage les Cinq , ainsi nomme parce qu'il contient cinq

traites en prose sur des matieres d'Ethique ; un vol. in-8 de
328 feuil. , dans ma collection.

24°* Mehatibi Weisi-Efendi , c'est-a-dire les lettres de
JVeisL Elles se trouvent rdunies dans le meme volume avec
son celebre songe historique et son histoire de la conquete
de Rhodes ; un volume in-4 de 140 feuil., dans ma collec-

tion.

25°. Kanounnamei Mouezinzade* Ben Ali, c'est-a-dire le Li-

vre des Institutionsfaites sous le regne du sultan Ahmed /•*,

par Mouezinzade*, fils d'Ali, I'inspecteur de la Chambre im-
periale. Get ouvrage est divise" en trois parties : la pre-
miere comprend le kanoun des gouvernemens et des fiefs,

la seconde celui de l'armee, et la troisieme celui de la cour;
dans ma collection et a la Bibliotheque I. R., n° xc.
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L1VRE XXXVII.

£poque de la decadence de la puissance ottomane. — Regne de Mourad III

;

caractere de ce prince. — L'influence de Sokolli commence a declmer.

— Relations avec Venise, la France, la Pologne et l'Autriche. — De-

pute d'Auersperg. — Violation du droit des gens dans la personne des

drogmans des puissances europeeunes. — Renouvellement du traite de

pais avec l'Autriche; infractions apportees a ce traite.— Creation de

nouveaux sandjaks dans la Bosnie et la Hongrie ; elevation des tribute

des principautes de Moldavie , Valachie , Transylvanie et de la Pologne.

— Negotiations avec les Venitiens, les Espagnols, les Anglais, les Flo-

rentins, les Francais et les Suisses. — Expeditions de la flotte; les villes

barbaresques sur les cotes d'Afrique. — Apparition d'une comete. —
Destitution de Feridoun.— Meurtre d'Arab-Pascba. — Mort du monfti

Hamid, du vizir Piale et du juifDon Joseph.— Execution de Cantacuzene

et du pascha d'Ofen. — Meurtre de Sokolli.

Nous avons montr£ dans les deux livres pr6c£dens

comment Taction toute-puissante du grand-vizir So-

kolli avait pu , malgr6 l'insouciance d'un sultan adoring

aux exces du libertinage , maintenir pendant huit ans

t. yir. , i
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1'empire au degr6 de splendeur et de force ou l'avait

i\e\6 Souleiman. Si la haute influence de Sokolli avait

dur£jusqu'k sa mort, la decadence del'empireottoman

n'aurait pas commence k dater de Favtoement de

Mourad III, et aurait &6 retard^e de cinq ans. L'im-

pulsion donn£e aux affaires par Soulejdnan, et le mou-

vement ascendant de prosp6rit6 qu'il leur avait im-

print ne se terminferent pas avec sa vie, mais se conti-

nu6rent pendant tout le r£gne suivant, en d£pit m&ne
de son syccesseur. Sokolli , au contraire , surv6cut a

son pouvoir qui expira avec S61im II. II est bien vrai

qu'Ji l'avfenement de Mourad m , le grand-vizir fut

confirm^ dans ses fonctions; cependant il eut k lutter

nou contre des dispositions fermement hosliles, mais

contre les faiblesses d'un prince 6nerv^ et les intrigues

des femmes et des favoris. L'influence de Sokolli se

trouva done necessairement circonscrite , et la haute

administration, bien qu'elle fttt nominativement entre

ses mains , &ait de fait entre celles du harem et des

dignitaires de la cour int6rieure et exterieure. La tra-

dition orientale relative k Salomon, qua nous avons

appliqu£e k la derntere p^riode de cette histoire

,

trouvera ici de nouveau sa place et ouvrira les faits

de cette seconde p£riode : Salomon &ait mort assis sur

son trdne, entour6 de lions; mais, lorsque son corps

inanim£ fut encore rev&u des insignes de la dignity

royale, les hommes et les animaux, les g6nies el les

demons, a qui le respectueux eloignement dans lequel

ils etaient habitues a se tenir pendant la vie du grand

souverain ne permettait pas de s'apercevoir de sa mort,
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vinrent comme & Fordinaire lui rendre hommage. Ce

ne fdt que lorsque le b&ton sur lequel il avail contume

de s'appuyer, roftg6 par les vers , tomba en pous-

siere, et laissa choir son cadavre, que la v£rit6 fut

conmie, et que le monde fut jet6 dans la plus pro-

fonde consternation. C'est ainsi que la domination de

Souleiman , reposant sur le bdton du pouvoir UUnut6

du grmd-rizirat, se prolongea pendant le r6gne de

S&im II; mais, k l'av6nement de Mourad III, la puis-

sance du grtand-vizir tomba en dissolution, et la mort

politique de Sokolli mit au grand jorar le secret de la

decadence de l'empire, qui fut r£v£16e d'abord h la

cour, puis & la capitale, aux provinces, et enfin aux

puissances cta^tiennes x
.

Le lecteur se rappdle les institutions poUtiques de

Mohammed-le-Conqu£rant , 1 organisation des cours

int&rieure et ext£rieure, et surtout les quatre colonnes

de l'empire qui sont les vizirs, les kadiaskers, les deff-

terdars et les nisdiandjis; lhistorien Ali oppose avec

autant de justesse que de verity k ces quatre appuis de

radministration ottomane, les quatre favoris et les

quatre femmes qui absorbdrent a la cour de reff$min6

Mourad m la puissance du grand^vizir. Ces person-

nages ayant eu une grande influence sur l'esprit de

i Ali et, d'apres lui, Petscbewi, Hazanbegsade
1

, Solakzade, d&aillent

les causes qui entrafnerent la diminution des pouvoirs du grand-vizir. Les

reflexions d'Ali sur les inconveniens resultant pour l'empire du partage des

attributions du grand-vizirat sont d'autant plus dignes d'attention, qu'il

n'avait pas a se louer de Sokolli et qu'il eUit le proteg6 du cbef du harem

,

ennemi de ce dernier.

I*
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Mourad III
,
quelques details sur eux nous donneront

une connaissance plus intime des 6v£nemens du r&gne

dece prince.Les quatre fayoris 6taient le poete Schemsi-

Pascha , dont nous avons deja parte sous Selim in

;

Owei's qui, par une violation des regies ordinaires de

1'avancement, fut £lev£ de la dignity de juge k celles

de defterdar et de pascha ; le grand historien Seaded-

din, pr^cepteur des princes, et l'eunuque Ghaznefer-

Aga, Hongrois de naissance, gouverneur du palais.

Schemsi-Pascha , dernier rejeton de la famille Kizil

Ahmedlii, qui, lors du partage de l'empire seldjoukide,

avait r6gn6 sur les bords de la Mer-Noire, et qui

faisait remonter son arbre g£n£alogiquejusqu'k Khaled

Ben Welid ,
g&ieralissime du khalife Osman , s'&ait

attir6 la feveur de Souleiman par son esprit fecond en

saillies et sa joyeuse humeur. II fut encore plus aim£

de S£lim dont il £tait le compagnon de chasse ; mais

son credit obtint la plus grande extension sous Mou-
rad, auquel il fut recommand£ par le Turcoman

Oweis ; Owei's Temploya pour recevoir les nombreuses

petitions dont le Sultan &ait assailli chaque fois qu'il

se rendait k la mosqu£e, et les sommes qui accompa-

gnaient d'ordinaire ces demandes. L'historien Ali ra-

conte k ce sujet une anecdote tr&s-significative, tant

pour rhistoire de la corruption qui commenga d&s-lors

a vicier toutes les parties de l'administration, que pour

la biographic de Schemsi-Pascha.. Ali se trouvait

dans le cabinet du favori, lorsque celui-ci, sortant

des appartemens du Sultan, dit avec joie k son kiaya

:

« Enfin j'ai venge la dynastie des Kizil Ahmedlii de
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» celle des Ottomans; car, si cette derniire a cause

» notre ruine, je viens de preparer la sienne. — Coin-

» ment cela? lui demanda le vieux kiaya d'un air

» sombre. — En determinant le Sultan k vendre lui-

» mdme ses gr&ces; il est vrai que l'app&t que je lui ai

» offert etait bien puissant; quarante mille ducats ne

» sont pas peu de chose; des aujourd*hui, le Sultan

» donnera lui-m&ne Fexemple de la corruption, etla

» corruption dissoudra Fempire. » Ali remarqua avec

plus de franchise que de prudence : «Votre Excellence

» est le digne descendant de son glorieux aieul Khaled

» Ben Welid, qui, comme Fhistoire nous Fapprend,

» donna au chambellan du khalife Osman deux pieces

» d'or, afin d'obtenir d'fitre introduit auprfes de son

» maitre avant son adversaire, et fut ainsi le premier

» qui importa la corruption dansFIslamisme. » Schemsi-

Pascha se contenta de secouer la t&e et de lui r£pon-

dre : « Tu sais bien des choses, Ali. » Schemsi faisant

souvent allusion a sa charge, qui consistait a recevoir

les suppliques et k faire la chasse aux sommes pr£le-

v£es par corruption, s'appelait en plaisantant le/aucon

des petitions [i],

Oweis , le rude Turcoman , 6taif tout Foppos£ de

Schemsi, dont il n'avait ni Fesprit cultiv6, ni la conver-

sation enjou^e. Lorsqu'il 6tait encore juge de Tir£ , il

avait eu le bonheur de rencontrer le prince Mourad h

la chasse et de lui plaire ;
peu de temps apr6s , Mourad

le nomma son defterdar avec le consentement du Sul-

tan son pfere, et Femmena avec lui en cette quality,

quand il partit de Magnesie pour aller prendre les r6nes
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da gouvernement k Constantinople. Oweis ulilisa ce

voyage, en faisant promettre k Mourad qu'i} n'auraif

rien k redouter de la puissance diji grand-yirir ; il pro-

fita en m&ne temps de Toccasion pour donner de

grands eloges k Schemsi-Pascha ,
qu'il lui repr&enta

corame Thomme le plus digne de sa confiance et ayant

eu celle des deux sultans ses pr£d£cesseurs. Peu apr£s

Tarrivee de Mourad k Constantinople, le graml-vizir

demands une enqu&e sur les sommes d&oijru&s

par Oweis, prorou depuis peu au rang de troisi^me

defterdar, Mourad refusa cette enqu6te par un khat-

tisch£rif , et nomma Schemsi second defterdar, puis

premier cjefterdar, k la place de Lalezar-Efendi. En
cette quality, Schemsi s'ipgdra de faire des propor-

sitions au Sultan poiir les nominations aux places de

jyge et d^ gouvernepr, propositions qui ^taient ejcju-

sivement dans lep attributions du grand-vizir ; touted

les representations que put faire a ce sujet Sokolli

furent repoussees par Mourad. Ainsi s'introduisit

dans lempire Tabus des khattisch^nfs, qui autrefois

n'&aient rendus que dans des circonstances extraor-

dinaires et pour de graves motifs, tandis que d£s-lors

ils furent prodigu^s sans raison pour des affaires in-

signifiantes.. dependant Oweis &ait moins accessible

k la corruption que Schemsi, etl'historien Petschewi

raconte a sa louange le fait suivant : « Oweis ayant &6
nomm£ gouverneur d'Ofen, le p6re de Pet^cbewi lui

demanda l'investiture des fiefs vacans par la mort de

seg fils , et lui envoya trois iqiUe cinq cents piastres

pour appuyer sa demande; Oweis lui renvoya cette



DE L'EMPlilE OTTOMAN. 7

somme, et lui accorda cependant les fiefe, parce que,

disait-il , U efit &e trop cruel d'ajouter k ia perte de

ses fils oelle.de son argent '• Un an avant l'av&nement

de Mound, Ibrahim, pr&epteur de ce prince, etant

mort, sa place avait ttok donnle au savant modems
Seadeddin, que nous avons cit6 si souvent comme
historien dans les livres pr£c£dens, et qui, dans les

suivans , figurera comme moufti et comme un ties

homines d'&at les plus influens. A l'£poque dont nous

parlons, Seadeddin se servit habilement dn credit que

lui donnait son intimity avec le Sultan, pour prot£ger

contre Sokolli le juge d'arm£e Kadizadd, k qui il fit

donner , apr£s la mort du moufti Hamid , la plus haute

dignhe de la loi
a

: ce m&ne Kadizade, n'&ant encore

que kadiasker, avait os6 usurper une partie des attri-

butions du grand-vizir, en proposant des nominations

aux places supfrieures de juge 3
. La haine implaca-

ble qui existait entre Sokolli et Kadizad£ trouva un

nouvel aliment lors des fun£raiHes du tegiste Ser-

khosch-Bali. A cette occasion, la suite du grand*vizir

etant arrivta dans la mosqu^e de Mohammed II avant

ceHe du kadiasker, avait pris la place occupie orcb-

nairement par ce dernier, pour etendre le tapis sur

• Pelschewi, f. 166, dit qu'il se sotrvenait fort bien d'avoir ete temoin

de cette eircoustance dans son enfance. Oweis ayant occupe le gouverne-

ment d'Ofen depuis 1579 juaqu'a i58i, Pelschewi doit 6tre 116 vers 1570.

» So!akzad6, f. ia3. Hasanbegsade, f. 35. D'apres Attayi, dans ki Bio-

graphie de Kadizade, Sokolli aurait lui-merae cootribue a cette nomioalioB

,

dans 1'intentioQ de se defaire de Kadizadl, qui proposait ses creatures pour

les places dejuges.

* fVezaretden ischtirak elmbchdour. Pelschewi, f. i33. Hasaubegzade.
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lequel Sokolli devait faire sa prifere. Kadizade , trrit£

de ce manque d'lgards, fit emporter le tapis et chassa

les gens de Sokolli. Moins instruit « , mais plus hardi

que les kadiaskers et les mouftis ses pr£d6cesseurs, Ka-

dizade obtint pour les premiers dignitaires de la loi des

privileges jusqu'aiors inusites. Jusqu'k Kadizade, les

kadiaskers avaient c6de le pas aux beglerbegs; mais,

par son intercession pris du Sultan, ils eurent sur eux

la pr£s£ance , k Fexception des beglerbegs de Rou-

milie et d'Anatolie : les choses en rest^rent la jusque

sous le r6gne du sultan Ahmed, oil le kadiasker de

Roumilie, Abdoulaziz, fit donner a ses collfegues le

droit de marcher m6me avant les beglerbegs d'Asie

et d'Europe. Ant£rieurement k Kadizade, on preseri-

tait aux vizirs seuls, apr6s les repas du diwan, un

plat et une aigutere , tandis qu'il n'&ait offert aux

kadiaskers qu'une serviette; Kadizade leur fit obtenir

la m&ne distinction que les vizirs.

Le grand-mar£ehal du palais (kapou-aga) et les

quatre favorites du harem avaient encore plus d'in-

fluence que Schemsi et Oweis. Deux jeunes fibres

hongrois , nomm& Tun Dj&fer et l'autre Ghaznefer,

ayant 6t6 faits prisonniers et circoncis sous S&im II,

avaient depuis m6rit6 sa confiance, au point qu'apres

les avoir rendus eunuques, il les avait fait passer de la

* II ecrivit un commen Iaire sur le Hedayet, des gloses marginales au

commentaire de Teftasani sur l'encyclopedie philologique , intitulee Miftah,

et aux ouwages suivans : Sadresch-scheriat, Telwih , Tedjrid et Mewakif.

II batit une mosquee et une ecole pres de sa maison , a Tschoukour-Bostan

(1'ancienne citerne Mocisia) , dans la ville de Constantinople. Attayi.
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chambre des pages au service de son harem. Ghazne-

fer, d'un esprit brillant et cultiv6, monta de grade en

grade, sous S£lim et Mourad, jusqu'a la dignity d oda-

baschi (chefdes pages)
,
puisjusqu'a celle de kapou-aga

ou grand-mar£chal du palais ; il garda la premiere place

sous trois sultans pendant vingt ans, etla seconde pen-

dant trente ans. L'historien Ali, dontle t&noignage,

il est vrai, est suspect de partiality, en sa quality de pro-

teg6 du kapou-aga, assure que Ghaznefer (le lionf6-
roce), n'avait jamais offens£ personne pendant tout le

cours de sa longue administration de cinquante ans.

Ghaznefer prot£gea noblement les savans et les poetes

;

plusieurs lui d£di6rent leurs oeuvres. Appui des 6cri-

vains dont les travaux avaient un but litt&raire ou utile,

Ghaznefer, pour nous servir de l'expression d'Ali,

« bien que priv£ de ses. qualit£s viriles , sema cepen-

» dant dans le monde plusieurs germes (les ouvrages

» qu'il avait favoris£s), qui devaient porter leurs fruits

» m&ne apr£s sa mort, et laissa derrtere lui des monu-

» mens qui devaient transmettre son nom k la postl-

» rit6 d'une maniere plus durable qu'une nombreuse

» prog&riture [n]. » Parmi les femmes du serai, quatre

surtout regn£rent surFesprit deMourad : ce fut d'abord

sa m6re Nour-Banou ' (femme de huntire) , et sa pre-

miere Spouse Safiy6 (la pure), issue de la noble mai-

son v£nitienne des Baffo. Safiy6 &ant partie dans sa

1 Mignot, p. 222, dit par erreur : «La sultane-mere dont l'histoire ne

dit pas le nom. » L'histoire le cite cependant d'une facon tres-precise, et on

le trouve non-seulement dans Ali et les autres historiens ottomans, mais

encore dans Mouradjea d'Obsson, II, p. 5 12.
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prendre Jetmesse de Venise poor Gorfou , dont son

p6re &ait gouveraeur, fut prise chemm faisant par

des torsaires tares et incorporie dans le harem de

Mourad z
. Ce prince fut tellement doming par Safiy6,

avant comme apr& son av&iement, que, Wen qu'il

fftt d'un temperament tr&s-votaptueux , il lui resta

constamment fiddle. La mire de Mourad et sa soeur

la suHane Esmakhan, marine au grand-vizir Sokolli,

craignant de voir absorber tout leur pouvoir par celui

de la V6nitienne , ou voulant augmented les chances

dune succession r6guli&re au tr6ne par un plus grand

nombre d'enfans, n'eurent pas de repos qu'elles n'eus-

sent r&issi k faire entrer dans le lit du Sultan deux nou-

velles esclaves; Tune d'entre elles, Hongroise de nais-

sance, et plus rus6e encore que belle a
, sut chasser pour

un temps la V&iitienne de lesprit et de la couche de

son maitre. Mais lorsque Mourad par la suite en fut

venu au point de changer de femmes jusqu'k deux

ou trois fois par nuit 3
, Finfluence de Safiye, mire

de son flls a!n6 Mohammed 4
, resta toujours pr&io-

i Sagredo, p. 4a 1. Journal de Gerlach, p. 71.

• «Una schiava unghera piu scaltra e vivace che bella. » Sagredo, p. 4a 1.

D'apres Gerlach, elle n'aurait pas ete Hongroise, mais Bosnienne; dans un

autre endroit de son ouvrage, p. 97, il la dit Moldava. Ges deux assertions

se contredisent et sont fausses d'ailleurs. Gerlach pretend en outre quelle

dtait donnee comme present non par la sultane, epouse de Sokolli, mais par

)a femme de Moustafa-Pascha; erreur qu'il a puisee dans Ali.

* « E principio a compiacersi in modo della varieta , che in una sola

» notte con una o doe e sino con tre sfogava linteraperanza. » Sagredo

,

ju 4»a.

4 Sagredo commet une erreur en disant : « La prese in odio e ripudio per

v sempre i di lei abbracciamenti. »
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minante , surtout aprts la roort de la sultane mire

Nour-Banou. Nour-Banou a son lit de mort lui re*

commanda de cpnfier k Djanfeda
,

qu'elle avait d£ji

fait passer du service du vieux serai h celui du nou-

veau, la haute direction d'un harem qui &ait si nom-

breux et qui avait besoin d'&re conduit par une main

ferme. D6s-lors Djanfeda , devenue kiayai du harem

{grande gouvernante du harem), Men qu'elle ne par-

tage&t pas le lit du Sultan, gouverna son esprit par les

esclaves qu'elle dressait k cette fin, au point qu'elle se

trouva qon-seulement a la tfte des affaires de la cour

intfrieure, mais qu'elle participa, mdroe dune manure
active, k tous les actes d'administration ext£rieure

\

' Par ce que nous avons dit du penchant et de la

faiblesse de Mourad pour les femmes, de sa jalou-

sie soupgonneuse de l'autorite presque souveraine

du grand-vizir, et de son impuissance a corriger ces

excte de pouvoir autrement qu'en le contrebalangant

par les influences rivales d'indignes favoris , aux de-

pens du syst&ne gouvernemental suivi jusqu'alors

,

nous avons donn6 une premiere esquisse du ca-

ractfcre de ce sultan eff£min£ ; nous ajouterons aux

traits que nous avons d&ja traces ceux qui nous sont

fournis sur son caractere , sur ses qualites , et sur sa

La Relation des eveoemens de Tannee 1594 (Ranke, Fursten und

VaUter von Sud-Europa im XVI und XVII Jajirhundert. *— Princes et

peuples du Sud de I'Europe au seistime et au dix-sepiikme sikcles) cunfbnd

le Dom de Djanfeda et de Kiayakadoun dans tin seul nam , Cagianandona.

L'auteur pretend a tort que c'est a cette epoque que s'elablit l'usage de marker

des esclaves du harem avec les katits dignitaires de l'empire; ces manages

avaient deja eu lieu auparavant.



i* HISTOIRE

conduite publique et prrv6e
,
par les historiens con-*

temporains de ce prince et les rapports des ambassa-

deurs accr&Kt^s a sa cour. Mourad ne manquait pas

d'une certaine culture d esprit [in] ; il £tait initio a la

connaissance des poetes mystiques, et s'&ait essay£ k

composer lui-m6me quelques ghazeles [iv] ; bon natu-

rellement, il 6tait facile k irriter et devenait alors cruel

;

il aimait la danse et la musique , n'6tait pas ennemi des

bouffonneries et des bons mots, et avait du gotit pour

rhorlogerie et la peinture * ; il favorisa le mouvement

mystique de la po£sie de son temps ; il se plaisait k

s'entourer de danseurs, de musiciens, de nains et de

fous ,
parmi lesquels il jetait Tor k pleines mains V

Cest a un de ces derniers qu'arriva le fait suivant, si

connu par tous les recueils d'anecdotes. Ce fou entra

i TTngnad, dans son Rapport du 3i mars i575, dit : «Es ist ein teut-

»scher Renegat, dess Sultani Trugchsess mit Namen Mehumet von Gratz

>• gebiirtig, der zu Sigeth kaabenweis gefangen, und zu lernung des erwerbs

» ist gehalten worden, der bei mir die tag gewesen, und mir angezeigt, wie

» dieser Sultan grosse Lust habe zu kiinstlichen Uhrwerchen die des Him-

»mels Lauf zeigen, aber er hat die werkh gern gross und mit Gewicht,

» gleichwol, dass im Pildwerch und Thierwerg nit misfallen, — hat keine

» scheuch vor Figuren. Er sagt mir auch wie der Sultan sehr einzig und

» effeminatus sey, und frey sich sehr mit narren und Zwergen , wie dann

» bisher zu sehen , dass er dem Mehmeth Bassa das Regiment fiiren und er

*> wart seiner erlustigung ab. »

» Joudj aoudj ahoun. Petschewi, f. 164. Cependant Rnolles dit :

« More sparehanded than was for the greatness of his state. » Cette assertion

s'accorde assez avec les deux Rapports venitiens (Ranke, Princes et peuples

du Sudde VEurope, p. 44), quoiqu'on doive considerer comme une fable

l'histoire de la fosse en marbre, dans laquelle Mourad aurait enfoui jusqu*a

deux millions et demi par an , et sur laquelle il, aurait fait dresser son lit.
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unjour dans les appartemens du Sultan et lui demanda

de lui donner ce jour-lk, non pas cent ducats, mais cent

coups de baton. «Tu les auras, » lui dit Mourad. Lors-

qu'il en eut regu cinquante : «Arr6tez, cria-t-il ; l'autre

» moitte ne m'appartient pas, mais au bostandji qui est

» venu me chercher tant6t, et qui m'a oblig£ de lui pro-

» mettre la moiHe de ce que je recevrai aujourd'hui. »

Le bostandji regut en effet cinquante coups de b&ton,

et le fou fut r£compens6 de son id6e fantasque par

autant de ducats. C'est dans une telle compagnie et de

semblables occupations que Mourad employait ordi-

nairement son temps jusqu'k Theure de la pri&re de

l'apr£s-midi ; alors il se leyait en disant : « Remercions

Dieu d'avoir ainsi pass£ la journ^e, » et il se rendait k

son harem, des plaisirs duquel il usait avec si peu de

moderation, que le nombre des khassekis (favorites

mires de garpons), s'£levaitjusqu'k quarante, celui des

enfans au-dessus de cent, celui des esclaves jusqu'a

cinq cents, et que le prix de ces dernteres k Constanti-

nople s'61eva rapidement au centuple. Lorsque la m£re

et la soeur de Mourad avaient cherch£ k le soustraire k

la domination de la V&ritienne Baffo , en substituant a

cette dernifere deux esclaves, le Sultan, dont les desirs

d£passaient les forces, fut momentan&nent attaque

d'impuissance x
. La sultane-m&re , attribuant l'&at de

son fils k des artifices magiques de Safiy6, et feignant

de soupgonner quelques juives et quelques esclaves

d'avoir aid6 Safiy6 dans ses enchantemens , fit tor-

» Ali, f. 387, donne quelques vers intradaisibles sur l'impuissauce de

Mourad.
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turer les unes par des eunuques, jeter les autres dans

la mer, et en bannit an grand nombre a Rhodes; par

la suite , ees dernteres furent rappetees h Constanti-

nople pour 6tre marines k des favoris et k des £cuyers-

tranchans. Mourad &ait de stature moyenne ; sa figure

&aft p&le, et ses yeux langiiissans &aient stirmont£s

de sourcils noirs et bien arqu£s; line barbe rare et

rousse ctescendait sur sa poitrine. Sa pftleur et sa mai-

greuf, attributes k 1'opium, disparurent lorsqu'il re-

nonga k ee poison habituel et qu'il se miff k boire du

vin * ; mais ses exc& dans le harem le rendirent sujet

k des attaques d'^pflepsie '.

Le 21 d&embre 1574 (7ramazan 982), Mou-

rad, alors kge de vingt-huit ans, arriva de Magn6sie 3

k Mondania, sur les bords de la Propontide; Ik il

trouva, par hasard, une galore de dix-huit bancs de

i Ungoad, dans- ion Rapport d'Ali du 3 jantier i5?5, donne la* des-

cription suivante de la persenne de Mourad : « Der Sultan ist von person

» nit gross, sein Leib geschwankh, gar gelb, bleich, hat einen rotfarbnen

» Part, nasum aquilinum, polkhete Augen, bat mer aioes Schuelverwandten

» als kriegeriscben Herrn Gebaerde und Anseben, die Bleicbigkeit soil daher

»kommen, dass er viel Opy vormals gegesseu, iez wollen etiieh, damit er

» sicb des Opy enthalte, das er doch gar maessig pflege wein su trinkhen;

» man ruembt in so grosser liberalitat das er das Geld nicht achte. » Knolles,

qui au lieu de le peindre liberal le represente comme avare, en fait aussi

>un ivrogne contre toute verite : « Yet it is reported that he wotfW often-

» times himself drink plentifully of wormwoodwine, p. 65 1. « Voyes M£-

2erai, p. 146, relativement au changement de son teint : « car il eteit fort

maigre et d'un teint plombe, et toutefois on tient qu'a la fin de ses jours,

il devint gras et d'un visage vermeil.

»

3 « He was much subject tho te felling sickness. » Knolles, p. 65i.

3 Baudier, JtinSraire de I'Uisloire genirale des Tares, Paris, 1628, dit

|)ar erreur, p. 44s : « II euit en Amasie, lorsque son pere mourut. »
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rameure appartenant ao nischandji Feridoun , gur la-

quelleil monta aussitdt avec ses quatre confidens, son

silihdar (porie»glaive) f son tschokadar (premier valei*

de-chambre) , sob rikabdar (teneur de I'itrier) el sob

khodja (prScepieury Apr£s ime traverse de sept

heures, il arriva a Constantinople ou il d&arqua prte

des batteries du serai , dans le Toisinage do koesehk

du suUaa BayeziA Malade do mal de mer, Mourad

demanda de Feau pour se layer;: mais n'en trouvant

pas , il dut *e servir d'eau satee. Cest en commemo-

ration de cette ckconstance qu'on &ev& phis tard

dans ce m£me lieu use fontaine. Le tsehaoueh Hbsan et

Ahmed, le pilote de la gaifere, se rendirent am palais

du grand-vizir pour tfinstruire die lfarrivie du Sultan.

Sokolli accourut avec ses gens, portautdes lanternes,

pour baiser hi main de son nouveau maitre et le con-

duire aupr& de sa m&re. Le premier ordre que

Mourad donna dans lanuit fut le meurtre de ses cinq

fibres, dans lesquels il redoutait de trouver des rivaux

a sa naissante souverainet6 \ Au point du jour, ses

i Sagredo rautile ce nom, p. 4^2, en en faisant Floridor primo Sigil-

latore.

* SelanUd, All, Petschewt, Ilasankegiade, et les historiens europeens

Sagredo, Knolles, Mererai, Baudier, Gerlacb et autres. he Rapport de

fambassadeur venitien ne cite par erreur que qualre freres de Mourad :

« 4 figlioli andati at macello, costume antico di questa casa bencbe crudele.

»

Les historiens ottomans disent expressement que ce meurtre fut execute

pendant la nuit meme de son arrivee. Ainsi ce que dit la Relatione di

Const, e gr. Turco (Ranke, Princes et peuples du Sud de VEurope) de

l'opposition de Mourad au meurtre de ses freres , et des retards qu'il y ap-

porta, est de pure inyention.
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ministres et les grands de rempire, la t£te couverte de

turbans noirs , se rassembterent dans la mosqu£e

d'Aya-Sofia pour y faire la prtere du matin, puis ils

se rendirent au serai, dans la salle du diwan. A sept

heures, Mourad rev&u d'un doliman de satin violet

garni de paremens noirs, et ayant un turban noir sur

la t6te, monta sur le tr6ne. Le grand-vizir fut le pre-

mier qui se prosterna aux pieds du nouveau Sultan

;

puis vinrent les cinq autres vizirs : Piate, conqu£rant

de Chios, Ahmed, Mahmoudet Moustafa-Pascha, con-

qu£rant de Nicosie, Sinan, conqu£rant de FY&nen et

de la Goletta, Kilidj-Ali, le kapitan-pascha Abdour-

rahman, et Mohammed Efendi, les juges d'arm£e de

Roumilie et d'Anatolie ; Dj&fer , Lalezar et Mohammed-

Tschelebi, tous trois pr£sidens de la chancellerie

:

Feridoun, secretaire d'etat pour le chiffre du Sultan

;

le moufti, le juge de Constantinople, tout le corps des

oulemas, les agas des janissaires, dessipahis, des dje-

bedjis et des bostandjis, enfin les chambellans et les

gardes-du-corps. Le Sultan, apr&s cette reception, se

retira au harem. Les agas des eunuques se tenajent les

bras crois£s, attendant que Mourad leur adress&t la

parole. « J'ai faim, donnez-moi a manger, » leur dit

celui-ci , k qui l'appltit &ait revenu depuis son mal

de mer. Ces mots furent interpr&6s comme un pre-

sage de disette, que confirma en effet une famine dans

le cours de cette m£me ann£e , et cette circonstance

fut loin de discr£diter la superstition populaire, qui

accorde une grave importance aux paroles prononc£es

par hasard. Cette foi aux augures a &6 transmise par
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les Grecs et les Romains aux Ottomans, bien que la

tradition du Proph&e condamne la croyance aux pre-

sages qui ne seraient pas favorables. On c£l£bra la

pr&re des morts en presence du Sultan ; puis les vizirs

transport&rent le corps de S£lim II dans le parvis

occidental d'Aya-Sofia ; une semaine apr6s, eureiit lieu

les fun^railles des princes assassins, qui furent ense-

velis aux pieds de S61im II. La cour garda le deuil

quarante jours, pendant lesquels le Sultan fit lire le

Koran et distribuer des aum6nes pour le salut des

ames de son p£re et de ses freres.

Trois jours apr£s, le 25 ctecembre 1574 (11 ra-

mazan), le Sultan tira du tr^sor le present d'av&ie-

ment ; cent dix bourses d'or, valant chacune dix mille

ducats, et formant un total dun million cent mille

ducats, furent distributes aux troupes; les janissaires

seuls en regurent chacun cinquante, en tout sept cent

mille[v]. Le lendemain, Mourad fit donner aux vizirs et

aux grands dignitaires de riches presens, et les pelisses

d'usage sous le nonr d'habits de deuil. Le grand-vizir

cut en partage six mille ducats , une pelisse de satin

blanc fourr£e de zibeline, deux autres pelisses d'etoffe

inf&rieure (seraser) , et un sabre enrichi de pierres

precieuses ; chacun des cinq autres vizirs, quatre mille

soixante-dix ducats et deux v&emens d'honneur; les

nischandjis et les defterdars regurent seulement cinq

cents ducats par personne, sans kaftans. Parmi les

officiers de la coui% les uns furent admis a la retraite,

les autres promus a des dignit£s nouvelles; ainsi deux

chambellans furent nomm^s sandjaks, et un £cuyer-

-t. tii. a
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tranchant, general de cavalerie. Le tschaousch Hasan,

natif de Bosnie, qui avait port6 k Mourad la nouvelle

de son av&nement, en fut r£compens£ par la charge

de tschaousch-baschi (marshal de l'empire) ; mais

cet homme, rude et grossier, dut pr£alablement 6tre

fagonn6 k ses nouvelles fonctions par le grand-cham-

bellan. Le juge d'arm£e de Roumilie, qui quelque

temps auparavant avait &6 mis k la retraite, obtint

une augmentation de ses revenus. Cependant le Sultan

n'accepta pas la proposition que lui fit le sch£rif de la

Mecque, de conftrer la place de juge de la ville sainte

k Housein-Efendi, charg£ dfyk de l'entretien des aque-

ducs. Dans la premiere ivresse de son av£nement,

Mourad tira des prisons de la Tour-Noire, sur le Bos-

phore, plus de quatre cents captifs, parmi lesquels

itait Zerbelloni, le brave defenseur du fort de la Go-

letta. Le dernier jour de l'ann£e 1574 (17 ramazan)*

Mourad se rendit pour la premiere fois k la mosqu&
d'Aya-Sofia et y assista k la prtere du vendredi; le

5 Janvier (22 ramazan) , il s'embarqua suivi de toute

sa cour pour le mausol6e d'Eyoub, oft il fut solen-

nellement ceint de r£p£e. D revint k cheval par la

porte d'Andrinojrie, et alia pleurer et prier sur les

cinq tombeaux de ses aieux, Mohammed-le-Conqu6-

rant, Bayezid II, S&im Iw , Souldman I", Sflim n,

ainsi que sur ceux des cinq fibres dont il avait ordonn£

la mort. Le 12 Janvier 1575 (29 ramazan), anni-

versaire de la sainte nuit de Kadr, pendant laquelle

le Koran fut envoys du del, le Sultan assista, demure

la fen&re grill6e du diwan, k la discussion des affaires
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pubfiques; pais il Be rendlt dans la salle d'audience

pour £couter les rapports des vizirs. Dans ce moment,

des cris tumultueux vinrent frapper ses oreilles? 6%-

taient les quatre escadrons, les derniers en rang, de

la cavalerie r£guligre
, qui murmuraient de ce qu'on

ne leur payait pas rarrter6 de leur solde, et deman-

daient un supplement k l'augmentation de paie dont

ils &aient gratifies k chaque avfenement. Le grand-

vizir se pr&enta k eux en ami, et leur adressant la pa-

role comme k d'anciens compagnons d'armes, il leur

prouva que, d'apr&s le kanoun de Mohammed, lors-

qu'un nouveau souverain monte sur le trine, les deux

premiers escadrons des sipahis regoivent seuls une

augmentation de cinq aspres par homme, les deux

suivans formes des mercenaires et les deux derniers

composes des Strangers , seulement quatre et trois

aspres par tfite. Ces raisons, et surtout le paiement de

I'arri6r6 , et la mission donn£e k Taga des sipahis

,

Weli , de faire une instruction sur les malversations

commises dans la gestion des comptes de 1'arm^e,

apais&rent les m£contens (14 Janvier— ]** schewal).

Pendant la calibration des f&es du Bairam, le secre-

taire d'Etat Feridoun fit don au Sultan d'un ouvrage

pr&ieux. Ce savant avait rassembl£, avec un z&le digne

de louange, toutes les pieces diplomatiques et les itin£-

raires des diverses expeditions des armies ottomanes,

entass£s sans ordre dans les archives de l'Etat et de

la cour depuis le commencement de l'empire, et les

avait classes en onze parties distinctes, dont chacune

&ait consacr^e au r£gne d'un sultan; cet ouvrage,
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compost de mille huit cents pieces, forme un £norme

volume in-folio de trois mille feuilles, intitule : Ecrits

des Sultans. 1
. Feridoun d£posa cette pr&ieuse collec-

tion aux pieds deMourad par l'entremise du protec-

teur de cette entreprise, le grandsvizir Sokolli \

- Dans le cours du m6me mois (6 fSvrier 1575 —
%k schewal), mourut Ferhad-Pascha, originaire de

Hongrie, le plus grand calligraphe dont l'histoire des

vizirs fasse mention ; il avait £pous£ la sultane Hou-

mai, fille du prince Mohammed , fils favori de Sou-

leiman, qui lui avait donn£ cinq fils et trois filles. Un
medecin franc ayant accuse Kodja-Schedj&, medecin

deFerhad, d'avoircaus^ la mortde celui-ci, unordre

du cabinet chargea le medecin de la cour, Ghayased-

din 3
, de faire une enqu&e k ce sujet ; Kodja-Schedji

ne put echapper h la prison qu'en fournissant la

preuve que Ferhad avait souffert de la pierre pendant

plus de deux ans avant sa mort, et n'avait pris d'autres

medicamens que du mithridate. Le grand-vizir dirigea

i Mounschialous-Selalin. Selaniki, p. i33.

a Plus tard il fut publie, sous le meme titre, une autre edition de cet

ouvrage, comprenant seulement deux cent soixante-sept pieces d'Etat, mais

qui forme, avec la premiere Edition, une des sources les plus precieuses pour

L'histoire ottomane.

3 Ghayaseddin-Moliammed, medecin de Selim II et de Mourad H, fut

nomme* a cet emploi des l'annee 976 (i568) , apres la mort de Kaisouni-

zade", dernier medecin de Souleiman; il etait fils du savant scheikh Ghayas-

eddin, qui etait verse ui-meme dans les sciences medicales, et qui suivit la

carriere d'oulema. Attayi, Biographies, p. 237. Ainsi Gerlach se trompe

en disant que le dernier mldecin de Souleiman fut un negre qui, apres avoir

ete horioger,' s'£tait fait medecin; il dit avec plus de raison que ses appoin-

teuiens etaient de trois cents aspres par jour.
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des instructions d'un autre genre contre le second

fouyer Weli et le defterdar Oweis; le premier dot

rendre cent cinquanle mille aspres qu'il avait irr^gu-

li&rement gagn£es; mais Oweis, accus£ par les vizirs

d'avoir ouvert, sans y 6tre autoris£, un sac d'argent

scell6 par Seadeddin et appartenant k Mourad, lorsque

celui-ci n'&ait encore que prince her6ditaire, et d'eh

avoir soustrait de l'argent, r^pondit avec fiert6 et ru-

desse , se sentant fort de la faveur de son maitre :

« Defterdar alors comme je le suis aujourd'hui, j'avais

» le droit d'ouVrir et de fermer le tr£sor; si j'ai pris

» quelques sommes, je ne l'ai fait que pour une affaire

» importante; si je les ai mal employees, je suis pr6t

» k les restituer mille fois. » Le grand-vizir envoya

le tschaousch-baschi au lala (pr£cepteur) Seadeddin,

pour lid demander son concours a Teffet de pour-

suivre l'instruction commencee; mais Seadeddin se

contenta de r^pondre que depuis Fav&neraent de Mou-

rad son influence avait baiss^ ; les tentatives de Sokolli

n'eurent done pas de r£sultat et ne servirent qu'di

prouver la perte de son credit. Le respect m6me dont

le grand-vizir avait &6 jusque-la environne dans Tar-

mac commengait a disparaitre. On en trouvera la

preuve dans le fait suiyant ; et, du reste, on s'&onnera

moins que la dignite de grand-vizir eAt perdu de son

prestige, lorsqu'on verra qu'en cette circonstance Tin-

discipline des troupes n'£pargna pas m&ne le sou-

verain. Mourad
,
passant un jour en galore devant

une taverne grecque , fut reconnu par quelques ja-

nissaires ivres, qui lui montrerent leurs verres pair
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la fenttre, en lui oriant quils buvaient k sa sant£; le

Sultan, irrit6 de cette apostrophe gross&re, fit pu-

blier un ordre qui interdisait de nouveau aux Musul-

mans l'usage du vin. A la promulgation de cette loi,

troas cents sipahis se rassembl&rent, attirdrent par ruse

le soubaschi (pr^v6t) au milieu d'eux, et le maltrai-

t&rent ; le grand-vizir, etant account pour faire ces-

ser le tumulte, fat menac^ de coups de b&ton, ainsi

que le Sultan '. Mourad, intunidd, annula sa premi&re

ordonnance par une autre qui permettait aux soldats

de boire du vin, pourvu quails s'abstinssent de tout

d&ordre; cependant l'aga des janissaires fut destitue,

et sa {dace donnfe k l'apostat Djighala, fils du noble

g^nois Cicala, fait prisonnier k la bataille de Djerb&

C'est ainsi que les deux premiers grades des amides de

terre et de mer , ceux d'aga desjanissaires et de kapitan*

pascha, se trouv&rent entre les mains de deux ren£~

gats italiens, le G£nois Gcala et le Calabrois Ochiali.

Celui-ci qui, peu de temps avant la mort du dernier

Sultan, avail; regu un sabre d'honneur d'une valeur

de trois mille ducats, fut nomm£ paranymphe de la

sultane, dont S£lim avait promis la main au beglerbeg

deRoumilie Siawou&ch-Pascha, originaire d'Escla-

vonie ou de Croatie. Le present du paranymphe.

Journal de Gerlach. « Weil er ihnen den Wein verboten, so soil die

• lange Huhr (so nennen sie den Bassa selber) und der Kaiser zqsehen,

•» wann sie in den Krieg Ziehen, wie sie bestehen werden, sie ollen auYor*

» derst auf sie zween zuschlagen. » L'hopunite des outrages et de l'insubor-

dination des troupes prou?e combien l'aga etait incapable et le grand-visir

impuissant*
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consistant en unanneauet one pairede souliers, coflta

cinquante mille aspres, et eeux du fianc£ le double.

Aprte avoir air&6 si long-temps nog regards sur la

cour int&ieore de Mouradmy il est temps de les re-

porter sur les relations de rempire avec Venise, la

France, laPologne, la Transylvanie, VAutriche et les

aulres puissances europeennes. Lorsqu'on eut exp6dM

aux gouverneura des provinces les lettres d'usage pour

annoncer l'avfenement duSultan * , le tschaousch Mous~

tafa fut charg£ de porter k Venise l'ancienne capitula-

tion a renouvel£e et r6digfe en cinquante-six articles;

le doge envoya en retour k Constantinople le cheva-

lier Jacques Soranzo, avec des felicitations et la rati-

fication par le s£nat du trait6 de paix. II n*y eut point

d'ambassadeur accr£dit6 auprds de la cour de France,

Mourad &ant m£content du roi de Pologne Henri

d'Anjou, qui venait d'£changer son trAne contre celui

de France, et le grand-vizir se trouvant en mesintel-

ligence avec le charg£ d'affaires frangais, l'£v6que

d'Acqs, qui dut partir de Constantinople. L'envoy6

polonaia Taranowsky pr&enta k Mourad les f6Kci-

i On trouve a la fin de l'histoire de Mohammed -Katib (Djemioul-

uwarikh, dans mon exemplaire, p. aofc ) line des lettres qu'il eerivit siir la

demande da grand-vizir, pour annoncer la mort de S&im et l'avenement de

Mourad aux gouverneurs de Diarbekr, de Bagdad et de Mossoul. Vlnscha

d'Ali, xxji« piece, donne le ferman redige par Ali, qui preterit aux gou*

verneurs de faire dire la priere publique au nom de Mourad.

» Rappqrt de SorantQ, dans les Archives de la msJAon I. R. I/original

de ce traite se trouve dans les Archives de Venise, sous la dale da i dje~

maziouj-ewwel (10 aout) ; ce qui est une erreur, ear le i** djemasieul-ewwel

correspond au Q sent.
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tations de la Pologhe sur son avfenement; te Sul-3

tan, dans sa r6ponse aux magnats, leur recommanda

d'&ire pour roi le roi de Su6de ou le votevode de

Transylvanie, et le grand-vizir exhorta verbalement

Taranowsky a faire declarer la Pologne contre Maxi-

milien dAutriche ou Jean-le-Terrible de Russie. Le

Sultan ne s'&ait d£cid£ que depuis peu k favoriser

de son influence T&ection de Bathory, votevode de

Transylvanie, car il avait flott6 long-temps * entre ce

dernier et son comp&iteur Bekes, qui avait ri£goci£

k Constantinople, par ses &nissaires Emerich Antalfy

et Alexandre Tinodi, la possession de la principality

de Transylvanie. Gependant Bathory triompha de

soil rival, non settlement par les armes dans l'affaire

de Szent-Pal sur la Marosch, mais encore par ses

ambassadeurs, Pierre Egroud* et Alexandre Kendi, &

Constantinople. Kendi demanda a Mourad la confir-

mation de son maitre dans la dignity de prince de

Transylvanie, Sans offrir d'augmenter le tribut ordi-

naire. La Porte, loin de lui accorder sa demande, lui

signifia au contraire, par le tschaousch Ahmed \ de

« La leltre d'Ungnad au commandant de Kanischa, qui etablit incontes-

taWement ces foils, se trouve dans Gerlach, p. i35. Toyez aussi I'entretien

d
?

Antalfy et d'Ungnad, ikid.

* Bethlen, p« 094, lei nomine Grui. Les Rapports de Fambassadeur au-

trichien disent : « Advenjt agens transylvanus nomine Peter Egrud , non

»cum tributo, sed extraordinarins. *

3 tcQaare ratione mandati nostri nittla excttsatione adbibita cum pra-

»dicto Chausio (Ahmed) nostra predicla mancipia ad Portam nostram ex-

»> celsam miltere nequaquam recuses et negligas, secus ne feceris. » Journal

de Gerlach, date de Constantinople, du 17 decembre iS*]5.
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d^liyrer le fits de Balassa et de Michel Serkeosi, qui,

fails prisonniers dans le combat de Scent-Pal , avaient

&e trails comme rebelles. Avec cette lettre, Bathory

regut la nouvelle de son Election comme roi de Po-

logne ; sa quality d'6poux de la princesse Anna, de la

famille des Jagellons , l'avait design^ au choix de»

magnate, et il r£unit ainsi la souverainet£ de la Polo-

gne et de la Transylvanie '

.

Huit jours avant la mort de S&im, I'interpr&e de la

Porte, Mahmoud, fat envoys k Vienne (4 d£cembre

1574) en qualite d'ambassadeur, avec la ratification

do traits qui avait &6 renouvete pour huit ans par

l'entremise de Rym a d'Estenbeck et de David Un-

gnad, barons de Sonnegk 3
. Dix jours apr6s la mort

de S61im, un autre tschaousch regut Tordre de joindre

Mahmoud en toute diligence pour l'instruire de Tav^-

nement de Mourad; les ambassadeurs de l'empereur

Maximilien envoy&rent , le jour de Noel , leurs deux

drogmans au diwan, pour demander la confirmation

du renouvellement des capitulations que la mort de

S&im pouvait annuler ; cette confirmation leur fut

> Bethlen, t. II, p. 409. La lettre qne Betblen cite un peu ptus haut,

comme ayant 6te apportee par un tschaousch, est datee du 1 avril iS^S,

et fut appottee, ainsi qu'il resulte du Journal de Gerkch, non par uu

tscbaouscb, mais par Taranowsky. II est dit dans cette lettre : «Sed cum

» Rex Suecorum habeat sororem amid nostri Sigtsmtindi Augusti aut buna

» eligite aut aliquem Vestra Regia diguitate dignum, aut vero Woiwodam

» TransyWanensem Stephanum Battori de Somlio.

»

» On trouve a la BibliothequeL R., sous le n° 537, un petit recil en Ian-

guehollandaise du voyage de Rym a Constantinople, date du 97 juillel i£84-

3 Le 4 decembre 1574 , d'apres le Journal de Gerlach, p. 68.
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promise , mais ajournde cependant jusqu'k YmMe
du present d'av&nement. Mahmoud mourut k Prague,

et son corps fut transport^ jusqu'k Gran dans un cer-

cueil detain ; ce ne fut que le 6 juillet suivant que le

baron de Preyner apporta le present de l'empereur,

consistant en montres d'argent , coupes d'or, et neuf

mille £cus par lesquels on reconnaissait le renouvel-

lement de la paix ; outre cette somme, neuf mille 6cus

ftaient destines, comme gratification extraordinaire, au

grand-vizir, deux mille au second vizir, mille k chacun

des autres vizirs, trois mille au pascha d'Qfen, dix-

huit cents k l'interpr£te de la Porte; des sommes dans

une progression dforoissante devaient dgalement 6tre

remises aux autres begs et agas. Le present offert aq

Sultan consistait en quarante-cinq mille £cus, ou trente

mille ducats hongrois d'apr£s le change d'alors. Les ra-

tifications du traits ne furent d61ivr£es k l'ambassadeur

que trois mois plus tard Mine fut plus question de

la demolition de Kallo, que Sokolli avait jusqu'alors si

opini&tr&nent demandfo, et qu'avait toujours refusfe

le conseil de Hongrie a
, parce que ce fort &ait undes

principaux points de defense du pays au-delk de la

Theiss ; mais on stipula express&nent que les Turcs

« Gerlaeh, p. iJt. «Den aa bat de? Bassa die Bestattigung des Frie*

» dens uberschikt — den 3o sind Bartolomens und Stephen Gurtner mit

»der FriedensbestsBttigung an Sr. k. k. Majestaet abgefertigt wordea.

»

Voyei aussi le Rapport d'Ungnad , dans les Archives I. R.

» Ungnad, et Bethlen, II, p. 3a3. Geriaeb dit, p. 1S9 : « Zwei in der

» Nachbarschaft an den Bergstodten dem ongarischea Freyberrn Wabsian

» zustaondig, Divia und Blettenstein, Ziwi jenseits der Donan und Tunnot

* in Crabaten.

»
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resteraient en possession des quatre ch&teaux deK4k-

koB, Div6ny, Somoskoe et Fonyod, qu'ils avaient pris

dans le conrant de la mdme ann£e * . L'empereur Maxi-

milien avail envoy£ le Tite-Iive des Hongrois, Nicolas

Istuanfi, r&lamer la restitution de ces chateaux dont

le gouverneur d'Ofen, Moustafa, avait fait la conqu&e

au milieu de la pais. Moustafa r6pondit : « Le bruit

» de cette occupation a p6n&r6 d£jk jusqu'k Constanti-

» nople, et sans 1'ordre expr£s du Sultanje ne puis ren-

» dre les forts dont je me suis empar& De quel droit

» vient-on demander cette restitution , lorsqu'on s'ef-

» force d'enlever h la domination du Sultan par l'appui

» donn£ k Bekes, non pas un ou deux chateaux, mais

» toute la Transylvanie? Oft a~t-on jamais vu que l'£-

» pervier l&che sa proie, quand il n'y est pas forc£ a
? »

t Le 5 octobre lSyS, Ungnad proposa an grand-vizir la demolition de

Fallot sous la condition que lea Tares raseraient a leur tour Bolondvar,

Segetd, y$s-Bereny et Ssecseny. Sokolli rejeta la faute de la violation de la

paix sur fialassa, Bekes et Bogdan. Voyez le Rapport d'Ungnad, dans les

Archives L R. Yoyez aussi, dans le Rapport d*Ungnad, la lettre de Sokolli du

mois de redjeb 983 (oetobre 1675), dans laquelle il demande expressement

la demolition de Killd, en reponse a la lettre de l'empereur qui Vinstruisait

de la mort de Mahmoud. XJne seconde lettre du mois de ramaxan enumere

les obstacles qui s'etaient jusqu'alors opposes a la conclusion de la paix.

» Istuanfi (Colonim i6aa, p. 147) donne moins de details que Bethlen,

t. II, p. 3a 3. On trouve, dans les Archives de la maison I. R., trois lettres

de rempereur Maximilien : la premiere, datee du 5 avril, est adressee au

grand-vizir, en reponse a la notification que lui avait faite celui-ci du re-

nouvellement de la paix avant la mort de Seiim; la seconde, datee du

a4 avril i575, recommande au pascha d'Ofen le baron de Preyner, por-

teur du present imperial; la troisieme est ecrite dans un but semblable au

meme, en faveur d'Ali-Tschaousch que le pascha de Gran avait adjoint k
I'ambassadeur Ungnad.
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Atiim£ d'un esprit semblable, le beg de Gran s'&ait

pr£sent£ la m£me ann£e avec six cents chevaux de*-

vant Ujvar, et avait provocpi^ la garnison k venir

rompre quelques lances avec lui. Les commandans de

Dreg&y et Novigrad avaient £galement tent6 de sur-

prendre Pukhanz , tandis que le beg de Stuhlwels-

senbourg s'&ait jet£'sur Palota l
; dans les environs de

Kaschau, les Turcs brttldrent quatre villages, Hilve-

gardo, Wendek, Lento et Zilas. Quatre mille akindjis

et trois mille fantassins avaient p&i&r6 dans le voisi-

nage de Papa et Dotin jusqu'k Koprainis, saccag£ toute

la contr£e le long de la Dobra jusqu'k la Koulpa, et

6taient revenus avec quatre cents prisonniers (fin d£-

cembre). Mais toutes ces incursions &aient de moin-

dre importance que la deplorable dtfaite du brave

capitaine de la Carniole, Herbart d'Auersperg, la-

quelle avait eu lieu trois mois auparavant

\

Le 22 septembre 1 575, les sandjakbegs de Bosna-

serai, Huina, Poschega, Pakariz et l'alaibeg deWellai,

avaient r6uni h Krouppa toutes leurs forces s'&evant

environ a deux mille hommes et sept canons , pour

surprendre Vihitsch. Le capitaine-g£neral Herbart

,

i Selaniki, p. 128, parle a la date du 20 ramazan 938 (3 Janvier i575),

de rarrivee de quinze prisonniers envoyes par le beg de Novigrad. -

a On trouve, dans la Collection d'Ali, xie piece, le Rapport de Ferhad,

gouverneur de Bosnie, fait par son secretaire l'historieo Ali, sur une defaite

qu'avait e'prouvee Auersperg (Aschperghar), le vendredi 24 ramazan (16 Jan-

vier 1575). « Auersperg, y est-il dit, avait ete blesse, et on ignorait s'il etait

vivant ou mort : le porteur de la nouvelle de cette victoire, le sai'm Moustafa,

fut recommand6 a la faveur du Sultan. » Comme cette Collection ne donne

pas de rapport, sur une nouvelle defaite essuyee par Auersperg sept mois

apres, il est probable qu'Ali n'&ait plus alors aupres de Ferhad-Pascha..
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baron d'Auersperg, instruit de Tarriv^e de l'ennemi,

avait ordonn6 aux milices du pays de se rassembler

aussit6t k Budatsky sur les bords de la petite rivfere

de Radonia ; mais ses forces £galaient k peine la moitte

de celles des Ottomans. Dans la bataille qui fut livr£e,

le premier corps de Ferhadbeg, compost de mille

hommes , culbuta l'avant-garde d'Auersperg, formee

dun escadron de hussards croates sous les ordres de

Voikovich qui fut bless£ et pris; k cette vue, lesfan-

tassins se dispers£rent dans les bois, les cavaliers

croates et allemands seuls combattirent vaillamment;

mais des prodiges de valeur furent faits par Auers-

perg , son fils ftg6 de vingt-deux ans, Wolf Engelhard

et le capitaine Weixelberg, qui se pr£cipit£rent tons

trois, tfite baiss£e, dans les rangs de l'ennemi. Auers-

perg eut son cheval tu£ sous lui d'un coup de lance

,

et il tomba avec Weixelberg au pouvoir de Ten-

nemi : tous deux eurent la t£te tranch£e ; Engelhard

d'Auersperg, Ghristophe Purgstaller, les capitaines de

Serin, de Chrastoviz furent faits prisonniers. L'fyouse

d'Auersperg fit prier Ferhadbeg de lui remettre le

corps et la t6te de son mari pour les erisevelir. Le corps

fut livr6, et les derniers devoirs lui furent rendus dans

la capitale de la Carniole, au milieu du deuil g£n£ral

:

uLa t£te, repondit Ferhadbeg, vous sera egalement

» donnee ; mais auparavant il faut qu'on l'^corche,

» pour en empailler la peau qui servira de trophfe k

» mon entree triomphale k Constantinople s
. » Quatorze

< Valvasor, IV, p. 486-498, d*apres Megiser, Istuanfi, et la narration

circonstanciee ecrite en latin sur cet evenement par Khisl de Kaltenbrann,
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jours aprda la ratification du trait6 de paix renouvete

,

le premier spectacle qui fut donn6 & Tambassadeur de

l'empereur, baron d'Ungnad, fut celui de l'entr£e

triomphale de Ferhad , dans laquelle figuraient les tfites

couples. Le cortege &ait ouvert par les martoloses avec

de longs bonnets rouges de Bosnie ; puis venaient les

deux &endards d'Auersperg et de Weixelberg, ainsi

que leurs deux tfites porties par Deli Perwani et Deli

Redjeb
,
qui les leur avaient tranches ; suivaient quatre

bannteres autrichiennes, le capitaine croate Mehlioth,

l'administrateur de la Carniole, le seigneur de Thurn,

commandant de cinq bannteres d'Uscoques, deux

trompettes et une vingtaine de prisonniers avec de

lourdes chalnes au cou; le seigneur de Thurn, qui s'6-

tail donn6 comme appartenant k la noble famille des

Purgstaller, &ait rev&u dune camisole avec des man-

ches bouffantes k la mode de Brunswick, et coiflte d'un

chapeau surmont£ de plumes vertes et bleues. Les pri-

sonniers furent conduits, au son des tambours et des

fifres, en presence du grand-vizir, et le lendemain ils

parurent devant le Sultan; quatre d'entre eux furent

circoncis dans le diwan par le bourreau ; c'est avec ce

intitule : Herbardi Juerspergii Baronis vita et mors ad saktUm et eommodum

patricB uansacta, el in Corvatiat extremis finibut ad Budatschkum X. CaL

Oct, in pratlio adversus Turcas omnis memories crudelissimos Christiano-

rum salutis oppugnatores gloriosissime oppeiita a Georgia Khisl de KaU

tenbrunn Hmrtditario ditionis Gorieianm dapipero. Labaci l5?5. » II est

assez singulier que les histoires oUomanes ne disent rien de cette victoire,

fil que les histoires chretiennes ne parlent pas non plus d'un combat

jjinterieur iivre le 7 octobre, sur lequet il exiale un Rapport du beglerbeg

de Bosnie dam Vlnscha d'Ali.
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dernier que lambassadeur imperial dut n£gocier la

remise entre ses mains des deux t6tes d'Aueroperg et

deWeixelberg. Le bourreau demanda d'abord quatre-

vingt mille ducats, et, ses pretentions ayant 4*6 re-

pouss£es, il jeta les t6tes k terre, action pour laquelle

le grand-vizir le fit b&tonner ; enfin Ungnad les obtint

pour cinquante £cus et les envoya par un courrier en

Carniole, oA elles furent inhum£es k Tschernambel. La

barbare coutume qu'ayaient anciennement les Persans

de couper et de saler les tttes de leurs ennemis se

retrouve non seulement chez les Tatares et les Turcs,

mais, k la honte de l'humanit6, chez les peuples les

plus civilises de l'antiquit£, les Grecs et les Romains.

Au triomphe barbare, sous les auspices duquel com*

men^a la nouvelle phase ouverte par le renouvelle-

ment du traits avec l'Autriche, succ£d£rent des vio-

lences contre les drogmans des puissances &rangdres,

et de perp&uels d&ordres sur les fronti&res. Domi-

nique Mossbach de Tubingue, banni pr£c£demment

par le grand-vizir k Kaffa, sur les insinuations malveil-

lantes de l'interpr&te de la Porte Ibrahim (le Polonais

Strozzeni) , puis rappete de son exil, fut conduit au

diwan avec une chaine au cou, et condamn£ k rece-

voir cinquante coups de b&ton, parce que l'interpr&e

frangais Jean Bapliste s'&ait rtfugte dans sa maison,

Le drogman de Venise avait &6 chass£ du diwan k

coups de fa&ton, et l'interpr&e fran^ais que nous ve-

nous de nommer ne sauva sa vie qu'en embrassant

rislamisme. Enfin Sokolli enleva aux drogmans, akisi

qu'aux agens des paschas, le droit de parattre au diwan,



3a HISTOIRE

raotivant l'expulsion des premiers sur leur quality d'e&

pions Strangers , et celle des seconds sur la g6ne que

leur presence imposait k ceux qui avaient k se plaindre

des exactions et des violences des paschas. Mohammed,
interpr&te de la Porte , natif de Passau en Bavtere

,

6tant mort k Prague, avait eu pour successeurs le vieux

Mourad, Hongrois ou Transylvanien, traducteur de

Thistoire de Neschri, et Alibeg, ou Melchior Tier-

puch, de Francfort. Presque toutes les premieres di-

gnities de Tempire &aient occupees par des ren£gats,

parmi lesquels il faut remarquer : le grand-vizir So-

kolli , originaire de Bosnie ; le second vizir Pial£
j

Hongrois de naissance; le troisteme vizir, Ahmed, de

Styrie, qui disait k Tambassadeur de Tempereur qu'6-

tant natif de Gratz , il voulait y aller pour faire touS

ses compatriotes musulmans; le quatrieme vizir, Mo-
hammed, qui &ait de Laibach en Carniole ; le begler-

beg de Roumilie, Siawousch, n6 k Kanischa en Es-

clavonie ou en Croatie; le Calabrois Ochiali, kapitan-

pascha sous le nom de Kilidj-Ali , le G£nois Gcala,

aga des janissaires; le Caryrithien Welzer, chef des

eunuques du harem ; Mahmoud Schaertlin de Graetz

et Jean Ferber de Bakenen, ^cuyers-tranchans ; Mar-

tin Oswald , mouteferrika ; le baron de Kammacher

de Carynthie, tschaousch , et le prfitre arien, Adam
Neuser, Mamlouk. La plupart de ces ren£gats, parve-

nus aux plus hautes fonctions de Tempire, &aient pres-

que tous des sujets de Tempereur d'AUemagne; trois

d'entre eux, Sokolli, Piate, Siawousch, &aient alli&

au Sultan; trois autres, tels que Ferhad-Pascha, le
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quatrieme vizir Mahmoud, et le troisteme vizirAhmed,

avaient £pous£, le premier la fille du prince Moham-
med, le second la fille du prince Moustafa, et le troi-

si&ne une princesse du sang, toutes les Irois petites-

filles de Souleiman Ier . Ahmed-Pascha maria, dans le

cours de l'ann£e 1576, sa fille & l'aga des janissaires

Djighalizad£ (Cicala), avec un d£ploiement de magni-

ficence extraordinaire ; le present du paranymphe

Siawousch valait soixante mille ducats ; les palmes de

noces co&t£rent seules mille ducats, l'habit de la fian-

cee cent mille, et les sucreries distributes au peuple

le double. Ces d£penses furent faites par la sultane

Mirmah, femme de 1'ancien grand-vizir Roustem, dont

les revenus &aient estim£s k deux mille ducats par

jour. Ces ren6gats &aient devenus, par leur position

m£me, les ennemis implacables de leur foi primitive

et de leur ancien maitre ; aussi le dernier trait£ de paix

fut-il viote plus de cinquante fois dans le cours de

cette ann£e, par des incursions sur les frontferes de

Hongrie et de Croatie. L'empereur Rodolphe, aprte

avoir pris possession du tr6ne (12 octobre 1576),

s'&ant plaint kla Porte de ces nombreuses infractions
'

,

le Sultan signa le 1
er Janvier de l'ann£e suivante le pro-

longement de la*tr6ve pour huit ann&s. C&ait de-

puis trois ans le troisieme renouvellement de la paix

i L'empereur, dans une lettre datee de Breslau du ag mai 1576, se

plaint des ravages exerces dans les environs de Gede , Szecseny, Hliunay,

Masim , Zockol , de la prise de Diveny, Kekkoe, SomoskoeT Fonyod, Busin,

Zesin , Gorsitseb , Gradatz , du siege d'Ostrovaz et de la ruine du chateau

d'And.
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entre lAutriche et la Porte, d'abord entre MaiimiHen

et S&im, puis entre Maximilien et Mourad, enfin entre

Rodolphe et Mourad [vi].

La veille du 1 " Janvier 1 577 , jour duquel est dat£e

cette paix, Ungnad remit au Sultan le present apport£

par Wolf Simmich x
; au nombre des personnes for-

mant la suite de l'ambassadeur se trouvaient les nobles

styriens Gaspard de Herbersdorf, page de l'archiduc

Charles , Andr6 de Zollner , Jeremie de Schorndorf

et Ghrfstopbe WofaJzogen, qui furent tons admis k

rhonneur de baiser les v&emens du Sultan. Dans sa

lettre k Mourad, Tempereur excusait le retard apport£

k renvoi des pr&ens, en disabt que, bien que ces pre-

sens fussent partis avant la mort de Maximilien , on

avait dA les retenir a la front&re, parce que la Porte

avait influence rElection du roi de Pologne, et ajoute

trop de foi aux insinuations malveillantes du prince de

Transylvanie, et enfin parce que les Ottomans s'£taient

empares de Zesin et de Busin en Croatie; dans cette

m&ne lettre, rempereur se plaignait des incursions des

begs de Goban, Gran* Fiilek, Szigeth, Novigrad,

Szolnok et Stuhlweissenbourg. Le beg de Klis , Ali

,

neveu de Sokolli
, qui avait &6 d£pos6 apr& la mort

de George Turi, avait fait remettre h l'ambassadeur

d'Autriche une plainte par 6crit contre le commandant

Les sept presens p'recedens avaient ite apportes, en i568 , par Gas-

pard deMinkhwii et tidouard Provisional! ; en 1570, par Rym d'Estenbek;

en i5*] 1 , de nouveau par Gaspard de Minkhwis; en 157a, par le baron

d'Ungnad et Edouard Provisionali ; en iStf , de nouveau par Ungnad; en

x 5 74, par Philibert de Bruxelles; en 1575, par le baron de Preynor.
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lie Saigeth, poor fcciliter k son onde, dotit la puis-

sance d&linait de jour en jom\ la destitution da cOo-

pable. En consequence, des ordres furent exp6di6s aus

begs des frontteres pour qu'ils enssent d&ormais h

s'abstenir de toute hostility quant & Zesin et Busin, fe

grand-vizir d&lara ne pouvoir leg restituer, parce

que des mosqu£e* y avaient &e b&ties f
. En vain Un-

gnad renouvela-t-il auprds des autres vizirs ses vept&~

sentations et ses instances au sujet de oes chateaux;

en vain offrit-il, par son drogman Mattia del Fare,

einquante miHe ducats au grand-vizir, dans lespoir

de l'amener k ses vues; Sokolli fut dans cette circon-

tstance aussi inaccessible k la corruption que lorsque

le kapitan-pascha Kilidj-AK voulut obtenir de lui,

par un don de einquante mille ducats, l'adjonction k

son gouvernement de toutes les c6tes barbaresques.

Le grand-vizir, pour adoucir la rigueur de son refus

relativement k la restitution des deux chateaux, assura

Ungnad qu'il avait interdit au vo&vode de Transyl-

vanie d'accepter les propositions des seigneurs hon-

i Voyez les fermans a Djafer, beglerbeg de Temeswar; a Hasan, beg de

fulek; 4 Ferhad, beg de Bessie, et a Moustafa, gouverneur d'Ofen. On

trouve, dans les Archives I. R., le teste original des kttres du Saltan et da

grand-vizir a I'empereur Maximilien, datees du i djemazioul-ewwel 984

(a 7 jnillet 1576), dans lesquelles il est dit qu'Etienne Bathory, etabli par le

Saltan sur le trone de Pologne , ne devait pas dire inquiete'. La reponse de

rempereur est datee du 26 aout 1576. Une lettre du Saltan et du grand-

viar recapitule les plaintes contenues dans cette reponse de rempereur, et

leur oppose les exces des garnisons des chateaux frontieres de la Hongrie.

Schaban-Tschaousch porta a Vienne la lettre du Sultan et en rapporta la

reponse de rempereur.

3*
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grois qui voulaient passer sous sa domination ' . Sur les

plaintes d'Ungnad , que les begs de Szolnok , Gyula

et Jenoe, percevaient, au prejudice de rempereur,

des contributions de villages sur lesquels ils n'avaient

aucun droit, le Sultan leu* transmit des ordres pour

qu'on ne change&t rien a la fiscalitg des districts qui

avaient jusqu'alors pay6 des redevances k la fois k

la Porte et i 1'Autriche a
. Lorsque l'ambassadeur de

Fempereur pr£senta au grand-vizir la ratification du

renouvellement du traits (22 mai 1577), celui-ci lui

demanda ou se trouvait alors Bekes. Ungriad ayant

r6pondu que le grand-vizir devait le savoir mieux

que lui, Sokolli repliqua qu'il lui 6tait tr&s-d£sagr£able

de savoir de nouveau Bekes en Transylvanie. L'am-

bassadeur avait apport£ avec la ratification du traits

une lettre de I'empereur, dans laquelle Rodolphe se

plaignait de nouveau de la devastation de Kekkoe,

et des courses de la garnison de Stuhlwelssenbourg

sur le territoire de Jenoe et Szent-Ivany; le Sultan

et le grand-vizir pour toute r£ponse se retrenchment

dans des recriminations sur le rapt de trois esclaves

du defunt beg de Fiilek , et ils protestferent de nou-

veau de l'impossibilit£ ou ils &aient de rendre Zesin

et Busin , a cause des mosqu£es qu'on y avait con-

Ces seigneurs etaient Jeau Balassa, qui, apres la chute de Szigetb, avait

voulu passer aux Ottomans, et avait depuis &6 jete en prison, mais non

mis a mort, comme il le m&itait (dit le Rapport d'Ungnad) ; titienne Ba-

thory, £tienne Homonnay, George Pereny et Gaspard Magotzy.

3 Les Turcs pr&evaient un tribnt irregulier sur quatre-vingt-quinze vil-

a-es, dans les comilats de SzabJlcz, Siathmor, Borsod, Abauj et Zemplia.
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struifes. Aux nouvelles plaintes &ev&s par l'empereur

sur les incursions des begs de Szolnok , Tolna , Sze-

gedin et Erda 9
le grand-vizir opposa la captivity des

martoloses du beg de Gran, et plus tard la construc-

tion k Zeng d'une tour fortiftee, dont le Sultan, dans

une lettre & l'empereur, r&lama express&nent la de-

molition. L'ambassadeur s'&ant recrte contre Tin-

convenance des formes imp^rieuses de cette lettre, le

grand-vizir lui dit qu'on n'avait pas le temps d'en

faire une autre avant le depart du courrier, et qu'il

pourrait en adoucir les termes dans sa traduction *.

Quelques jours apres, cette injure fut encore aggravle

par l'entr6e, k la suite du vainqueur, de quatre-vingt-

quinze prisonniers faits k Raab. Sokolli ne tint au-

cun compte des reclamations &rites ,
par lesquelles

l'ambassadeur demanda la d&ivrance de ces malheu-

reux train& en esclavage au m£pris de tous les droits,

et de la menace qu'il fit de suspendre Tenvoi du pre-

sent. L'empereur, de crainte d'une rupture definitive,

envoya ce present, vers la fin de l'ann£e 1577, par le

successeur d'Ungnad, le baron de Sinzendorf [vn],

qui Toffrit au Sultan dans une audience solennelle

(19 Janvier 1578).

Les plaintes de l'Autrkhe contre la violation per*,

petuelle de la tr6ve sur les frontteres, principalement

sur celles de Bosnie, £tanf rest6es sans effet, l'archi-

duc Charles , gouverneur de la Styrie, de la Caryn-

« Seeondo il mio alto Commandamento , etait-il dit dans la premiere

traduction de la lettre du Sultan. Rapport d'Ungnad1

, dans les Archives

I. R. Journal de Gerlath du *g aoat.
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jfliie, de la Carniole et du ccrcle de Goerz, r£solut de

repousser la force par la force. Le baron George de

Khevenhuller, ayant r&ini sous ses ordres dix mille

hommes avec cinq cents pionniers et dix-huit gros

canons, notifia (21 aoftt 1578) les nouvelles dispo-

sitions de l'Autriche k Ferhadbeg x
, le vainqueur

d'Auersperg, dont le fils, prisonnier a Constantinople,

ayait &6 r&emment rendu a la liberty moyennant une

rangon de trente mille ducats. Khevenhuller ouvrit

ses operations en se rendant par Sluin devant Der-

schmirk, que les Turcs abandonn^rent k son appro-

che; il prit £galement les ch&teaux de Zesin et d'Os-

trovaz. Le commandant de Busin, somme de se ren-

dre, s'y refusa, parce qu'il se sentak fort de» soldats*

de la garnison , et surtout de la disette et de la dys-

senterie qui d6cimaient les rangs de l'ennemi. Ferhad,

dont Farm^e s'&ait grossie au point de compter jus-

qu'i trente mille homines , reprit Zesin et Ostrovaz

;

les troupes de Khevenhuller, dkninu&s de plus de

moitte , dureat se retirer aprgs avoir subi des pertes

et sans avoir recueilli de gloire a
. Alibeg essaya vaine-

ment de s'opposer k la construction d une redoute

k Baise, au-dessus du confluent de la Kanischa et de

la Murr, et tous les efforts d'Ahmedbeg £chou£rent

i Khevenhuller, dans ses Annates de Ferdinand, change, par un singu-

lar amour de l'euphonie, le nom de Ferhad en celui de Bernhardt

» L'historien Khevenhuller raconte avec impartialite Tinsucces de cette

entreprise, et dit que George avait demande en vain qu'on lui retirat

eette mission , et cni'on la confiat a un sujet plus capable et plus espcrir

ment& ktuanfi* 1. XXVr p. 55a.
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contre la bravoure de Thomas Erdoedy dans le com*

bat qu'il lui livra h Czernik. Si les armes de l'Autriche

n'avaiept pas r6ussi k conserver Zesin et Ostrovaz

,

ses negotiations aupr& de la Porte pour la restitution

de ces deux places n'eurent pas plus de succta; la

demaode d'XTlrich de Koenigsberg f grand-chancelier

de Tarchiduc Ernest, qui, le 15 fSvrier 1579, porta

i Constantinople le present d'honneur, fut aussi in-

fructueuse que l'avait &6 l'annta pr£c£dente la tenta-

tive k main arm£e de Khevenhiiller. Pendant que

l'amhassadeur de 1'empereur ne cessait d'£lever auprds

du diwan des reclamations ccmtre les invasions de

Ferhad , Thomas Palfy de Palota exposait au pascha

d'Ofen ses griefs contre le beg de Hatwan, qui avait

erapi£t£ sur ses possessions, et le pascha d'Ofen lui-

m£me se plaiguait, par un d£16gu£, au gouverneur de

Vienne, de ce qu'un de ses charges d'affaires envoys en

Transylvanie avait 6t6 pris par les habitans de Tokay,

et que les villages qui, avant la reconstruction de

Kallo, reconnaissaient sa domination lui refusaient

a|or& ob&ssance. Le grand-vizir avait adopts la tac-

tique de pr£venir dans ses lettres , par ses piaintes

,

celles de l'empereur, ou de leur r£pondre par des

recriminations nouvelles '. Cependant le seigneur

i Voyez la lettre de Sokolli a Rodolpbe II, datee du mois de schaban

987 (septembre 1579), sur les incursions des Autrichiens en Bosnie, et

sur la tentative de Khevenhiiller contre Zesin et Ostrovas; et une seconde

lettre du suecesseur de Sokolli , Ahmed-Pascha , datee du mois de schewal

(oclobre) de la meme annee , dans laquelle il reuouvelle les memes piaintes.

Les deux originauz sont dans les Archives I. R.
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d'Eytzing, successeur de Sirizendorf , apporta le

present vers la fin de l'ann£e x
. En Hongrie et en

Bosnie, l'organisation en sandjaks des lieux r6cem-

ment conquis montra combien peu on devait en esp£-

rer la restitution. Cest ainsi que Kasimbeg, sandjak

de Mohacz , fut charg£ d'une enqu&e sur l'adminis-

tration des finances de Hongrie, et qu'Idris-Aga fut

nommi k un nouveau sandjak sur les frontteres de

Croatie, form£ de tous les chateaux pris par Ferhad-

beg dans le cours de Fannie pr6c6dente au-del& de

FUnna, tels que Kruppa, Zesin, Busin, Serin, Ostro-

vaz, Toeplitz, Verkoniza, pr& de Vihitsch; un re-

venu annuel de deux cent mille aspres fut affect^ k ce

sandjak. D'un autre c6t6, le gouverneur d'Ofen insista

aupr&s du diwan pour F&ection en sandjak de Bre-

senza. Ainsi la paix n'existait qiie de nom, et en

r£alit£ il n'y avait partout que brigandages et guerre

ouverte.

Malgr6 l'attitude hostile de i'Autriche, la Porte traita

cette puissance , dans la forme du moins et sous le

rapport du present annuel , en pays vassal et tributaire

;

les trente mille ducats de I'Autriche furent inscrits sur

le registre des imp6ts k cdt6 des cinq mille de la Tran-

sylvanie, des trois mille que payait Venise pour la

possession de Zante, des douze mille de Raguse, des

quinze mille de la Moldavie, et des cent cinquante

Kytaing ecrit de Sofia au comte Nicolas de Salm, sous la date da

6 decerabre 1579, 9t
ue l« beglerbeg de Roumilie est parti pour les frontieres

de la Canriole, parce que l'archiduc Charles y avait rassemble des troupes.

Dans les Archives I. R.
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mHle de la Valachie. Raguse cnvoya k Mourad DDE,

lore de son ay&iement, un service de vaisselle d'or et

d'argent estim£ douze mille ducats , et a Sokolli un

present semblable d'une valeur de cinq mille. Lusage

voulait qu'on pay&t au grand-vizir un tribut comme
au Sultan lui-m6me. Sokolli regut cette ann£e plus que

de coutume : en effet, il eut de l'empereur neuf mille

ducats, de la Transylvanie trois mille, de Ragu$e cinq

mille, de la Valachie sept mille, de la Moldavie trois

mille, en tout trente mille ducats, valeur du tribut de

Hongrie *. Inoccupation par les Ottomans des prin-

cipaut£s de la Moldavie augmenta encore les revenus

du grand-vizir. Les deux Michn6, Alexandre et Pierre-

le-Perclus, furent places, le premier sur le stege ducal

de la Valachie , le second sur celui de la Moldavie ».

Apr&s la mort d'Alexandre, son fils Michn£, dge de

onze ans, lui succeda dans sa principaut£. Afin de

pouvoir rassembler les pr£sens extraordinaires par

lesquels il devait acheter le droit de r£gner, il greva le

pays d'un nouvel imp6t, qui fut appeie ghekge, c'est-

i-dire droit sur les sebiles. En Moldavie, Pierre-Ie-

» Rapport d'Ungnad, dans les Archives I. R. Journal de Gerlach,

p. 369. Khevenhuller, dans ses Jnnales, dit douze mille couronnes au liett

de neuf mille ducats.

» - II Sr. manda quel standardo ad uno suo figliol di 1 1 anni. » Rapport

du baile venitien date du 3 aout 1577, dans les Archives I. R. Le dipI6mc

d'investiture d*Alexandre en qualite de volevode de Valachie, date du

13 djemazioul-ewwel 985 (29 juillet 1577), se trouve dans ma collection : ce

diplome lui confere la principaute de Valachie avec des revenus annuel* de

sept millions d'aspres, moyennant le paiement d'un tribut et d'impots donl

le chiffre n'est pas fixe.



4* HISTOIRE

Perclus, oncle du jeune Michn6, fut chass6 pour un

mois de son gouvernement par le cosaque Ivan Pod-

kowa , qu'on appelait ainsi parce qu'ii pouvait briser

de ses mains un fer k cheval, et qui se disait frfere

du fameux Iyonia (99 noverabre 1577). Ivan, que

Pierre Michn£ battit avec le secours des Turcs, fat

ex£cut£ a Lemberg par les ordres du roi de Pologne;

son frdre Alexandre qui , Igalement appuy£ par les

Cosaque?, avail voulu suivre son exemple, fut vaincu

par Pierre, et expia par le supplice du pal ses pr6-

tentions k la possession de la Moldavie. L'influence de

la Pologne, qui se faisait tant sentir en Moldavie par

I'interm&liaire des Cosaques, devint pr6dominante en

Transylvanie , surtout lorsqu'Etienne Bathory, ap-

pete au trine de Pologne par les intrigues de la Porte,

abandonna cette principality k son frere Christophe.

Les ambassadeurs de Transylvanie se succ&L&rent a

cette £poque sans interruption k Constantinople, pour

y venir porter le tribut, Clever des plaintes contre

les gouverneurs des pays voisins, ou n£gocier la tra-

hison de m6contens hongrois. Mathias Nagy et Degy

Janos apporterent les premiers k la Porte le tribut de

la Transylvanie, 61ev6 de dix mille k quinze mille du-

cats, et y joignirent un present en faucons et vaisselle

d'argent Le grand-vizir les regut fort mal, parce qu'ils

ne lui amenaient pas quelques-uns des prisonniers

faits lors de la victoire remportee sur Bekes, et il de-

manda les chateaux frontteres de Koeroeky, Zagky,

Baion, Lugos et Karansebes. Antalfi, £missaire de

Bekes , fut jete dans les fers par un agent du pascha
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de Ifemeswar, puis livr* k Bathory. L'annle sui-

yante, le nonoe Wolfgang Utchyowyth vint k Con-

stantinople jnstifier la prise de Huszt par Bathory,

en ae fondant sur oe que , ce chateau devant passer

par heritage el par 4gales portions a Bekes, Borne-

srasa et Hagymsay, et leg deux premiers ayant voulu

eiclure du partage leur coh£ritier, on.avait dA les pr£-

ventr. En 1577, ChristopheDrieraek, d'abord drog-

aan , pais secretaire d'Etienne Bathory, appuya au-

pris de la Porte les nidations de 1'agent du frire

de son mattre. Gruno , que le rapport de 1'ambas-

sadeur appelle Yagent de fVaid, et le Journal de

Gerlach Pierrc-le-J^ert , employa tout son credit en

foveur des propositions faites par les magnats hon-

grois, d'enlever aux Autrichiens, avec le secours des

Folomris, les places d'Erlau, Kaschau, Szathmar et

Tokay.

Depuis que Mourad avait 4&ev6 le vo!6vode Etienne

Bathory du stege ducal de Transylvanie au trine de

Pologne, il s'&ait arrog6 le tkre de protecteur du

souverain de ce dernier pays. Dans les capitulations

pr6c6demment conclues entre TAutriche et la Porte

,

la Pologne, qui s'y trouvait comprise, &ait cit£e avec

le titre de royaume imm&liatement apr&s Venise et la

France; mais, dans les demises, on l'avait plac^e,

tout en lui conservant ce m&ne titre, au nombre des

pays tributaires, tels que la Moldavie, la Valachie et la

Transylvanie. Le Sultan icrivit k 1'empereur : « Tu
» ne dois point inqui&er Bathory plac6 par moi sur le

» tr6ne de Pologne; je veux que les Polonais soient
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» trails comme mes autres sujets ; » il r^petait plus

bas : a La Pologne est sous la protection de la Porte.

» J'ai ordonn£ aux magnets de choisir Bathory pour

» roi; un roi de Pologne a &6 pris autrefois par les

» Tatares ; c'est pour cela que la Pologne paie encore

» un tribut au khan des Tatares a
. » Outre la lettre que

le Sultan ayait adress£e aux Etats de Pologne, et dans

laquelle il leur demandait en termes implicites Elec-

tion de Bathory 3
, le grand-vizir , revenant k la

charge, les menaga de ne pas ratifier les capitulations,

si leur choix ne r£pondait pas a l'esprit de la Porte.

Une seconde lettre qui, comme la premiere, fut ap-

port£e paries tschaouschs Ahmed et Moustafa 4
, con-

tenait des plaintes sur des incursions faites par Thet^

man Nicolas, de Djankerman, Tscherkeskerman

,

Kanewi et Iaroslaw en Moldavie, et demandait I'ex-

tradition des coupables 5
. Bathory, apr£s son cou-

ronnement, envoya k Constantinople (14 d£cembre

1576), en quality d'ambassadeur, Jean Sieniensky,

seigneur de Siennow et Romanow, chfttelain de Hoi-

• Le Journal de Gerlach , p. 329 , donne la lettre de Mourad a Ma»-
milien II, datee du mois de djemauoul-ewwel 984 (aout 1576).

* Du mois de schaban (novembre), dans les Archives I. R.

3 La traduction de cette lettre, qui se trouve dans les, Archives I. R. j a

ete faite par Tinterprete de la Porte Khourrem (autrement Oram), qui

sigue : Chorrem Cavagliere dclla prima legione (Mouteferrika) et Drogo*

mano di sua Altezza.

\ Journal de Gerlach, p. 43o. Gionse Mustafa Ciaus da Polonia.

Rapport du baile venitien, date
1

du 7 mars 1576, dans les Archives I. R.

5 On voit le fac-simile de cette lettre, datee du dernier silhidje* 935

(9 mars 1678), a la fin du deuxieme volume de Senkowsky : Colltttanea

JPaiszawa 1824.
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Btech, avec ime suite de quatre-vingt-dtx pages, pour

renouveler les capitulations concloes en 1568 par

Pierre Zborowsky , en y introduisant des dauses plus

favorables k la Pologne, et demander un terme aux

incursions des Tatares '. Sieniensky signa avec la

Porte un traits en vingt-quatre articles. L'article 7

de ce trait&stipulait la continuation du tribut pay6 par

la Pologne au khan des Tatares et k son fils , et ga-

rantissait en m&ne temps la s6curit6 du territoire des

deux puissances, et le d£dommagement r&iproque

des pertes qu'elles pourraient se causer par une agres-

sion ; l'article 14 d^fendait aux begs de Silistra et de

Bialgrod (AJkkerman) , et k tons les inspecteurs des

douanes ottomanes sur le Dniester, de laisser passer

les frontteres aux esclaves polonais ; l'article 24 pro-

mettaitle libre retour dans lear patrie aux esclaves

polonais qui n'auraient pas embrasse llskmisme a
. Le

Sultan, dans une lettre dont il accompagna le nouveau

traits, et que porta le tschaousch Ahmed; instruisit le

roi que des ordres avaient &6 exp&H&aux begs de

Silistra et d'Akkerman, au votevode de Moldavie, et

au beglerbeg d'Ofen, pour preserver la Pologne des

incursions des Tatares de la Dobroudja, et le territoire

de Zips des courses des begs de Fiilek 3
. Gependant,

« Les instructions pour cet ambassadeur sont datees de Thorn, du a5 de-

ceffibre 1576. Archives I. R. Le dernier traite" fut cooclu le a6 moharrem

976 (21 juillet 1 568). Gerlach donne, p. 435, un extrait des instructions

de rambassadeur.

* Ce traite se trouve dans le Journal de Gerlach , p. a3a-a35 ; et dans

Knolles, I, p. 656, avec quelques differences dans les demieres clauses.

J Gette lettre est donnee par le Journal de Gerlach , p. 437.



46 HISTOtRE

malgr6 ces assurances, le roi de Pologne se vit force,

dix semaines apres la signature des ratifications x
, de

feire partir pour Constantinople I'internonce Marc

Sobiesky* avec la mission de signaler k la Porte de

nouvelles hostility du khan des Tatares, qui avail fait

jeter dans les fers a 1'ambassadeur pokmais Tara-

nowsky i envoys k la cour de Cringe pour demander

l'enti&re execution du traits. Trois mois plus tard,

ChristopheDzierzek, secretaire de Bathory, serendit

lui-m6me k Constantinople pour se plaindre d'une in-

cursion des Tatares sur le territoire polonais 3
. En

sortant de Vaudience, il pria le grand-vizir d'expgdter

rapidement son affaire, de faire don au roi son maitre

de deux chevaux, et d'accorder un timar au tschaousch

qui 1'avaitaccompagn£. Sokolli lui r£pon<fit dtirement

:

« La r£ponae du Sultan est toute prtte ; tu peux partir

» avec le tschaousch ; on ne donnera k ton roi m che-

» val ni km
i
parce que dans son ingratitude il a re-

» pondu aux bienfaits du Sultan par des brigandages

» sur les fronti&res de la Moldavie. Je voudrais que la

» figure du khan des Tatares flit, k cette heure, noire

» comme du charbon pour avoir laiss* 6chapper une si

» belle occasion de faire prisonniers le roi et tous les

»> magnats. La devastation de la Pologne entire ne

i La ratification est datee de Marienberg, du 5 novembre 1577, et se

trouve dans le Journal de Gerlack, p. 443.

* La lettre contenant ces reclamations, datee du x5 decembre 1577, se

lit dans le Journal de Gerlach, p. 449.

3 Voyez la lettre du roi datee de Varsovie, du 5 mars 1578, dans le

Journal de Gerlach, p. 548.
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» gerait pas tine compensation suffisante pour leg che-

» vaux pris sur le Dniester, et les ravages exerc6s pat*

» les fr&res Baracky. Maudit soit ton roi, qui est ainsi

» reconnaissant envers le Sultan. Qu'il se hftte de nous

» livrer ces brigands ou de nous envoyer leurs tdtes;

» sinon, prepare* votre cuisine, parce que vous ne

» manquerez pas de convives. Quant k ce qui regarde

» la demande d'un timar, ce serait quelque chose de

» nouveau de satisfaire les d£sirs d'un miserable tel

» que toi
*

, et de payer pour lui, lorsque c'est k ltd de

» d^lier les cordons de sa bourse \ » C'est ainsi que le

grand-vizir traita 1'ambassadeur du roi dont le Sultan

avait favoris£ Election. Moins acerbe, Mourad, dans

sa rfyonse k Bathory , rejeta toute la faute de rexcur-

sion des Tatares sur les Polonais eux-m&nes, qui*

disait-il, avaient, dans Tespace de deux ans, ^nlev<

sept cent mille motitons dans les plaines de Bialgrod

;

cependant il envoya le tschaousch Souleiman au khan

des Tatares, Mohammed-Ghirai, pour demander la

d&ivrance de Taranowsky* Dzierzek revint de sa

mission (7 aoAt 1577) avec moins de succ6s encore

que Sieniensky l'ann£e pr^cedente 3
; il &ait porteur

d'une lettre du Sultan f
dans laquelle ftaient exposes

i Unas malignus nebulo.

» Cette allocution se trouve en entier dans le Rapport de l'interprete

Sobiesky : Littera Interprets turcici ad dominion Ungnadium de negotio

polonico. Journal de Gerlach , p. 549.

3 « Partito l'Ambassador di Polonia dicendo che partiva mal sodisfatto, e

» che non gli era stato fetto l'onore solito. » Summario delle Relasioni dei

Baioli, dans les Archives I. R.
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les griefs de la Porte contre les brigands de Braz-

lov, Kiov, Canov, Czerkez et Kerman, comraeMou-

rad appelait les habitans de ces districts. Mais k

ces recriminations en succ6d&rent bient6t de plus

s£rieuses de la part du grand-vizir, sur l'appui pr£t£

par huit mille Cosaques aux freres Baracky pour

s'emparer de la principaut^ de Moldavie '. Le roi

r£pondit que ce n'&ait pas des brigands , mais les

palatins Lasczky et Visnikowsky qui avaient install^,

du temps du roi Sigismond et de S&im II, le vote-

vode Ivonia en Moldavie. Les Cosaques, continuait-il,

couraient depuis cent ans dans les steppes, sans que la

paix en efitjamais &£ trouble ; ce n'&ait pas pour une

si mince protection qu'il avait appuy£ sa t6te sur le sein

du plus puissant empereur [vin]. Adam Kloz Pa-

rowsky porta cette lettre a Constantinople, en quality

d'internonce. L'annfe suivante, Taranowsky, d£livr6

des fers des Tatares, parut k la Porte, avec le titre

d'ambassadeur ; il demanda, comme il l'avait fait

quatre annees auparavant , la demolition de Czap-

clsakli 2, ainsi que celle d'un fort construit par le beg

de Bender, et fit de nouvelles reclamations contre

le khan des Tatares ; mais ce fut sans succ£s.

« « 8000 Cosacorum cum latrone, qui se Petrum Alexandri filium men-

• tiretur per Niestram Iranigressos in Valachiam venisse, quos a Valacho

» obviam eunte fractos et latronum principem captum fuisse. » Traduction

de la lettre du grand-vizir, dans les Archives I. R.

» Le Rapport d'TJngnad nomme ce chateau alternativement Czapcsaklia

et Kipdjak* Knolles, p. 655, fait du seigneur de Siennow the great Lord

John of Sienna,



DE L'EMPIIIE OTTOMAN. 49

L'ambassadeur Soranzo, apr&s avoir renouvele les

capitulations entre la Porte et Venise, d£pos£ en plein

diwan cinquante mille ducats , et en avoir donnl

quatre mille au grand-vizir, retourna en Dalmatie

pour y assister k la fixation des limites des possessions

venitiennes et ottomanes; Tann^e suivante, les fron-

tteres des deux Etats furent d&ermin&s sur la base

des anciens trails de la r^publique avec les rois de

Hongrie ayant Inoccupation des pays voisins par les

Tores' [ix]. L'heureuse issue de cette affaire delicate

fut singuli&rement facilitee a Soranzo et a son succes-

seur, le baile Giovanni Correr, non seulement par la

bienveillance de la sultane Khasseki-Safiy6 , issue de

la maison des Baffa, mais encore par celle de la sul-

tane Walid6, et de l'£missaire de celle-ci, la juive

Khira; ils furent aussi aides par influence du m6-

decin juif Salomon Nathan Eschinasi [x], qui k cette

Ipoque se mdlait de toutes les affaires ext&ieures, et

qui, envoy6 auparavant en ambassade k Venise, avait

vou6 une sincere reconnaissance au doge pour avoir

prot£g£ ses fils, habitans de cette ville. Depuis long-

temps, les affaires des juifs, les demandes en restitu-

tion d'esclaves ou de navires captures, etaient le sujet

des lettres que le Sultan £crivait au doge , et qu'il lui

envoyait tant6t par la voie du baile de Constantinople,

tantdt par des tschaouschs '. Florence renoua avec la

i On trouve dans les Fascicoli dette scriuure turchesche : i° la lettre du

Sultan date*e du mois de silhidje 982 (mars 1575); a© une seconde de

1'annee 983 (1575), apportee par Hasan-Tschaousch et relative a la demande

de Girardi ; 3° la lettre du Sultan et du grand-vizir, de la meme annce

,

T. VII. 4-
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Turquie ses anciennes relations qu'avait dfyk conga-

cr£es un traits sous Souleiraan ; le chevalier Don Bon-

gianni Gianfigliazzi, qui avait combattu glorieusement

a Lepanto , conclut une nouvelle capitulation entre

Florence et la Porte, et k son depart il laissa k Con-

stantinople le baile Mormorafo en quality de charge

d'affaires du due. Les deux parties contractantes sti-

puterent rlciproquement la liberty du commerce et de

la navigation, et on distingua express&nent les navires

marchands des galores de l'ordre de Saint-Etienne,

qui, r£unies k celles du roi d'Espagne et du pape, fai-

saient une croistere contre les corsaires de la M6diter-

ran£e. Bien que Gianfigliazzi efit pour appui Schemsi-

Pascha l et le kapitan-pascha Ouloucy-Ali , il ne put

obtenir cependant d'6tre accompagn£ par le tscha-

ousch-baschi k l'audience du Sultan (5 juillet 1578),

et il ne fut m£me pas admis au repas des vizirs assem-

bles. Les presens qu'U 6tait charge d'ofirir au Sultan

consistaient en &offes de soie, dont leg riches couleurs

&onnaient les Vinitiens eux-ra6mes \ Sokolli , outre

les negotiations avec Florence, en ouvrit d'autres avec

l'Espagne et TAngleterre; mais il mourut avant d'a-

voir pu les terminer. Le 1 5 mars 1 577 , Don Martin di

relative a un chateau bati par les Uscoques; 4° une lettre du grand-vizir et

du Sultan au doge, du mob de stthidje' 987 (fevrier 1S80).

1 Rapport d'TJngoad. Le Journal de Gerlach parle aussi de l'influence

du poete Schemsi.

3 « Li panni portati da quei Fiorentini erano bellissima robba e bei co-

«> lori in modo, cbe li mercanti venetiani erano rimasti confusi. » Summario

dclle Relazione, Venet. Luglio 1578.
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Gugnaletta l pafut k la Pbrte, et annon$a Farm^e da

MiJanaisDon Marigliano, ministre plenipotenfiaire de

Philippe II, pour lequel il &ait vena deraander un saof-

conduit. Enfin Marigliano lui-mdme, parent de Zerbei-

loni, le h6ros de la Goletta, dont il avait partag£ ante-

rieurement la captivite, arriva k Constantinople avec

Brutti, un des dignitaires de la cour imperiale, et le beg

de Valona, qui l'avait accompagn6 depuis son depart

de Raguse. Sokolli, dans une entrevue avec Ungnad,

lui dit que Philippe II paraissait 6tre plus pauvre en

ambassadeurs que Charles-Quint, son pr£d£cesseur,

puisqu'U envoyait en cette quality un homme comme
Marigliano ,

qui ne connaissait Constantinople que poor

y avoir &£ en prison. Onze mois plus tard, le 7 fSvrier

1578, il pr&enta au diwan un projet de paix sign6 par

lui, l'interpr&e Khourrem et le m£decin joif Salomon

Eschinasi; mais ce ne fut qu'apr&s cinq ann£es de ne-

gotiations que fut conclue , avec le padischah d'Es-

pagne (c'est ainsi que le Sultan appelait Philippe), une

trfeve de trois ans; encore ne fut-elle pas long-temps

observee. Malgri plusieurs tentatives, l'Espagnene

put parvenir que deux sixties plus tard k la changer

en paix definitive. Jusqu'alors etrangfere a l'empire

ottoman, TAngleterre forma avec lui, vers cette m&ne
6poque, ses premieres relations d'int£r6ts politiques.

Elisabeth d'Angleterre, ennemie implacable de Phi-

lippe a cause de Fopposition de leur croyance et deleur

politique, surveilla toutes les d-marches du cabinet de

» Tel est le nom que lui donnenl les Rapports d'Ungnad et des awbas-

tadeurs venitiens.

4*
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Madrid a Constantinople , et brigua avec plus d'hu-

milite et de succes que lui des rapports d'amiti£ avec

Mourad, et des arrangemens favorables au commerce

de la Grande-Bretagne. Trois n£gocians anglais, Wil-

liam Harebone, Edouard Elbon et Richard Stapei,

demand6rent k la Porte la liberty du commerce dans

les ports de Tempire et une lettre du Sultan pour la

reine (mars 1579) * ; leurs d£sirs furent exauces par

Sokolli , qui voyait dans les trails avec les puissances

chr&iennes moins une occasion de servir les int6r6ts

du commerce que la possibility de faire entrer dans sa

bourse des sommes considerables. Elisabeth fit une

reponse convenable k la lettre du Sultan , et r£pondit

a une seconde qui lui fut apport£e par le negotiant

Gabriel Desiens, qu'aussit6t apr&s la pacification des

troubles int6rieurs de YAngleterre , elle enverrait une

ambassade a Constantinople * (Janvier 1581). L'am-.

bassadeur frangais, Tabbe de l'lsle 3
, &ait parti peu de

temps avant l'arrivfe du n^gociateur espagnol Mari-

gliano; son successeur, Jacques deGermigny, pbtint

(12 d^cembre 1577), avec quelques modifications, le

renouvellement des capitulations commerciales pass£es

quarante-cinq ans auparavant. Un mouteferrika fut

i Mezerai, p. 803, se trompe en placant en 1579 *a premiere ambas-

sade d'Elisabeth , qui eut lieu plus tard. Knolles garde a ce sujet un silence

d'autant plus singulier que son recit est ordinairemeut precis et circoustancie.

9 Rapport de Preyner, dans les Archives de la chancellerie, i58i.

3 Le Rapport d'Ungnad, du 14 novembre, donne son nom sur lequel se

tait Flassan:« ia dec. VAmbassador di Francia domanda licencia e il Bassa

» gli l'haveva concessa. » Summario delle Relaz. Venet. 1 5 5 7

.
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charge de porter en France le houveau traite, dont le

premier article £tendait la liberte de navigation slipulee

pour les navires frangais aux vaisseaux v&iitiens, aox

batimens anglais, portugais, Catalans, siciliens, ragu-

sains et anc6nitains voguant sous pavillort de France *.

Jamais il ne fut fait une plus fr£quente application que

depuis le riighe de Mourad du principe du droit des

gens ottoman, en vertu duquel la Sublime-Porte &ait

ouverte k tous ceux qui venaient y demander aide et

protection ; tant les nations chr&iennes &aient s£duites

par les avantages commerciaux qu'elles pouvaient re-

tirer de negotiations avec les Ottomans, et tant 6tatt

grande leur esp^rance d'obtenir des trails favorables

en corrompant les vizirs, les ren^gats et les juifs, qui

avaient en main les affaires ext^rieures. La Suisse elle-

m&rie chercha k Ker des relations avec Tempire par

I'entremise de son agent, le juif Angeli. Sokolli char-

ge Tinterprfete de la Porte, Moustafabeg, de r£pon-

dre par une lettre aux ouvertures de la republique

helv&ique.

Ces nombreuses ambassades des Etats europ&ns

(nous parlerons dans le livre suivant de celles des

princes de l'Asie) furent favoris£es par les embarras

de la Portependant la guerre de Perse, et provoquees

i La consequence tiree par Flassan de cet article, lorsqu'il dit : « Ce qui

indique que le pavilion francais elait encore a cette epoque le seul admis

dans les ports du Grand-Seigneur, » porte entitlement a faux; car les pavil-

ions venitiens et ragusains, et meme vers la fin du regne de Souleinian celui

de Florence, flotlerent long-temps avant ccux. de France dans les ports de

la Turquie*
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par la crainte encore fondle des forces maritime?

que les Ottomans envoyaient croiser tous les ans dang

la M&Uterran6e. Chaque printemps, Venise, Malte,

la Sicile, les cdtes italiennes et espagnoles tremblaient

devant une cinquantaine de navires avec lesquels le

kapitan-pascha sortait des Dardanelles, pour ne pas

laisser perdre aux chiourmes l'habitude du service de

mer, et pour entretenir par lattrait du butin l'instinct

pillard des soldats de marine. La pe$te ni la famine, qui

s£virent en 1576 k Constantinople, ne purent ralentir

les travaux de rarsenal. Pendant qu'Ancdne et Brindes

se fortifiaient dans la crainte dune attaque des Turcs,

ceux-ci d£barqu£rent sur les c6tes de Calabre , pr&

de Cordono, chateau du prinqe de Bepignana, et

mirent la contr£e k feu et k sang. Alger, Tunis et Tri-

poli, changes, depuis Fexpulsion de leqrs anciens sou-

verains, en gouvernemens ottomans, enricbirent le

tr£sor non seulement parce que la Porte en exigea

des envois annuels de presens extraordinaires , n&ais

encore parce qu'elle sut d&ourner k son profit le fruit

des brigandages de leurs paschas. Ainsi, pendant que

le gouverneur d'Alger, Hasan-Pascha, ren£gat v6ni-

tien, assistait aux solennit& de l'avenetnent de Mou-

rad, un commissaire du diwan enlevait an tr&or d'Al-

ger deux cent mille ducats, qui furent transport's a

Constantinople. Le pascha de Tripoli, Ramazan, regut

la mission d'appuyer, avec une flotte et une arm£e

,

le sch£rif de Fez, Moulai Abdolmelek, de la famille

d'Idris ' , conlre son competiteur Mohammed Almos-

> Sans le Nofthbetet-tewarikh , je n'aurais pu deviner le veritable nom
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tanssar, q*e fevori§aieirt les Pbrtugais. Ramazftn en*

voya a la Porte le present du nouveau souverain de

Maghrib, consistant en deu* cent mille ducats. S£bas-

tien de Portugal soutintle»pretentions de Mohammed

-

Almostanssar, h la t6te de dix mille cavaliers, soiiante~

da mille fantassins et trois cent soiiante canons. Les

deux armies en vinrent amx mains h Wadios-SeSl

(valtee du earrem), et se livrirent une des batailles ks

plus m&norables dont parlent les annales maurita-

mennes (1578); vingt mille Portugais, Mostanssar et

Sebastien lui-mdme rest&renft sur la place; vingt mille

autres purent s'embarquer, et quarante mille furent

fails prisonniers. Mouhi Abdolmelek, d6jk malade

avant la bataille, mourut de joie d'avoir reroport^ une

pareille victoire. Ainsi la plaine de WacHos-Seil fot

iilustr^e par la mort de trois rois x
. Moulai Ahmed

,

61& de Mostanssar, regut le souverain pouvoir des

mains de Mourad, k qui H rendit hommage par des

envoisi de prgsens et d'ambassades. J^e d&astre de

Wadios-Seil , la peste qui la m6me ann£e exerga ses

ravages k Constantinople et en Italie, la mort de la sul-

tane Mirmah, celles dela tante et de la soeur du Sultan,

de l'epouse de Mahmoud-Pascha % du kapitan-pascha

Pial6, du moufti Hamid, tons ces divers ev&iemens

d'Abdolmelek sous les mutilations des historiens italiens, qui l'appellent,

ainsi que Natale Conti, t. II, Emonuco.

< Tre Me aecisi. Natale Conti, II, f. 564. L'assertkm qu'Abdolmelek

mourut de joie se trouve dans Hadji-Khalfa , Tables chronologiques , a la

date de Fannee 986 : JVefiui Abdoulmelek es schideUi sourour.

x Mirmah mourut le a5 Janvier 1578; Fepouse de Mahmoud-Pascha le

2 octobre *5>j% Journal de Gerlacb, p. 4oa, 3$3, 448. RmovuaouUtbrar.
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furent regards, par la superstition des peuples de

TOrient et de l'Occident, comme la confirmation des

tristes presages de la com&te apparue en 1577. Le

Sultan et son precepteur Seadeddin
,
qui aimaient et

encourageaient l'&ude de l'astronomie, firent con-

struire en dehors de Topkhane un observatoire sou-

terrain, afin que Ton ptit observer les Voiles, mdme
pendant le jour, des profondeurs de cette esp&ce de

puits. Takieddin, astronome c£l£bre du Kaire, fut

installe dans cet observatoire avec un traitement an-

nuel de trois mille ducats; un autre astronome, juif

de Salonique, fut appel£ pour apprendre au fils aln6

du Sultan la science des astres. Les ennemis des deux

astronomes et de Seadeddin insinu6rent k Mourad

que les empires dans lesquels on b&tissait des obser-

vatoires £taient bien prfes de leur ruine, et cit&rent k

l'appui de leur assertion les exemples nombreux qu'en

offraient les diverses histoires de l'Asie. En conse-

quence des cr^intes qu'on inspira au Sultan, Tordre

fiit donne de demolir l'observatoire pour lequel il

avait &e dfyk depense six mille ducats.

L'orage qui se pr£parait contre Sokolli frappa

d'abord son confident, le nischandji Feridoun. Cet

homme d'Etat, le collecteur des Merits des sultans, que

Souleiman-le-Grand
,
quelque temps avant sa mort

,

avait nomm6 mouteferrika sous les murs de Szigeth

par un kattischerif * , et que Sokolli avait 6le\6 depuis

> Attayi donne ce dernier kattischerif de Souleiman, dans la Biographic

de Feridoun. On y lit : «Tu (Sokolli) dois a l'arenir ne pas t'exposer au dan-

ger sur le champ de bataiile, mais veiller aux affaires de la foi et de l'empire;
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en raison de ses importans services k la dignity de

nischandji, fut envoys en quality de sandjakbeg a Bel-

grade f
, apr& avoir vu son kiaya Strangle en vertu

d'une condamnation subite devant le chateau des Sept-

Tours. La place de Feridoun fut conf£r6e k Tun des

recteurs des huit academies de Mohammed II , Moual-

limzad£ Mahmoud-Tschelebi; cette nomination &ait

tout-&-fait irr^gultere , et n'&ait justifi£e par aucun

antecedent, parce que la carri&re des oul£mas est en-

tterement distincte de celle des employes de la chan-

cellerie et des sandjaks a
. Mourad, fatigu6 de la do-

mination de son grand-vizir et de Tinfluence qu'exer-

gait sur les affaires la sultane sa m£re, eut la vel-

16it6 de r£gner par lui-m6me ; Schemsi-Pascha et le

conqu&ant de Chypre Moustafa-Pascha, tous deux

ennemis de Sokolli, saisirent cette occasion pour nuire

k ce dernier, et exhorter le Sultan a prendre en

main le souverain pouvoir. Djighalizade, aga des ja-

nissaires , fut d£pos£ pour n'avoir pas r6prim6 des

brigandages et des violations de domicile commis par

ses soldats dans la ville, avoir brule sept Arm£niens

innocens , et d£rob6 les vrais coupables k la justice

en les faisant sauver sur une barque. Le n6gre Arab

je recomiuande a Diea la lumiere de mes yeux, Selimkban, et j'augmente le

traiteinent de ton secretaire Feridoun , en qualite de mouteferrika. »

Journal de Gerlach
, p. 175 et 375. Rapport d'Ungnad. Le Rapport

d'Ungnad dit : « Feridoun fut depose pour avoir fait couper les cheveux et

la barbe au precepteur de ses enfans , et avoir employe dans ses forges les

esclaves Chretiens des galeres : le precepteur , fils d'un onlema, porta cette

affaire aux pieds du Sultan par 1'entremise de son pere. »

a Solakzade, f. i33, s'eleve avec force contre cette nomiualiou.
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Ahmed-Pascha, gouverneur de Chypre, que Sokolli

avak mari6 k une esclave de son harem, qu'il avail

successivement &ev& da rang de pilote v k ceux de

procureur de capitaine de vaisseau (reis-kiayasi), de

pr^fet de Galata, de beg de Rhodes, de gouver-

neur d'Alger, et qu'enfin il avait nomm6 beglerbeg

de Chypre, poussa ses troupes k la r£volte par ses

violences et fut hach£ en morceaux. Lorsque le grand-

vizir regut avec cette nouvelle les vfitemens de gon

prot£g£ tout dechir^s par les coups de sabre, il n'osa

se plaindre, et s'£cria : «Que Dieu lui pardonne! que

» n'a-t-il pas dA souffrir !

»

Par la mort du moufti Hamid-Efendi a et du vizir

Piate 3
, Sokolli perdit deux autres appuis de sa puis-

sance. Hamid est l'auteur de Institution d'apr&s la-

quelle dix aspirans (moulazims) sont adjoints aux

juges d'arm^e de Roumilie et d'Anatolie, cinq aux

juges des capitales de Constantinople, Ahdrinople et

Brousa, et deux aux juges des autres viltes. Sa pr6-

cieuse collection de fetwas en quatre livres a plus

fait pour la gloire de son noni que la mosqu£e qu'il

construisit k Constantinople. Pial6, fils d'un cor-

donnier de Tolna, ponqu£rant de Khio, et Tun des

quatre vizirs k qui Souleiman confia la construction

du nouvel arsenal , embellit ce quartier par la con-

struction d'une mosqule ; cette mosquee s'616ve, avec

i Permetschi, c'esf-a-dire qui conduit les hommes sur Veau j perme est le

mot italien prama, espece de barque.

* Mort le 3 schaban $35 (x6 octobre 1577). Biographies d'Attayi.

3 Mort le ao Janvier 1578. Journal de Gerlack.
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ses douze coupoles repoeant sur des colonnes de

granit, k l'extr&wt£ d'une valine qui deboucbe sur la

place d'Okraeidan. L'autel et la chaire sont de la plus

grande simplicity , et les fen&res garnies non de fer,

mate de fonte; les inscriptions gravies sur des tables

d'airain , provenant de la fonte de cloches et de car

nons chretieos, sont dues au burin du c£l&bre calli-

graphe Karahissari. La tradition populaire, d'apr£s la-

quelle Rate trouva sept caisses d'or en b&tissant cette

tnosqu£e, peut du motns nous donner la mesure des

frommes qu'il y employa, sommes'qui provenaient

du butin fait pendant ses courses dans TArcUpel. Les

revenue de ces fructueux brigandages avaient 6\6

partag£s, depuis le r&gne de S&im, entre le kapitan-

pascha, le Portugais Giovanni Mkjuez, appel& par les

TurcsDon Joseph Nasst, due de Naxos, Pares, Anti<-

paros et des autresCyclades, et le seigneur d'Andros \
Sommariva a

, apr£s la mort duquel letschaousch Sour

leiman obtint le fermage de Tile, en offraiU au fisc,

pour le Jui abandonner pendant troas ans, quarante

uaille 6cus de plus que n'avait pay6 son pr6d4cesseur.

La mort du due de Naxos, enoeaii declare de Sokolli,

fut pour celui-ci 1'occasion dun nouvel &chec. Les

trois defterdars, k qui le grand-vizir avait donn6 le

riche heritage de Miquez , accuses de malversations

,

* « II Sr. di Andro haveva ottemito la isola. » Summario delle Relaz.

venet,, 4 octobre i5jg.

* « II goterno deUaisola dell' Avcipelago oonceaao ad un Suleiman Ciaus,

»che aveva offerto per tre anni 4o,ooo scudi di piu di quel, che doveva

•pagar il Sommariva. » Summario delle Relaz. venet., 3o octobre 1579.



60 HISTOIRE

furentincarc£r£s, mis h la question, el d£pos& peu de

temps avant la mort de leur protecteur.

La mort du due de Naxos n'amena done auciin

changement en faveur de Sokolli, <|ui avait regu un

si terrible coup quelques mois auparavant par Tex6-

eution de son favori Michel Cantacuz6ne, dont la cor-

ruption et les exactions avaient jet6 la consternation

parmi les Grrecs. Michel Cantacuz6ne , surnomm£

Scheitanoghli , e'est-a-dire lejils du Diable, wait

obtenu par ses intrigues le titre d'inspecteur g6n6ral

des fermes et des salines d'Akhioli (Anchialos), sur

les bords de la Mer-Noire , au prejudice de son

adversaire Pal£ologue ; Ik il changea les metropoli-

tans et les patriarches suivant son bon plaisir. Le pa-

triarche M&rophanes ,
qui avait procure des manus-

crits pr£cieux aux ambassadeurs imp£riaux Busbek

et Wys , avait £t£ accus6
,
par Cantacuz&ne , aupr&s

de Sokolli de reveler a ces derniers toutes les affaires

de la Porte, et depose par suite de cette d&ioncia-

tion; il cita Cantacuzene devant le diwan, et le pour-

suivit en restitution de seize mille ducats qu'il avait

pay£s pendant huit ans pour Texercice de son patriar-

chal Mais il n'obtint aucune satisfaction du grand-

vizir, qui probablement avait employ^ k son profit la

plus grande partie de cette somme. Cantacuzene ne

partageait Targent de ses exactions qu'avec Sokolli

,

tout en faisant participer les vizirs Pial6 et Ahmed
aux impdts en nature qu'il percevait, et ne donnait

rien a ses ennemis et a ceux du grand-vizir, Sinan

et Moustafa ; aussi ces derniers obtinrent-ils du Sultan
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qo'on le trafn&t, charg£ de chaines, d'Akhioli aux Sept-

Tours, d'ou il ne put sortir que moyennant le paiement

de cinquante-cinq mille ducats (1577). Le fermage

du sel fut adjug6 au tr£sor : cependant Cantacuz6ne

obtint , par I'intercession du grand-vizir, la place de

fournisseur de pelleteries ; il n'avait en celte quality

qu'un ecu de solde par jour, et il devait fournir la

cour de pelleteries pour soixante mille ducats par an;

ses marchandises, il est vrai, &aient exemptes detout

droit de p£age. Malgri la diminution de ses revenus,

Cantacuz£ne se faisait encore pr6c6der de huit tschoka-

dars et dejanissaires, lorsqu'il se rendaitchez le grand-

vizir, Enfin Sokolli ne put le prot^ger contre lac-

cusation que le vizir Moustafa-Pascha fit porter contre

lui par le khan des Tatares, et d'apres laquelle il aurait

&t& la cause detous les troubles de la Moldavie, du

bannissement a Haleb de la ra6re du prince de Mol-

davie avec deux de ses fils
?
et de la d^faite qu'avaient

r^cemment essuy£e lesjanissaires par Installation des

deux fibres, Pierre et Alexandre , comme votevodes

de Valachie et de Moldavie. Le grand-chambellan

Alibeg se rendit k Akhioli avec un ordre sign£ de

Mourad, et fit pendre immediatement Cantacuz£ne

sous la porte m&ne de son palais * (26 Janvier 1578).

' Gerlach, p. 354. M/yots -repayvjorrevTes. Voyage de Schweiger, p. 70.

Turco-Grcecia de Crusius, p. 274 : «Per qual causa e come e stato impic-

» cato Michael Canlacuzeno a di 3 marzo a Achilo davanti la porta di casa>

» sua. » D'apres toute apparence, le riche seigneur Mikhalis, dont la mort

est d6p1oree dans un des plus anciens chants grecs cite par Fauriel, n*esl

autre que Michel Cantacuzene.
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La construction de ce palais avait coftt£ k Cantacu-

z&ne vingt mille ducats ; Alibeg y trouva une somme

£gale en argent comptant. Enfin, le coup le plus sensi-

ble qui fut port6 au grand-vizir, d£j& bless£ dans ses

affections les plus chores, fut l'ex&ution dans la m&ne
ann£e de son neveu Moustafa-Pascha, gouverneur

d'Ofen. Moustafa avait 6t6 nomm6 k cette place par

Souleiman avant le stege de Szigeth, et sa valeur, da

grandeur d'ame, ses constructions et ses institutions

d'utilit6 publique ont plac6 son nom parmi ceux des

plus grands gouverneurs dont les annales d'Ofen et

de la Hongrie fassent mention; ses titres k la gloire

ne sont pas d'avoir pris au milieu de la pais des cha-

teaux ennemis, tels que Fiilek * et autres, mais de n'a-

voir accord^ les fiefs qu'& ceux qui en &aient dignes,

d'avoir prot6g6 les veuves et les orphelins, d'avoir

fortifie Szigeth, Stuhlweissenbourg et Belgrade, d'a-

voir ceint de murs le faubourg d'Ofen, et d'avoir b&ti

dans la forteresse une poudrtere, des bains, des mos-

qu6es et des medr6s&. Le grand-£cuyer du Sultan

,

Ferhad *, fut envoy6 k Ofen avec la mission appa-

rente d'inspecter les dommages faits r&emment par

> Pelschewi, Biographic de Moustafa-Pascha, p. 172. Petschewi racontc

a cette occasion qu'au siege de Fiilek, un soldat du nom de Tak-Hasan, ayant

escalade les murs jusqu'a une barbacane, la seule voie qu'il eut pour penetrer

dans le chateau, y avait renconti-6 un canon que vingt hommes auraient a

peine pu faire mouvoir, et qu'il Tavait repousse avec sa t&te, ouvrant ainsi le

£bemin a ses compagnons.

9 « 10 ottobre il Bassa di Buda strangolato dal Imbrahor mandato dal

» Signor, e gti era stato tiovato 3oo,ooo scudi. » Summarti) delle Relaz.

zienvt.
A 1578.
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lafoudre dansle magasin k poudre; mais le veritable

but de son voyage &ait la mort de Moustafa, que les

cinquante cavaliers, qui formaientsa suite ordinaire, ne

purent d&endre de ce coup inattendu du sort (1 oc-

tobre 1578). Le favori de Mourad, Oweis-Pascha,

dont nous avons d£j& parte plus haut , h&ita de la

place de Moustafa '.

Une ann£e apr&s lex6cution de son neveu, Sokolli

,

dont le z£le pour les affaires publiques ne se contentait

pas de pr&ider le diwan chaque matin k la Porte,

tenait son conseil ordinaire du soir, lorsqu'un homme
en habit de derwische s'approcha de lui, comme pour

lui remettre une supplique , et lui plongea son poi-

gnard dans le coeur. Sokolli n'eut que la force de ti-

rer le sien de sa ceinture, puis il tomba et mourut.

Le meurtrier, originaire de Bosnie comme Sokolli,

avait k se plaindre de la diminution de ses fiefs ; n'ayant

pu obtenir qu'on satisfttk ses reclamations, il fut pouss6

k cet assassinat par un motif de vengeance personnelle,

ou ne fiit peut-dtre qu'un instrument de la haine de

Moustafa-Pascha contre Sokolli. La torture ne put

arracher aucun aveu k l'assassin , et le lendemain il

fut 6cartel6 par quatre chevaux. La veille de sa mort,

Sokolli s'&ait fait lire, par son £cuyer Hasan-Aga, le

1 Oweis-Pascha, dont on trouve pliisieurs lettres dans les Archives I. R.

,

s'intitule : My Weiss Passu as Hatalmas Istemek ia et Kariadabil Taroek Czya-

zernakftehtl tariora Boudan et gaud my ytbit Megiar Orsagnek aM, e'est-i*

dire : «Moi, Weis-Pascha, par la grace de Dieu, gouvemeur d'Ofen pour le

Sultan des Ottomans, et son remplacant en Hongrie.» WeTs-Pascha avait un

lion grave stir son cachet, a l'instar de son prldecesseur Moustafo.
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r&at de la bataille de Kossova dans l'histoire de l'em-

pire ; au passage oik Mourad succombe sous le poi-

gnard de Kabilowitsch , il avait r6cit6 pour Tame du

Sultan la premiere soura du Koran , et s'&ait 6crte :

«Puisse Dieu m'accorder une mort semblable! » S6-

v6re , mais non cruel , Sokolli ne souilla pas son ad-

ministration de quatorze ans par des executions sans

but, k l'exception de celle des cent vingt esclaves

echappes de son palais. L'esclave qui avait tu6 le m6-

decin du d£funt beglerbeg de Bosnie, Ferhad, excusa

son action en disant qu'il soupQonnait le medecin

d'avoir empoisonn6 son maitre par ordre de Sokolli;

mais cette accusation contre le grand-vizir n'est jus-

tiftee par aucun des actes de sa vie. Sokolli avait eu

deux fils de deux esclaves, dont il avait dft se Sparer,

lorsque la sceur du Sultan , femme petite et fort

laide, lui fit Thonneur de le recevoir dans son lit; le

premier qui avait &£ nomm£ pascha de Haleb mourut

du vivant de son p&re; le second, sandjakbeg de Bos-

nie, fut appel£ au gouvernement de son fWre, par le

Sultan, qui voulait consoler Sokolli du malheur dont il

venait d'etre frappe *. Sokolli, £lev6 dans le harem,

parait y avoir puis6 le goAt des sciences et de la lit-

erature dont il fit preuve dans tous les actes de sa vie

administrative. Les ouvrages les plus remarquables

Merits sous le r£gne de S£lim II sont d£di£s au grand-

vizir, qui a aussi &ernis6 son nom par des construc-

tions dans un grand nombre de villes de l'empire. Les

i « II Sr. per consolar Mohammet-Bassa della perdita del figlio lo crea

» Bassa in Aleppo* » Rapport de l'ambassadeur veniticn du 27 f&vrier 167a.
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principales de ces constructions sont des mosqu&s,

des &oles, et des cuisines pour les pauvresk Burgas,

sur le chemin de Constantinople k Andrinople, dans

le voisinage de Pajas, ville de Glide, dont il r&ablit

les remparts, des fondations pieuses k la Mecque, et

sa chapelle mortuaire k Constantinople , dans le fau-

bourg d'Eyoub. C'est ainsi que mdurut de la main

d uel assassin le plus grand des vizirs ottomans, celui

qui occupa les premieres fonctions de l'empire pen-

dant quatorze ans sous trois sultans, le beau-fr&re de

Mourad, le conqu&rant de Szigeth, Mohammed So-

kolli. Sorti depuis pr£s de cinquante ans des rangs des

pages du serai avec la qualite de chambellan, il s'&ait

elev£ successivement aux dignit6s de kapitan-pascha,

de beglerbeg de Roumilie, de vizir et enfin de grand-

vizir; apres avoir &6 honor£ de la confiance enttere

de Soulei'man, avoir joui d'une puissance sans bornes

sous Selim, il vit sous Mourad son influence suivre

une progression d£croissante. Sa sagesse et sa force

seules maintinrent, pendant tout le r^gne de Selim,

l'empire au degr6 de puissance ou Tavait 61ev6 le

g&rie de Soulei'man, et m6me pendant les cinq ann6es

de son administration depuis l'avfriement de Mourad,

il sut emp£cher qu'aucun symptdme de la dissolution

de TEtat ne se manifest&t .&Text£rieur.- Mais, lorsque

l'empire ne fut plus retenu par la main puissante qui

l'avait arr&6 sur le penchant de sa ruine, il entra,

aux yeux de tous, dans une voie rapide de decadence.

Vil.



LIVRE XXXVIII.

Ambassade persane. — Mort du schah Thamasp, et guerre avec la Perse.

— Bataille de Tschildir. — Le souverain de Georgie et sa famille. —
Conquete de Tschildir ou Chilean tki Diable sur le Kanak, et passage de

cette riviere par les Ottomans* — Organisation de la Georgie et fin de

l'expedilion. — Araskhan et Kailasbeg sont battus; Aadil-Ghira'i est

fait prisonnier. — Reconstruction de la forteresse de Karss. — Siege de

Tiflis. — Assassinat d'Aadil-Ghirai' ; deposition et mort de Mouslafa. —
Campagne et destitution de Sinan-Pascha. — Fortification d'Eriwan et

d'autres places et chateaux-forts. — Campagne d'Osman-Pascha dans le

Daghistan. — Installation d'un nouveau khan en Crimee. — Retour

d'Osman-Pascha a Constantinople.

La guerre avec la Perse, qui subit line courte in-

terruption apr£s les sept premieres ann£es £t se con-

tinua pendant sept autres, avait commence deux ans

avant la mort de Sokolli. Quelques regards jet& en

arri&re nous 6clai*erorit mieux sur la premiere moitte

de cette guerre. Nous avons parte (tens les livres pr6~

c£dens de la fondation de la dynastie des Saffewis,

du r£gne de son premier souverain Schah~Ismafl, de

la bataille de Tschaldiran, et enfin de la perfide po-

litique de Schah-Tahmasp, qui s'&ait souill6 da sang

de Bayezid-Sultan et de celui des enfans de ce prince

r6fugi& k sa cour; il ne nous reste plus qu'& raconter
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la mort de Tahmasp, arrivee un an aprte l'avtaemeiit

de Mourad , et les cruaut& qui ensanglant&ent le

changement de dynastie et furent en partie la cause

de la guerre.

Si llristoire de Perse nous montre ce pays comme
le berceau des monarchies regutt&res et des adminis-

trations bien organisees, elle nous le fait connaltre

aussi comme le th&tre du despotisme le plus effr&i£

et des crimes les plus abominables. Cette observation

se trouvera confirmee par le recit des d&ordres

commis dans ce royaume par des esclaves ambitieux

et des tyrans impuissans , d£sordres qui jusqu'ici

n'ont &6 mis dans tout leur jour par aiicun historien

europ^en x
. Avant de raconter les faits qui suivireut

la mort de Tahmasp , nous donnerons quelques de-

tails sur la grande ambassade que ce prince envoya

k Constantinople , pour fSliciter Mourad sur son

av&nement, renouveler avec lui les relations amicales

quavait eues la Perse avec SOim et Souleiman

,

et assurer k son cinquteme fils Haider la tranquille

succession au tr6ne, au prejudice de ses autres fils. Le

4 mai 1 576, seize mois apr&s l'avinement de Mourad,

I'ambassadeur persan Tokmakhan a
, fils de Schah-

• Malcolm raconte d'une facon incomplete ces eveneroens, dans le cha-

pitre xiv de son ouvrage, d'apres l'histoire persane Soubdetct-tewarikk

{Choix des Histoires), sans avoir mis a profit les histoires torques content*

poraines suppleant au silence des Persans , telles que le Nokhbetet-tewarikh

et le Djamioulrtewarikh*

* Mohammed-Kiatib, l'auteur du Djamioul-tewahikk et secretaire de

SokolLi, donne, f. 3n, ic contenu de la lettre de creance de I'ambassadeur

persan ,
qu'il dit tenir de la bouche meme de ceux qui l'avaient lu.

5*
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Koulikhan, qui Reuf ans auparavant avait sign6 H

Andrinople le traits de paix avec S&im, arriva k Scutari

avec une suite de deux cent cinquante personnes et

cinq cents chameaux. Le jour suivant, le beglerbeg de

Roumilieet letschaousch-baschi, accompagn£s de deux

mille cinq cents tschaouschs, mouteferrikas et sipahis,

montant la plupart des chevaux tout caparagonn&

d'or, portant des turbans empanadigs de plumes , et

agitant leurs b&tons garnis d'argent , vinrent recevoir

1'ambassadeur ; le kapitan-pascha tkait alte k sa ren-

contre avec trente galores , sur la plus grande des-

quelles une table couverte de drap d'or 6tait servie

pour lui et les principals personnes de sa suite. Lors-

queTokmakhan porta le premier morceau k sa bou-

che, toute 1'artillerie des galores tonna a la fois, et la

tour de L£andre, situ^e sur un rocher isol6 au milieu

de la mer, repondit k ce signal par cent coups de

canon. A sa descente sur le rivage, Tokmakhan fut

regu par Djighalezad£ , aga des janissaires, et il se

rendit k Constantinople ayant a sa gauche l'aga, et k

sa droite le beglerbeg de Roumilie; distinction qui

jusque-la n'avait &6 accord6e a aucuh ambassadeur

d'Asie, et moins encore a celui d'une puissance euro-

peenne. Le cortege &ait ouvert par neuf chevaux de

main couverts de housses pr£cieuses, et vingt-quatre

nfegres revfitus d'habits de drap d'or, de velours et de

soie, sur chacun desqtfels etaient brod£es deux figures

d'hommes ou de lions, de tigres et de chevaux; ce

qui n'&ait pas un petit scandale pour le sunni ou mu-

sulman orthodoxe, aux yeux de qui toute represen-
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tation d'&res vivans est conlraire k la loi. Qnquante

laqnais k pied et trois cavaliers, dont les ceintures

Aaient garnies de clochettes, pr6c£daient l'ambassa-

deur; Tokmakhan s'avangait sur un cheval de race

dont la selle Itincelait d'or; son kaftan de velours

rouge avait uneriche bordure sur laquelle s'entrela-

gaient des feuilles d'or; son v&ement de dessous &ait

brod6 de toutes sortes de figures, et son turban bril-

lait d'or et de pierres pr£cieuses. D &ait suivi de trois

eeuyers dont le premier portait son sabre, le second

son arc, et le troisi&me son carquois enrichi d'or et

de pierreries. Cinq jours apr&s (1 mai 1 576), le Sul-

tan, qui avait retard^ a dessem de deux semaines son

retour de la chasse, pour avoir occasion de employer

lors de son entree dans la capitate, aux yeux de l'am-

bassadeur persan , toute la magnificence de la eour

ottomane, arriva k Constantinople, accompagn^ de

dix k douze roille hommes; toua les vizirs rivalis&rent

de feste en chevanx et en armes. Le neuvidme jour de

son arriv^e, 1'ambassadeur fut regu en une audience

solennelle, et pr&enta k Mourad ses magnifiques pre-

sens *
parmi lesquels on remarquait un Koran d'un

prix inestimable, un ScJwknami, soixante volumes de

poetes persans, une tente divide enquarante compar-

timens , dont le pilier figurait un arbre d'or incrust£

de pierres pr£cieuses l

, et qu'on tendait par des cordes

de soie, quarante tapis, six cassettes pleines de dia-

mans, d'&neraudes, de rubis, de turquoises et de

1 Journal de Gerlach, p. 192. Selaniki dit quarante oompartimens , d
le Djamioul-tcwarikh trente-deux.
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perles, des lames du Khorassan, des arcs de Tschafsch,

des feutres de l'lrak , des &offes de soie d'Yezd et

de Koum. Ghacun des six vizirs traita l'ambassadeur

pendant un jour f
, et le combla de pr&ens. Le 22 mai,

Tokmakhan prit cong£ du Sultan , qui lui fit doa de

cinq mille ducats, et de deux chevaux richement en-

harnach£s.

Pendant le s£jour de Tokmakhan k Constantinople,

Schah-Tahmasp [i] mourut empoisonn£ apr£s un

r&gne de cinquante-quatre ans. Les rSnes du gouver-*

nement , que le vieux prince ne tenait plus que de

nom, avaient passe depuis long-temps entre les mains

de puissaus chefs de tribus g^orgiennes, tscherkesses,

kurdes et turcomanes. Houselnbeg-Oustadjlu se r£u~

nit ai|x khans gforgiens Ali et Sal % oncles des princes

Behram et Haider, pour changer l'ordre de succession

au tr6ne; ils avaient r£solu d'6ter k Haider la cou-

ronne que voulait lui 16guer son p6re, et de la donner

k Behram. La mfcre de Haider congut alors le noir

projet de se d^faire du schah, pour assurer a son fils

l'h£ritage paternel; elle empoisonna son mari dans

le bain en le frottant d'une pr£tendue poudre d6pi-

lative. Haider monta sur le tr6ne la nuit m&ne de la

mort de son p6re, pendant que celui-ci s'£puisait en

i Selaniki, p. 137, enumere les presens des vizirs. Ungnad dit, dans

son Rapport : « On lui donna des spectacles, et on cbanta dans ses apparte-

mens un hyrane en l'honneur d'Eboubekr, d'Omar et d'Osman ; » ce qui etait

plut6t une injure qu'un honneur, parce que cet hymne ne celebrait pas

Ali que les Persans venerent plus que les trois premiers suecesseurs du

Prophete.

3 Dans Minadot et Knolles : Zalchan.
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imprecations contre son assassin, dependant la prin-

eesse Peridjankhan ', fille du schah et d'une esclave

tscherkesse, qui avait de commup avec l'anrienne reine

persane Parisatis, nop seulement le nom, mais en-

core les qualit£s et les d^fauts d'un caractire ambi-

tieux, donna imm£diafement ?vis k son oncle le prince

tscherkesse Schemkhal
, que par la mort du schah le

pouvoir 6tait tomb6 entre les mains des khans de

Gtorgie, et qu'il importait de le leur enlever. Schem-

khal se concerta aussitdt avec les chefs des tribus

kurdes et turcomanes pour pprdre le nouveau sou-

verain. Si les khans gforgiens pouvaient compter sur

1'assistance de la tribu d'Oustadjlu, le prince tscher-

kesse &ait sAr de l'appui de celle d'Efschar. Schem-

khal rassembla ses partisans pendant la nuit mdme,

et pen&ra avec eux dans le palais par la porte du

jardin ; les Gforgieus, conduits par Oustadjlu, ten-

t6rent de lour cdte d'y entrer par la porte principale

d'Alakapou, dont on leur dtfendit Facets. Haider,

lorsqu'il sut ses ennemis les Tscherkesses et les Tur-

comans dans le palais, voulut s enfuir sous des habits

de femrae; mais Schemkhal, en ayant &6 instruit, lui

arracha son voile, et le fit poignarder par un de ses

esclaves. dependant Oustadjlu etsesG&rgiens, apres

avoir eufonce la porte principale, s'&aient precipit&

dans le harem; Schemkhal leur ayant alors jet£ la

t&e du prince poignard^, Us perdirent courage et

senfuirent. Au point du jour , les cadavres des deux

1 Minadoi, et, d'apfes lui, Bizari, Rnolles et autres, changent ce nom

en r.dui de Peri Concona.

i
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infortun& schahs, dont Tun avait r6gn£ la moitte d'un

sfecle et l-'autre la moiti6 d'une nuit , sortirent en

m£me temps du palais pour recevoir les derniers hon-

neurs. Houseinbeg-Oustadjlii, oncle des princes Mqus-

tafa et Imamkouli, fils de Tahmasp et issus dune au-

tre esclave g&>rgienne, les arracha du harem, et, ac-

compagn£ de quelques cavaliers, il s'enfuit avec era

k Koum et k Kaschan, avec le dessein d'y proclamer

roi un de ses nevera. Schemkhal et son parti mirent

tout en oeuvre pour faire monter sur le tr6ne un prince

de sang tscherkesse; mais ils s'&aient attir£ la baine

du peuple par le meurtre du prince Haider, k qui

les Persans etaient d£vou£s comme au successeur legi-

time de Tahmasp. Embarrasses de leur victoire et ne

sachant comment l'utiliser, ils r£solurent de s'adresser

au prince Ismail, retenu par son p6re dans le ch&t£au

d'Alamouth depuis vingt-cinq ans, et de le gagner a

leur cause en lui disant qu'ils n'avaient tu6 son rival

Haider que pour lui ouvrir le chemin du tr6ne. La

princesse Peridjan, habitude aux exercices des armes

et de l^quitation, comme l'ancienne reine persane

Rodogune, qui , k l'annonce d'une attaque des enne-

mis, s'&ait £lanc£e k cheval, les cheveux k moiti£

peign£s, et navait termini sa toilette qu'apr&s avoir

vaincu , se chargea elle-m6me d'annoncer au prince

son av6nement ; elle vola au ch&teau d'Alamouth (md
de I'Azgle), enlre Kazwin et Tebriz, ancienne resi-

dence du prince des Assassins, leVieux de la Monta-

gne. Les schahs de Perse se servaient de ce fort inac-

cessible comme les anciens Khosroes de la Maison des
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TJnSbres l ou du Chdteau de Ltthd, pour y firire lan-

guir dans une captivity &ernelle leurs rivaux au sou-

verain pouvoir. C'est k Alamouth que le prince Ismail

avait &6 je\6 en prison par son p&re, moins pour avoir

dans le premier feu de la jeunesse pill£ des caravanes

et fait des incursions sur les front&res turques
,
que

pour s'fitre montr6 partisan de la doctrine des Sunnis.

Ismail avait cherch6 k se consoler de la perte de sa

liberty par un usage immod£r£ de la jusquiame; it

s'6tait tellement habitu£ k ce plus puissant des opiums,

qu'il en pouvait prendre impun&nent jusqu'k qua-

rante-sept dragmes par jour ; mais l'excitation produite

dans son organisation par ce sue v6n£neux avait trans-

form6 sa violence naturelle en une cruaut6 sauvage

et une sombre m£lancolie. Lorsqu'il eut 6chang£ sa

captivity pour le pouvoir royal, il n'aspira plus qu'au

meurtre de ses fibres et des grands qui, sous le r£gne

de son p£re, avaient conseilte son emprisonnement.

D'aprte l'ancien usage des rois de Perse , il immola

k sa stiret£ huit de ses fibres a et dix-sept des grands

dignitaires de Tempire. U n'6pargna que son frfere

Mohammed Khodabend£, qui etait presque aveugle

de naissance et comme tel incapable de lui devenir

dangereux, ainsi que les deux fils de celui-ci, dont

Tun, Hamza, vivait a Schiraz avec son p6re, et 1'au-

tre, Abbas (plus tard Abbas-le-Grand) , occupait,

quoique.enfant, la place de gouverneur du Khorassan,

i Ofxoc tov vxorovk, Theophaoes, anno xvzi. Heraclii.

» Minadoi, et, d'apres lui, Bizari et Knolles, qui sont la desstif parfoi-

tcraent d'accord avec les historiens orientaux.

j
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sous la tutelle d'Ali Koulikhan. Ismail, haissant tout le

monde et hai de tous, n'osa plus se montrer en public,

et passa son temps dans l'int&ieur du palais h s'eni-

vrer d'opium avec quelques-uns de ses confidens.

Pendant son r&gne de dix-huit mois , il flotta conti-

nuellement entre l'ivresse et la crainte de la vengeance

des parens de ses victimes; ne se croyant plus en sft-

ret6 sur le trine, il r£solut enfin de se d£faire des fils

de son fr6re Khodabend6 , bien que leur &ge parAt

devoir les preserver de ses terreurs et de sa cruaute

;

il envoya done, le douzi&ne jour du mois de ramazan,

des ordres de mort a H6rat et k Schiraz. Ali Kouli-

khan, gouverneur du jeune Abbas, et qui adminis-

traitle Khorassan au nom de son &£ve, avait retard^

par scrupule religieux raccomplishment des volont&

d'Ismail jusqu apr&s respiration du mois de ramazan.

II regut k temps la nouvelle de la mort du tyran (1 3 ra-

mazan 985— 24 septembre 1 577), et elle arriva 6ga-

lement a Schiraz une heure avant le moment fix£ pour

1'execution du prince Hamza. Peridjan, qui la pre-

miere avait annonce au tyran la liberte et le trdne, avait

delivre la Perse de ce monstre, en le faisant Wrangler

par quinze bourreaux deguis^s en femmes [n].

Douze jours avant la mort du schah Ismail , une

com£te avait paru dans le ciel, et cette circonstance ne

fit que fortifier la croyance populaire qui pensait que

ces sortes d'apparitions presageaient de grandes revo-

lutions politiques ou la mort d'un souverain puis-

sant. Le moufti et le constructeur de Tobservatoire

souterrain de Galata. l'astronome Takieddin , calcu-
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lerent que cette com&e &ait d^jk venue onze fois an-

noocer au monde d'importans 6v6nemens; d'apr£s

em, elle se serait montr£e k des intervalles bien in£-

gaux, et aurait annonc£ successivement la mort d'Abel

,

le deluge , la tyrannie de Nemrod sur Abraham , la

chute des tribus Aad et Themoud , la naissance de

Moise , la mort de Pharaon , la bataille de Bedr, le

meurtre d'Osman et d'Ali, et le r6gne d'Yezid. Afin

de ne pas faire mentir la comete , le gouverneur de

Wan, Khosrew-Pascha, excita le Sultan, par ses rap-

ports k la Porte , k faire la guerre k la Perse , en lui

repr&entant les d&ordres de ce royaume, la m£sin-

telligence des tribus et l'affaiblissement de l'autorit^

du schah. Le grand-vizir Sokolli d£sirait encore moins

une expedition contre la Perse, malgre les fetwas qui

avaient si souvent consacr6 la sainted d'une pareille

entreprise l

, qu'il n'avait d£sir6, sept ans auparavant,

celle contre File de Chypre ; mais ce fut une raison

pour que les vizirs Sinan-Pascha, conqu£rant de FY&-

men et de la Goletta, et Moustafa-Pascha, vainqueur

des Y^nitiens, sollicitassent encore le Sultan avec plus

d'ardeur k cette nouvelle campagne , lui garantissant

les victoires futures par les victoires passees, et aspi-

rant tous deux a l'honneur du commandement en

chef Sokolli , qui voulait tenir la balance entre ces

deux vizirs ambitieux et neutraliser leur influence

Tune par l'autre, fit donner k Moustafa-Pascha le

commandement des frontteres de Bagdad (de M£so-

Ali, daos son Noussreiname, c'est-a-dire Livre de Victoire, compte

cinq fclwas rendus daos ce sens.
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potamie), et k Sinan-Pascha celui des frontteres d'Er-

zeroura (d'Arm&iie) ; mais lorsqu'il fallut partager les

sandjaks revenant k chacun des deux rivaux , l'opi-

ni&tre Albanais, Sinan, 61eva de telles difficult^ qu'il

fut impossible de les aplanir autremept que par sa

destitution et la nomination de Moustafa-Pascha au

commandement en chef. Moustafa-Pascha r&init sous

ses ordres cinq mille janissaires, les escadrons des si-

pahis, le gouverneur du Diarbekr (Derwisch-Pascha),

ceux d'Erzeroum (Behram-Pascha), du Soulkadr

(Ahmed-Pascha), de Haleb (Mohammed-Pascha), de

la Karamanie (Guzeldje Mohammed-Pascha) , avec

leurs sandjaks et sipahis, Tancien beglerbeg du Diar-

bekr, Ouzdemir Osman-Pascha et le khan de Crimee

avec ses cavaliers d'avant-garde. Proc6dant avec pru-

dence et habilet£, Moustafa-Pascha non seulement fit

savoir sa nomination aux gouverneurs que nous ve-

nons de citer, et aux sandjakbegs de Pasin et de

Schouschad , en les appelant k lui avec toutes leurs

forces, mais encore il £crivit une douzaine de lettres

aux princes des frontteres de la G£orgie, pour sonder

leurs dispositions et obtenir leur concours *. Ces let-

tres furent r6dig£es par le secretaire de Moustafa,

rhistorien Ali, qui les donne dans son Uvre de laJ^ic-

toire, histoire speciale de la premi&re campagne de

la guerre actuelle contre la Perse. Des lettres sem-

blables furent encore adressees aux nombreux princes

qui se partageaient alors la domination des pays situ&

i II est dit litteralement dans Ali, f. 3g4 : Her birinUm nabti toutiloub,

c'cst-a-dire « on leur (Ala le pouls a chacun. »
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au fiord de la Perse, entre la Mer-Noire et la mer

Caspienne, tels que le Schirwan, le Daghistan, la

Gforgie et la Tscherkassie ; k Schahrokh Mirza, filsde

l'ancien souverain du Schirwan; k Schemkhal, prince

des Koumouks et des Kaitaks; au gouverneur de

Tabazeran, dans le Daghistan, sur les bords de la mer
Caspienne; k Alexandre, fils de Lewend, souverain

des pays entre Eriwan et le Schirwan; k George,

fils de Louarssab, seigneur du district de Basch

Atschouk (Imirette); au souverain de Guriel, et au

dadian, prince de Mingrelie (Colchis).

Le 3t mars 1578 (29 moharrem 986), on regut k

Constantinople la nouvelle d'un grave £chec essuy6

par les armees ottomanes sur les frontteres persanes.

Le beglerbeg de Schehrzor, capitale du Kurdistan,

n'avait pu tenir la campagne et avait dft firire rentrer

ses troupes dans ses chateaux; dans la contr^e de

Bagdad, tout le betail avait et6 massacrd par les Per-

saws. Ges circonstances hfttirent les pr£paratifs du

serasker; mais il ne se mit en marche qu'apr£s avoir

fait donner k son beau-fils Mohammedbeg, fils de la

fille de Mohammed-Sultan (fils favori de Souleiman),

le sandjak de Nikd6 avec quatre cent mille aspres de

revenu, et k un autre Mohammedbeg , son prot£g6,

hommegrossier et descendant dunefamilledepaysans,

le sandjak de Begscheri. Le 5 avril (27 moharrem)

,

Moustafa-Pascha, accompagn£ des vizirs et des prin-

cipaux officiers, alia prendre solennellement cong6 du

Sultan et ltd baiser les pieds ; puis il s'embarqua pour

Scutari sur la galore du kapitan-pascha, escort£e par
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quatorze autres galores qui portaient les vizirs et leurs

suites. Deux &endards, donnas par le Sultan au ser-

asker, dont Tun &ait rouge et l'autre mi -parti de

rouge et de jaune, flottaient sur la poupe de sa galfere.

Le 28 avril , l'armee leva son camp k Scutari; mais

telle etait la lenteur du nouveau g6n£ralissime , qu'il

mil sept jours k faire le court trajet de deux jours de

marche qui s6pare Scutari de Nicom£die. Dans cette

derni&re ville, les janissaires, apr&s avoir &6 magni-

fiquement trails, regurent la permission de se rendre

par Boli k Erzeroum, ou ils devaient rejoindre le

serasker, qui prit avec le reste de l'arm£e la route de

Koniah. Moustafa visita k Koniah le tombeau de Dje-

laleddin-Roumi, et chercha un heureux presage pour

son expedition, en ouvrant au hasard le fameux ou-

vrage mystique dc ce poete, intitule Mesnewi; le

hasard voulut qu'il tomb&t k Tendroit ou il est ques-

tion de 1'expedition d'Alexandre, dans la montagne de

Kaf , hasard qui fut regard^ comme une promesse

non Equivoque de victoire. Pendant son sejour a

Siwas, Moustafa regut des rapports des gouverneurs

de Wan, d'Erzeroum et de Haleb, dans lesquels le

premier lui faisait part de quelques avantages obtenus

fiur les Persans, et les deux autres de la disette qui

desolait leur contr£e. Vers le m&ne temps , les prin-

ces tscherkesses de Guriel et de Mingrelie, dont le

Vernier avait le titre royal de dadian, envoy^rent leurs

soumissions au serasker. A Kodjhissar, l'armee fut

assaillie par une horrible temp&e. Moustafa prit toutes

Jes mesures convenables pour conjurer un danger plus
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sirieux, celui d'une revolte qu'avait aliunde le Turco-

man Scham Biyad k Elbistan , dans la province de

Soulkadr , et il £crivit k Schemsi-Pbscha , favori do

Sultan, etaukhodjaSeadeddin, pour les informer des

moyens qu'il avait employes pour r6duire les rebelles.

Dans la plaine de Tschermik, devant Erzeroum, les

janissaires qui avaient suivi le chemin de Boli, les

gouverneurs du Diarbekr , de Siwas, de la Karamanie

et du Soulkadr, a la t&e deleurs contingens, et Ouz-

demir Osman-Pascha accompagn£ de ses cavaliers,

op£r£rent leur jonction avec Tarm^e. Mille t&es per-

sanes, provenant d'une victoire remportle par You-

souf , sandjak de Karss , dans le district de Djanbaz

Tschoukouri (fosse des joueurs d'ames), arriv^rent

au camp avec les lettres de soumission du prince du

Daghistan , de Schemkhal , chef des Kaitaks et des

Koumouks , de Ghazi Reschid Oghli , commandant

de Tabazeran sur les bords de la Mer-Noire, de

Toutsche Lawik, gouverneur d'Awar, de Mirza

Schahrokh, issu des schahs du Schirwan, du G^orgien

Gr^goire, seigneur du district de Basch Atschouk

(Imirette) ; Moustafa leur fit a tous des r£ponse&

favorables, en les invitant k se joindre k lui.

Le beglerbeg de Wan, Khosrew-Pascha, envoya

son kiaya k Moustafa avec prtere qu on le renforg&t

en lui adjoignant un beglerbeg et quelques sandjaks;

il se plaignit aussi de ne pas trouver d'appui dans

Seinelbeg, qui n avait pas secouru le beg de Selmas,

assi6g6 dans son ch&teau par les Persans. Moustafa

exprima k Seinelbeg, dans ses lettres, son &onnement
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d'une telle oonduite , sans toutefois oser s&rir contre

lui. Tokmakhan, nagu£re ambassadeur de Petse k

Constantinople, et alors commandant en chef de l'ar-

m£e persane sur les fronti&res de la Turquie , £crivit

au gouverneur d'Erzeroum une lettre dans laquelle il

feignait d'ignorer la rupture survenue entre le Sultan

et leschah, et demandait les causes de l'incursion des

Ottomans k Djanbaz Tschoukouri. Le gouverneur lui

repondit avec la mfime dissimulation qu'il fallait im-

puter au vizir tous les actes d'hostilit£ r£cemment com-

mis. Mais lorsque Tokmakhan envahit avec trente

mille Persans le gouvernement de Tschildir, alors et

aujourd'hui encore la fronttere septentrionale de Tem-

pire du c6t6 de la Gforgie, et qu'il ravagea le sandjak

d'Erdehan , Moustafa lui adressa en forme de lettre

un manifeste plein d'injures, qui commengait ainsi

:

« Chef des heretiques et des ren£gats, ami des ent&ds

» et des serviteurs du Diable , refuge des m&hans
» de race infernale , appui des rebelles et des sc£-

» l£rats, toi qui es du nombre de ceux dont les actions

» noircissent le visage, et k qui ne fera pas d£faut le

» juge au jugement dernier, toi qui as jete les bases de

» 1'infamie , sur qui s'appuient les colonnes de l'en-

» t&ement , chef des imbeciles et des dupes , guide

» des medians et des fous, destructeur des champs,

» qui gagnes l'enfer et dont le d£sespoir ne finira ja-

» mais, toi, Tokmakhan (celui qui lui ob&t fait mal),

» pen&re-toi bien de ce qui suit, etc. » Toute la lettre

repond k ce commencement, et elle se termine par

1 enumeration des forces conduites par Moustafa con-
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Ire la Perse. L'arm6e leva son camp de Tschermik,

d& rarriv^e de quatre cents rangs de chameaux , com-

poses chacun de sept chameaux ; vingt-six rangs Itaient

destines au tr£sor, cent cinquante aux munitions, cent

quinze aux bagages des janissaires, et les autres a ceux

du reste des troupes. Moustafa, quatorze jours apr&

son depart de Tschermik , s'&ablit sous les murs du

chateau d'Erdehan (18 djemazioul-ewwel— 23 juil-

let) ; \h on lui apporta, au bruit des fifres et des tam-

bours, des t6tes de Persans , ficWes au bout de pi-

ques, trophees par lesquels le gouverneur de Wan
lui annongait sa victoire sur le g£n£ral persan Emir-

khan. Le 9 aoftt (5 djemazioul-akhir), Moustafa quitta

ses campemens d'Erdehan , et marcha sur les fronti&res

de la G6orgie ; le jour suivant, il livra un combat san-

glant k Tokmakhan , devant Tschildir, petit ch&teau

qui s'appelle aussi chdteau du Diable '. La^ victoire

resta aux Ottomans, mais elle leur coftta la perte d'un

grand nombre de braves, parmi lesquels sept begs

kurdes; les ch&teaux de Wete, Yenikalaa, Akdjekalaa

et Tschildir, se soumirent aussitdt au vainqueur a
.

Ce qui fait mieux connaitre que le r6cit des £crivains

ottomans les pertes £prouv£es par Moustafa, c'est le

changement de ton qu'on remarque dans la lettre £crite

i Iblis kalaasi; tarikhi Osman-Pascha , c'est-a-dire YHutoire de la cam-

pagne en Perse d'Osman-Pascha
, par un auteur inconnu, f. 339. Dans le.

Djihannuma, f. 408-409, il est bien question d'un gouvernement aiuri

appele , mais il u'y est pas parle du chateau dont il a pris le nom.

a Akdjekalaa est le meme qu'Akhalkelek. Djihannuma. p. 419. Minadoi,

p.* 81 , l'appelle Archicheleck, et Gamba Akhalkalaki.

T. VII. 6
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imm&liatement aprfes la bataille, par le g£n£ralissime

de l'armee, k Tokmakhan; dans cette leltre, qui pro-

digue au general persan les titres les plus flatteurs, le

serasker lui exprime le d£sir d'une entrevue person-

nelle, et lui oflGre les conditions les plus avantageuses

pour entrer au service du Sultan , en lui rappelant

1'exemple de Mohammedkhan, fils du prince de Soul-

kadr, et du Persan Oulama, qui, lors de l'expedition

de Souleiman, s'&aient ranges sous les drapeaux otto-

mans, et avaient &£ combtes de faveurs.

Comme nous devons suivre pas k pas larjii^e otto-

mane dans la Gforgie, il est n6cessaire de faire con-

nattre les quatre princes de ce pays qui sopposerent k

son passage. Le silence gard£ sur ces souverains par

les historiens tant eurqp£ens que glorgiens ' avait

lais$£ dans l'histoire une lacune qui se trouve en quel-

que sorte remplie par les historiens ottomans et ita-

liens, ceux-ci ayant recueilli les faits de cette guerre de

la bouche des t£moins oculaires eux-m&nes a
. Les trois

provinces d'Imirette, Karthli et Kakhethi, &aienl oc-

> Les historiens ottomans AH et Pelschewi, les Italiens Minadoi et Vin-

cenzo degli Alessandri, le secretaire vcnitien que le senat avait envoyc en

Perse ( Natale Conti , I. XXYII, f. 3n), n'ont ete ni les tins ni fes autrcs

mis a profit par Chardiu, Gamba, Giildenstaedt, Reineggs, Breitenbach et

Klaproth.

» Ali, f. 398. Pelschewi, f. i 75. Minadoi, I. U, p. 53; et, d'aprcs lui,

P>izari et Knolles. Minadoi, qni fut pendant sept ans mddecin en Syrie, puis

a Constantinople lors de la guerre de Georgie, raconte les faits comme les

tenant de la bouche de ses amis turcs, Housei'nbeg, fils de Djanboulad,

et du chef des feudataircs, Alaibeg, ainsi que du consul venitiea de Halek,

1. HI, p. 10 1.
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eup&s paries princes destroii families Bagchatschouk,

Lewanet Louarssab, qui seuls&aientcotisid^r&oomme

de la race des aneiens souverains georgiens, el qui fai-

saient descendre leur g&i&logie de la grande rdne

Tamar, par le fife que celle-ei avait eu de son Acuyer

David (Bagration). David avait surpris la rdne pen-

dant son sommeil et en l'absence de ses gardes
; pour

le ponir de cette audace, Tamar avait voulu le faire

mourir en l'exposant & toutes sortes de dangers ; mais,

oomme il en &ait sorti toujours victorieux, elle avait

fini par lui donner sa main '. Les princes d'Altoun-*

kalaa, k l'ouest dAkhiska ou Akhaldjik, n'&aient pas

de sang georgien, mais persan, et faisaient remonter

leur origine au prince persan Tschapouk. La G£orgie

,

appel£e par les aneiens Ib&ie, par les Persans Gour-

tljistan, et par les RussegGrusie, est la palm des fem-

tnes de la beaut£ la plus accomplie ; aussi ce pays est-il

cdiri oi leur influence deVait 6tre la plus puissante, et

en eflfet les r&gnes de femmes sont les seuls points lu-

mineuxqu'on apergoivedans I'obscurit^ de sonhistoire.

La sainte reine Nino convertit la Gforgie au christia-

insme du temps de Constantin-le-Grand, et opera des

miracles avec deux ceps de vigne ltes en croix au

itnqyen de ses cheveux. Cette croix resta long-temps

PeUchewi cite sur David une anecdote qu'Ali parait ignorer. Non coll-

ate des divers dangers auxquets ette avait expose* David Bagration, Tamar

i un jour d'hiver ua faucon sur un lae a moitie glace; David dut chaster

^faucon sur la glace qui menacait a chaque instant de se briser sous ses pas.

bewi, f. 178. AU, xxixe recit. Tous deux pretendent que la ville ua-

I de Bagratioo est Bagraschin, pres de Wan.
6*
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parmi les joyaux de la famille Wakhlang, puis elle fut

rendue k la Gforgie comme une pr6cieuse relique par

l'empereur Alexandre. La reine Tamar, qui, & cause

des qualit£s viriles de son esprit, fut surnomm£eMephi

(Je roi), bien que la langue rationale etit un mot par-

ticulier pour exprimer Tid^e de reine , r6gna sur la

G^orgie vers la fin du douzifeme si&cle ; la beaut£ de sa

fille Roussoudan, accus£e de d£bauche par l'historien

arabe Aboulfeda, k cause de ses aventures galantes

avec les dignitaires de sa cOur et ses mamlouks, attira,

a trois reprises diflfcrentes, sur la Gforgie les armes

du grand-schahDjelaleddinMankberni, souveraindu

Khowaresm , dont les offres de manage avaient et£

repouss£es. La G6orgie, d'apres la tradition, est la pa-

trie de la belle et delicieuse Schirin, id£al de la femme

dans la po&ie persane '
. On ne doit done pas s'&onner

si, de tout temps, on voit des femmes se montrer sur

la sc6ne politique de la Gforgie, et gouverner les

hommes par l'irr&istible ascendant de leur beaut£ ou

de leur esprit. Au nombre de ces grandes reines, il

faut compter la souveraine d
1

Altounkalaa , veuve de

Keikhosrew, appelee Dede Semid, et m£re des deux

princes Minotscher a
et Gr^goire.

Comme la province d'Altounkalaa &ait limitrophe

du lerritoire ottoman, Moustafa avait envoy6, quel-

« Comme la mere de Schirin etait suruommee Mehin-Banou (la grande

femme) ou Semiramis II, les poeles persans paraissent avoir confondu k
mere de Schirin avec Tamar-Mephe.

« Natale Conli change le nom de Minotscher en celui de Manochiato,

1. XXX, p. 3 75.
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ques semaines avant la bataille de Tschildir, une let-

tre k Minotscher, le plus jeune des deux princes de

ce pays, pour lmviter k quitter, ainsi que son frfere

et sa m6re, le parti du roi de Perse, auquel ils &aient

rest£sfid£lesjusqu'alors. Minotscher, dans la reponse

qui apporta sa soumission , demanda un trait£ et un

dipl6me qui consacrassent sa souverainet£ ; Moustafa

se rendit, mais en partie seulement, k ses d£sirs, en lui

accordant le sandjak d'Azghour, k son fr6re Gr£goire

cdui d'Oliti, et k sa mire et k ses autres parens plu-

sieurs fiefs et villages. David-Khan, prince de Tiflis,

qui en qualite de beau-p£re de Schah Tahmasp &ait

d£voue aux int£r£ts des Persans, ne se montra pas aussi

dispose k subir le joug ottoman ; il laissa sans reponse

la lettre que lui £crivit Moustafa, et prit la ftritelors-

que, apr£s la bataille de Tschildir, celui-ci marcha

sur Tiflis. Les deux princes des deux autres branches

de la famille souveraine de Gforgie, le prince dlmi-

rette, George Baschatschouk, et le prince de Kakhet,

Alexandre Lewan, demand&rent tous deux k Mous-

tafa le gouvernement de Tiflis, le premier pour son

fils, comrae un sandjak h£r£ditaire, le second pour

lui-m£me. Moustafa, m£me avant la conqu&e de

Tiflis , avait promis le gouvernement de cette ville a

Alexandre, dans une lettre ou il l'invitait a embrasser

rislamisme; mais lorsqu'il vit celui-ci rester fiddle a

la foi de ses p&res, il ne lui accorda que 1'investiture

des chateaux de Sakouni et de Keroum, et il constitua

Tiflis en sandjak, en faveur de Mohammedbeg, (ils de

Ferhad-Pascha le manchot. Trois cents japissaires^
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deux cents cavaliers nouvellement enr61£s, deux cents

ouloufedjis (cavaliers sold£s), deux cent cinquante

gardes, trpis cents gceniilus (volontaires), ceqj cin-

quante azabs, deux cents mousquetaires, trois k quatre

cepts artiUeurs , en tout deux mille hommes et cent

canons, fcrent destines k la defense de Tiflis \ Tiflis,

qui tire son nom, comme Tebriz, de sources d'eau

chaude (Tehile), et qui, d'aprtaktraditiong£orgienne,

a&6, ainsiqueBidlis, b&tiepar Alexandre-le-Grand,

a la plus grande ressemblance avec Ofen et Pesth, s'il

faut en croire 1'historien AH. Le premier jour de Inoc-

cupation de Tiflis, Moustafa changea deux 6glises de

cette ville en mosqu£es *, par la c£r£monie de la pri&re

du vendredi. Le 29 aoAt 1578 (25 djemazioul-akhir

986), le serasker arriva sur less bords du Kanak
, qui

d^bouche, un peu au-dessus de la ville d'Aresch, dans

le Kour, au-dessous du confluent de cette riviere avec

le Ghendj6 (Kouraktschai). Le passage du Kanak coftta

h Tarm^e plus de fatigues que son trajet depuis Tiflis k

cat endroit, k travers les foists et les marais. La disette

devint si grande, que le kilogramme d'orge valait six

ducats, et l'okka de farine un demi-ducat. Dix mille

hommes furent envoy^s dans les plaines pour couper

i Hisioire fjdli, L 399. Minadoi, 1. Ill, p. 83, fixe le chiffre de la gar-

rison a si* mille hommes. Moustafa &eve a plus de cent les canons places

sur le rempart. Chardin.

* Le Noussretname. Ewlia, II. Le Djikannuma
, p. 3g4. Chardin, II,

p. 1 58, se trompe lorsqu'il dit : « II n'y a point de mosquee a Tiflis; » ce

qui n'est vrai que pour son epoque. II commet une autre erreur en placant

la conqu&te de Tiflis en 1576 au lieu de 1578 , et confond David avec sou

frerc Simon.
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les moissons; mais ils tomb£rent dans une embuscade

que leur avaient dress£e les khans persans Tokmak,

Emir-Khan et Imankouli-Khan, et ils p6rirent pour la

plupart. Moustafa pr&enta la bataille aux Persans,

qui, en poursuivant les fourrageurs, s'&aient engages

enlre le camp ottoman et la presqu'ile form£e par le

Kanak et le Kour, et les forga k en venir aux mains;

il avait plac£ Derwisch-Pascha k 1'aile gauche, Behram-

Pascha k l'aile droite, et avait pris lui-m£me le com-

mandement du centre. Trois mille Persans restSrent

sur la place (8 septembre— 6 redjeb) [in], Vivement

poursuivis , les vaincus , voulant chercher un refuge

de Tautre c6t6 de la rivtere, se press&rent k Tentr6e

du pont du Kanak, qui se rompit, et un grand nom-

bre d'entre eux se noya dans le fleuve. Apr&s cet

£chec, les khans se dispers&rent dans les villes de leurs

gouvernemens, telles que celles de Ghendj£, Eriwan,

Nakhdjiwan ', et y attendirent les ordres ult^rieurs

du schah r&idant k Kazwin.

Le beg kurde, Hadjibeg-Kapan, de la tribu de

Denbeli, qui deux ans auparavant avait trahi le Sultan

pour le schah de Perse, fut pris dans ce combat, et

ex£cut£ malgr£ ses blessures. Presque imm&liatement

apr6s la victoire remport^e sur les Persans, on regut

au camp la nouvelle qu*Alexandre Lewan s'&ait em-

par6 , en quality de sandjakbeg ottoman et pour le

compte de la Porte, du ch&teau-fort de Scheki, situ£ au

nord-est du Caucase ; mais ces succfes ne purent d&er-

» Dans Minadoi, p. 93, Genge, lleivan et Nassivan.
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miner l'arm^e k tenter, apr& la rupture du pont , le

.passage si dangereux du Kanak gross! par les pluies.

Les janissaires commenc&rent a murmurer , et vou-

lurent r&rograder sous la conduite du beglerbeg du

Soulkadr, qu'ils avaient choisi pour chef, et qui par-

vint cependant h les ramener k I'ob&ssance. Moustafa

donna l'exemple k ses troupes en se jetant le premier

dans la rivtere , comme Alexandre lors du passage

du Tigre ; son ardeur entraina les soldats, qui le sui-

virent et dont quelques milliers se noy&rent dans les

flots '. Pour r£compenser et animer encore le courage

de ceux qui avaient heureusement atteint Tautre rive,

le serasker 61eva cinq yaya-baschis (capitaines d'in-

fanterie) au rang de tschaouschs , investit cent janis-

saires de fiefs de cavalerie, en nomma soixante autres

solaks (archers de la garde) , en promut trente au

grade de kouroudjis , et assigna aux enfans de tous

ceux qui avaient pass£ le Kanak une solde quotidienne

d'un aspre, en les enrdlant dans les rangs des janis-

saires avec la quality d'adjemoghlans ou recrues. La

ville de Scheki, abandonnle par le gouverneur persan,

se rendil h Moustafa. Le premier vendredi qui suivit

l'occupation de cette place par les Ottomans (15 sep-

tembre — 13 redjeb) , la prtere fut faite au nom de

Mourad dans la mosqu6e qui depuis cinquante ans

n'avait point d'imam, et le scheikh Walihi *, poete

> « Interno ad 8000 persone. » Minadoi, p. 94. Natale Conti , p. 377,

fixe le nombre a cinq mille, et le Rapport d'Ali ne parle que de quelqucs-

1111s. Conli appelle le Kanak Chinisco.

* Posterieur aux deux Walihi cites dans la Biographic de Lalifi, p. 3o3.
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mystique, ami de l'historien All, y fit une predication

pleine d'onction , qui lui valut par la suite une place

de mouderris h Schamakhi , avec un revenu de cin-

quante aspres par jour. A Aresch
f qui &ait un point

important de defense entre les pays du Caucase et la

G^orgie, le pare du schah fut ceint d'une forte mu-
raille et d'un foss6 profond de cinq aunes; le pont sur

le Kanak fiit r&abli, et la fin de ces diverses con-

structions , ainsi que la prise de possession definitive

du pays, furent annonc£es par des salves d'artil-

lerie. Le serasker partagea ensuite, dans un diwan

solennel, la G6orgie, non encore entiereraent con-

quise, en quatre provinces, qu'il confera a autant de

beglerbegs '. Le gouvernementdu Schirwan , dont la

plus grande partie &ait encore k conqu6rir, fut donn6

au gouverneur du Diarbekr, Derwisch-Pascha, et,

sur son refus, h Ouzdemir Osman-Pascha, conquerant

de I'Y^men, avec deux millions, et Tiflis a Moham-

med-Pascha, avec un million d'aspres de reveniis

annuels. Moustafa constitua le Gourdjistan (Kakheti)

en fief h£r£ditaire pour le fils de Lewan, et confera

le gouvernement de Soukoum k Haider-Pascha , en

lui assignant une solde de huit cent mille aspres. A
son depart, le nouveau gouverneur du Schirwan regut,

pour reduire les tribus belliqueuses de cette contr£e,

soixante canons, cent quatre-vingts caisses de muni-

tions de guerre, et trois mille janissaires dont la solde

On trouve parmi les manuscrils de Diez (Bibliotheque R. de Berlin,

XLV, 57) un ordre a Moustafa-Pascba, ecrit de la main du rc'i*~efendi liar

saubeg . qui l'encourage a continuer ses vicloires.
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avait &e pay£e six mois d'avance. Les revenus que les

schahs de Perse retiraient dans le Schirwan de la

dtme sur les soies, les sels, le riz et le naphte, el qui

s'£levaient k vingt-cinq millions deux cent mille aspres,

furent afferm£s au nom du Sultan par les employes

de la chancellerie d£sign£s k cet efffet; le gouverne-

tnent du Schirwan fut divis£ en quatorze sandjaks,

eelui de Derbend en sept [iv]. Le rapport adresse

par i'historien AJi au Sultan termine par l'enume-

ration des huit villes conquises x
, des gouvernemens

conf£r£s, et une felicitation que s'adresse Moustafe a

lui-m6me, pour avoir &6 destine par la Providence k

agrandir le cercle de la domination ottomane par

deux conqu&es, celles de Ghypre et de la G6orgie.

La m&ne prudence circonspecte, qui avait dict6 au

serasker les lettres par lesquelles il s'&ait efforc£ d'as-

surer le succ£s de ses armes k Touverture de la cam-

pagne, lui en fit 6crire d'autres apr£s ses victoires k

Djemschid, khan du Ghilan, gouverneur des places

limitrophes de la Perse, pour l'attirer au service du

Sultan, et au khan de Schamakhi, Scheref-Khan (dont

i Ces villes, nominees dans le Rapport au Sultan, sont : i° Arescb,

a Schamakhi, 3° Kabala, 4° Bakou, 5° Schabouran, 6° Derbend, 7° Mah-

moudabad, 8° Salian. Chacune d'elles , dit lememe Rapport, fait l'envie de

Schiraz et d'lsfahan, du Khorassan et de l'Azerbei'djan. Le Noussrctnami.,

f. 96 et io4, et Petschevi, f. 179, donnent, avec les diplomes d'investiture

deces sandjaks, les uoms des begs. Ce Rapport est suivi, dans Ali, d'un

chant de victoire formant cinq strophes de huit lignes et dont chacune se

termine par un distique ; voici la traduction : « Si le schah Khodabende

» resiste plus loug-temps, il te sera livre par Dieu comme esclave. »La pointe

pst dans le jeu de mot du nom Khoda bendc , c'ost-a-dire esclavc dc Dieu.
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le pfcre avait autrefois passe au service de la Perse),

pour lid offirir sa rentrfo en gr&ce. II conflra, sur sa

demande, au filsd'Ahmed-Khan, 1'ancien gouVerneur

persan de Scheki, l'investiture de la place de son pere,

mort au combat qui se livra pr& de cette derntere

-ville. Ouzdemir Osman-Pascha, gonverneur du Schir-

-wan* r£unit encore sous ses ordres le gouvernement

de Derbend, dont les habitans avaient fait lew sou-

mission apr&s rexecution du rebelle Nadan-Khalife.

Le serasker accorda de grands honneurs et le samdjak

de Schabouran au prince du Daghistan, Schemkhal,

qui Aait venu lui rendre hommage (5 octobre 1578

— 3 sch&ban 986) , et au fr6re de celui-ci , Bourhan -

Melekeddin, le sandjak d'Okhti. L'historien Ali eut

de longs entretiens avec Schemkhal sur les coutumes

des peuples du Caucase, et en particulier de celui qui

est connu sous le nom dlttil [v] (langue de chien),

dont le.langage ressemble k un aboiement, dans les

moeurs duquel la promiscuity est passee en usage, et

chez qui la paternity douteuse des maris d'une m&ne
femme est d6cid& par l'instinct de l

1

enfant, qui choisit

son p£re en remettant k Fun d'entre eux une pomme '

.

Moustafa, de retour k Tiflis et k Erzeroum , regut kGori

leshommages de George, fr£re du seigneur d'Imirette

(Baschatschouk), et ceux du fils du prince duGuriel.

Q recommanda expressement au gonverneur de Tiflis,

« Le pfoufsreiname , i, 107. Avant Mohammed, les Arabes, pour savoir

a qui appartenait un enfant dont la paternity etait douteuse, les rappor-

taient a ceux qui etaient reconuus expert* dans Tart de determiner la parentc

par la ressemblance des traits et Fanalogie dans les formes des nieiubres.
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Mohammed-Pascha , de vivre en bonne intelligence

avec Alexandre Lewan ; il confirma Simon Louarssab,

fr&re du seigneur de Tiflis, dans la propri£t£ du cha-

teau de Gori, et lui donna le titre de sandjak, en con-

sideration de ce qu'il ayait quitt£ le service de Perse;

et il laissa dans ce chateau une garnison de janissaires.

L'arm£e ne surmonta qu'avec les plus grandes peines

les difficulty que lui suscita la mauvaise foi des ha-

bitans dans le passage du d£fil£ de Souran, et alia

camper prfes du chateau d'Azghour , residence de la

veuve de Keikhosrew, Dede Semid, laquelle vint avec

son fils Gr^goire rendre hommage au serasker. Mous-

tafaretint Gr^goire et son frire Minotscher l

,
pour les

conduire k Constantinople et les presenter au Sultan

;

la malheureuse m&re dut cacher la crainte qu'elle

avait d'une trahison sous la douleur qu'il lui £tait per-

mis de ressentir de cette separation fbrc£e. Le cin-

qui&me lieu de station apr&s Azghour fut Erdehan. A
Koepribaschi , l'ancien beg de Begschehr, Gullizad6-

Mohammed, fut envoy£ k Constantinople avec le rap-

port de toutes les operations de la campagne ; cet hon-

neur revenait de droit au r&lacteur du rapport, This-

torien Ali; mais sa presence etait tellement n£cessaire

au serasker pour la correspondance avec la Perse, que

celui-ci ne put le laisser partir. L'arm£e continua sa

marche par Olti et Pasin, et alia prendre ses quartiers

d'hiver h Erzeroum. On compte de Constantinople a

Erzeroum soixante-cinq lieux de stations ou campe-

i Aoussremame. Ali ne dit rien des dispositions prises a regard des deua.

princes. Minadoi, III, f. 164, s'6lend beaucoup snr ce snjel.
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mens, soixante-neuf d'Erzeroum k Aresch (que 1'ex-

pedition ne d£passa pas) , et autant pour le retour

a Erzeroum; ainsi done, dans l'espace de huit mois,

l'arm£e dressa son camp cent trente-cinq fois [vi]. Les

pertes des Turcs dans cette campagne avaient &6 plus

grandes que celles des Persans l
.

Un espion, envoye par Moustafa dePasin en Perse,

en revint avec la nouvelle que quatre armees persanes

etaient en marche pour reconquerir les pays perdus

(4 schewal 986— 5 d&embre 1 578). A la t&e de la

premi&re etaient 1'epouse du schah et le Persan Sel-

mas, auquel les tribus turcomanes d'Oustadjlu et de

Tekkelu, qui se disputaient le pouvoir et la tutelle du

prince Abbas, avaient confie le gouvernement pendant

sa minorite ; la seconde &ait conduite par Scherefkhan,

gouverneur transfuge de Nakhdjiwan ; toutes deux

etaient destinies contre le Schirwan. Bagd^ft &ait me-

nacee par la troisiime armee sous les ordres de Solak

Housein£vu], et lacontree d'Erzeroum, appeleeSaad

Tschoukouri ,
par les troupes que Tokmak-Soltan a

avait levees dans le Khorassan. Le 9 septembre, on

regut la nouvelle d'un combat de trois jours, dans

lequelOsman-Pascha, gouverneur du Schirwan. avait

vaincu sur le Kour Araskhan, l'aucien gouverneur de

Schamakhi ; dix mille Persans avaient eu la t6te tran-

che, autant avaient £t£ ou blesses ou faits prisonniers

;

Porsus (Hist, bell, pers., p. 116) fixe les pertes des Turcs a soixante-

dix miile horames et celles des Persans a vingt-cinq mille.

a Le uom du gouverneur persan , Soltan , se distingue par lc ta et Vo de

celui de Sultan
, qui s'ecrit par un u et uu thy.
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Araskhan lui~m6me, et les tambours, les &endards

et les tentes 6taient tomtes au pouvoir du vainqueur.

La victoire &ait restee incertaine pendant trois jours,

et avait &6 enfin d£tid£e en feveur des Ottomans

par l'arriv6e des renforts du khan des Tatares; ces

secours avaient &6 amends k point nomm£ par le

khalga (vizir-successeur au trdne) Aadil-Ghirai, frfre

du khan Mohammed-Ghirai ,
qui depuis un an £tait

mont6 sur le tr6ne de Grim£e, vacant par la mort de

Dewlet-Gfairai, conqu&rant de Moscou ; Aadil-Ghirai

avaitavec lui ses fibres Ghazi-Ghirai et Seadet-Ghirai,

son fils Moubarek-Ghirai, et Eboubekr-Mirza, fils

du sultan Bourhaneddin [vm]* En apprenantce nou-

veau triomphe des armes ottomanes, le serasker 6cri-

vit
l a Osman-Pascha et aux autres chefs sous ses

ordres des lettres dans lesquelles il leur exprimait sa

satisfaction ; en in&ne temps, il manda h la Porte que,

pour tenir dans la fid£lit£ les begs du Kurdistan, pays

conquis sur les Persans et partag£ par S&im en dix

sandjaks a
, il avait de nouveau gagn6 le transfuge

Scherefkhan au service de la Porte, et lui avait con-

Ur6 le sandjak de Bidlis, en lui promettant d'en con-

server l'h£r&lite dans sa famille 3
. Cependant, le prince

i La iellre du serasker a Ouzdemir-Pascha se trouve dans le Noussret-

tiame, f. n. Voyez, Noussrelname , f. n , le Rapport a la Porte sur l'in-

\estiture du gouverneur de Bidlis.

9 Mouslafa-Pascha cite, dans son Rapport, les dix sandjaks suivans:

Khoi, Megou, Selmas, Soubaschi, Tschourisch, Otirmia, Owadjik, Bayezid,

Diadin, Tscbaldiran.

3 La lettre du serasker a Scherefkhan se lit dans le Noussrctname

,

f. ia4; le dip!6me, f. ia3. Voyez aussi Vflistoire d'AU, f. 4o5.
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persan Hamza-Mirza, el sa mdre, femme d'un esprit

viril ,
qui tenait les rtnes du gouvernement k la place

de son mari Khodabendl, presque aveugle, sortirent

du Schirwan en se dirigeant sur Aresch; devant cette

place, ilsttvr&ent k Kaitasbeg, beglerbeg d'Erzecoum,

in combat dans lequel les troupes de celui-ci furent

aillees en pieces et lui-m£me tu& Ouzdemir Osroan-

Pascha, renferm^ dans les murs de Schirwan, ftit

assi£g£ pendant trois jours, et Aadil-Ghirai, qui venait

a son secours, tomba entre les mains derennemi[ix].

Osman-Pascha fut forc6 d'abandonner Schirwan, et

il se retira k Derbend , pour y passer le rude hiver

des pays du Gaucase.

Mourad voyant ces rapides changemens de fortune

sur les frontteres fie cette partie de son empire, songea

a y asseoir sa domination sur des bases in£hranlables.

Dans une lettre que le khodja Seadeddin embellit de

toute la pompe de son style, il ordonna au serasker

la proinpte reconstruction de la forleresse de Karas '

;

Moustafa la commenga imm^diatement sur un plan

tr6s-va$te, et„ h force d'activit£ et de expenses, il

termina les travaux dans le mois d'aoflt suivant. Le

chateau sup£rieur et la forteresse inferieure avaient

un circuit de quarante nulle amies a
. Sept begs et

i Hittoire A*Mi, f. 407. AH tcrmine par des citations du Koran et de la

tradition : Djahidou fillahi hakkou djihadi, « combattez le saint combat , en

Dieu est la recompense du combat entrepris pour lui ; » We lillahi djou-

noudes-semewat weUerdhi , « et les armees du ciel et de la terre sont &

Dieu ; » Fc iza azenitc zetewekkoul alallahi, « et si tu entreprends quelque

chose, aie confiance en Dieu.

»

» Ali, f. 408. On ne trouve rien sur cette construction dans le Noussrei~
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paschas se charg&rent de b&tir chacun un des sept

bastions. Le serasker changea deux Iglises en mos-

qu£es, et en bfttit en outre une que le tombeau du

scheikh Eboulkasan Kharkati rendit depuis un lieu de

p£lerinage calibre; pendant qu'on jetait les fonde-

mens de cette derntere, on trouva une table de mar-

bre, dont 1'inscription fait connaitre le nom de 1'an-

cienne fondatrice de Karss, qui vivait cinq cents ans

auparavant ; voici la traduction de cette inscription :

« Sous le r£gne de Melek-Azeddin, par le vizir Firouz,

» et avec I'assistance de sa femme honoree, fille de Ke-

lt rimeddin '. » Plus tard, Karss, que Constantin Por-

phyroglnete a connue sous ce nom, devint la residence

des Pagratides [x] ; ravag£e par Timour, reb&tie par

Mourad, elle est rest^e jusqu'k nos jours le si£ge d'un

gouvernement et Tun des boulevards de l'empire sur

les fronti&res de Georgie. Pendant que Moustafa pre-

nait ses quartiers d'hiver k Erzeroum, la place de Tiflis

&ait reduite k la dernfere extr£mit£ par la disette et

Interruption de ses communications avec l'arm£e per-

sane ; elle fut en outre assi£g£e par dix mille hom-

mes sous les ordres d'Osman Koulikhan et de Simon

Louarssab, ancien seigneur de Tiflis. La famine fut

telle que le ble et Torge valurent jusqu'k mille et huit

cents aspres le kilo , et que la garnison fut reduite k

sept cents hommes. Un cheval se vendit sept mille du-

cats, un 4ne deux mille ; le beglerbeg d£pensa plus de

name, qui setermia avec 1'annee 1578, a la fin de la premiere campagoe

de Perse.

1 Ali, f. 49. Ewlia doune toute l'inscription arabe, t. II, f. 409.
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T^inquanle mille ducats pour se nourrir mis£rablement.

Enfin la place fut ravitaillee par des provisions que

lelcapitan-pascha avait apport&s de Constantinople a

TWbizonde sur trente galores et galiotes, avec les ma-
teriaux destines k la reconstruction de Karss. Hasan-

J>ascha, fils de Sokolli, fut charg6 de d&ivrer Tfiflisj.

« J'ai un pressentiment , » lui 6crivait son p£re deux

jours avant Tordre rendu par le serasker, « que c'est

» k toi qu'il est r6serv6 de secourir Tiflis. » Hasan-

Pascha s'acquittaavec bonbeur de sa mission. Dans le

Daghistan, Ouzdemir Osraan-Pascha avait fix£ le jour

ou devaient avoir lieu ses noces avec la fille de Schem-

khal ; mais, avant son manage, il fit d&apiter son beau-

p6re qui avait complot£ sa perte. Imankoulikhan

,

fils de Schemkhal , vengea son p£re par le' si£ge et la

d&resse de Tiflis ; les Ottomans, de leur c6t^ , rava-

gerent la contr£e d'Eriwan, sous la conduite de Dj&fer-

Pascha , beglerbeg d'Anatolie , et d'autres beglerbegs

qui avaient regu des ordres k cet effet. Les Arm6-

niennes et les Persanes trainees en esclavage soule-

v£rent de nouveau la question de savoir si l'esclavage

de sujets persans et arm&iiens £tait 16gal, question que

les fetwas du moufti Kemal-Paschazad£ avaient d£ja

d£cid& sans appel [xi].

Pendant ces expeditions , la Perse fut menacee de

nouvelles revolutions par les intrigues des femmes et

les d^portemens des gardes-du-corps. Le prince ta-

tare Aadil - Ghirai , dont l'amabilit£ egalait le cou-

rage, et qui lors du siege de Schirwan avait &6 fait

prisonnier par les Persans, avait gagn6 la m6re et la

T. vii. 7
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soeur du schah, et son commerce amoureux avec cette

demure n'&ait un secret pour personne. Les kour-

oudjis (pr&oriens de la cour de Perse) se r6volt6rent

et veng&rent l'honneur du harem , en &ranglant les

coupables sous les yeux m6mes du schah, qui ne laissa

pas impuni un pareil acte d'audace. Apr6s avoir passe

une revue des kouroudjis, le schah les fit conduire un

a un dans son palais pour recevoir leur paie. On les

egorgeait a mesure qu'ils arrivaient : onze cents kour-

oudjis ou deux mille sept cents, d'apr&s le t6moignage

d'autres historiens, p£rirent de cette maniere ; le mas-

sacre ne cessa que sur les instances d'un des confidens

du schah, qui, ne pouvant se contenir davantage a la

vue de tant de sang r£pandu, dit a Mohammed-Mirza

:

« Seigneur, c'est assez. » Le bruit s'&ant r£pandu aus-

sitdt que tous les kouroudjis qui £taient entr£s dans

le palais avaient &£ livres au bourreau, les autres se

sauvirent par la fuite. Conform&nent aux ordres du

Sultan, le khan de Crim£e Mohammed-Ghirai
, qui

d'ailleurs avait son fr6re k venger, &ait parti de Bagh-

dj£serai le 26 juin 1579 avec deux mille Tatares, et

avait paru un mois apr6s sous les murs de Derbend.

Osman-Pascha le regut avec distinction, et donna au

beg d'Asof , commandant 1'avant-garde de l'arm£e ta-

tare , le titre de kapitan - pascha de la mer Gaspienne

avec quatre-vingt mille aspres de revenu. Les troupes

reunies d'Osman et du khan ravagferent tout le pays

jusqu'& Schirwan ; maisOsman ne put determiner Mo-
hammed - Ghirai k passer Thiver dans le Daghistan;

celui-ci y laissa son fr^re Ghazi-Ghirai, et se retira avec
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son corps d'arm£e , preparant ainsi contre lui la dis-

grace du Sultan qui devait le frapper plus tard d'une

inaniere si terrible. Ceperidant le grand-vizir Sokolli

ctait tomb6, a Constantinople, sous le poignard d'un

assassin ; sa place
, qu'avaient ambitionn^e les deux

rivaux en puissance et en gloire, Sinan, conquerant de

l'Arabie et de Tunis, et Moustafa, conquerant de Chy-

pre et de la G£orgie, fut donn£e h l'Albanais Ahmed,

second vizir; mais ce dernier ne garda pas legrand-

vizirat plus de six mois. Sinan profita de la faiblesse

d'Ahmed , pour Clever des plaintes sur la mauvaise

issue de la guerre dans le Schirwan et les exactions

de Moustafa ; il r&issit a obtenir le rappel de son ad-

versaire, et a se faire nommer a sa place. Moustafa ren-

contra a Tokat le grand-chambellan, qui se rendait a

Erzeroum, avec l'ordre de se saisir du defterdar Mous-

tafa Lalezarzad6 Ahmed et de son chancelier. l'£cri-

vain Tadjzad£; le defterdar et son compagnon d'in-

fortune furent jet6s dans le chateau des Sept-Tours,

et n'en sortirent qu apr£s une longue instruction, lors-

que Moustafa fut 61eve k la dignite de second vizir.

Lors de la mort du grand-vizir Ahmed
,
qui arriva

peu de temps apr£s, Moustafa crut toucher au but

qu'il s'&ait propose depuis quatorze ans; mais il fut

cruellement d&romp£, lorsqu'il vit le sceau de l'em-

pire envoye a Sinan-Pascha, alors en marche pour

la G^orgie. Le 7 aotit 1580 (25 djemazioul-akhir

988), Tassassin de Bragadino mourut de maladie,

ou, comme l'assurent quelques historiens contempo-

rains , du poison qu'il s'&ait lui-m£me administre.
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Moustafa, qui ^tait de Bosnie comme Sokolli, brigua

ouvertement la place de ce dernier pendant de longues

annees, et ne put jamais l'obtenir, bien que S6Iim II la

lui etit promise avant son av&nement, en recompense

de la guerre qu'il avait foment£e entre lui et son fr£re

Bayezid. Tant que Sokolli v£cut, 1'influence de Mous-

tafa pr£valut ; mais, k la mort de Sokolli, elle diit c£der

deyant celle d'Ahmed qui lui fut pr£f£r6 malgr£ son

insignifiance ; il avait perdu l'avantage sur son con-

current par son avarice, en proclamant tout haut qu'il

ne briguait point le grand-vizirat et qu'il ne voulait

point l'acheter. Malgr£ son penchant pour l'avarice,

que bl&mait Ali lui-m&ne, son secretaire et son pan£-

gyriste, Moustafa employa ses triors en constructions

d'utilit£ publique. Une grande mosqu£e k Erzeroum,

une autre a Ughoun avec un imareth et un khan, un

karavanserai k Damas divis6 en trois cents chambres

et orn£ d'un bassin dans le style de cekd des bains de

Brousa, une mosquee et un imareth k Kanitra dans le

voisinage de Damas, une autre mosquee encore avec

un imareth au ch&teau de Djenin, k trois jours de mar-

che de Jerusalem, tels sont les monumens 61ev£s par

le Bosnien Moustafa, qui de page du serai devint gou-

verneur des princes , £poux de la riche h£riti£re de

l'avant-dernier sultan d'Egypte Kanssou Ghawri, puis

d'Houmai, fille du Sultan, qui fut nomm£ serasker

des armees ottomanes contre Chypre et la Gforgie, et

qui s'eleva jusqu'au rang de second vizir.

Sinan, qui avait succeed a Moustafa dans le com-

mandement de Tarm^e d'expedition contre la Perse,
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TOgut a son arriv£e k Tschermik un daroga (pr^vdt)

persan, du nom de Makssoud, envoy6 aupr&s de lui

^n qualite d'ambassadeur. Pour d^ployer k ses yeux

toutes ses forces, Sinan lui donna le lendemain le

spectacle d'une revue. Sept beglerbegs (ceux d'Ana-

tolie, de Roumilie, de Karamanie, de Haleb, de Soul-

kadr , de Diarbekr et d'Erzeroum) d£fil&rent avec leurs

feudataires et leurs gardes , ainsi que dix mille janis-

saires et trois mille cavaliers r^guliers. Makssoud ar-

riva k Constantinople quelques jours avant la mort de

Moustafa , et en partit sans avoir r&issi dans sa mis-

sion. Sinan-Pascha &ait occupy k reconstruire le cha-

teau du pas deTomanis, lorsque le grand-chambellan

Yemidjdji Hasan (Hasan le fruitier) lui apporta la

nouvelle de sa nomination au grand-vizirat. De To-

manis, Sinan dirigea sa marche sur Tiflis [xn]. Le san-

djakbeg de Safed et l'aga des janissaires de Damas

s'&ant offerts pour aller aux fourrages , tomb&rent

avec quelques mille hommes ' entre les mains des Per-

sans, que Simon Louarssab avait secr&ement infor-

ms de cette course. A Tiflis , Sinan retira , sur les

plaintes des habitans, le gouvernement de cette ville a

Hadji Begoghli Ahmed-Pascha, et le confera a Gr6-

goire, fils de Louarssab; Gr^goire, s£duit par Tid6e

d'administrer, en quality de beglerbeg ottoman, Th6-

ritage paternel, nagu6re poss6d6 par son fr&re Simon,

quitta les etendards du schah pour ceux du Sultan, et

embrassa 1'Islamisme , en prenant d&ormais le nom

Miuadoi, 1. V, p. 170 : Al numero di due milla. Ali diminue ce nom-

br« du decuple, en u'elevant la perte des Turcs qu'a deux cents homines.
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d'Yousouf. A la m£me £poque, Minotschehr, fils de

Ta reine Dede-Semid, fut circoncis k Constantinople,

sous le nom de Moustafa , et on lui donna en garde

son fr&re Gr^goire, qui refusa d'abandonner la foi de

ses p£res. La nouvelle de 1'approche du schah a la

t&e d'une arm£e de soixante mille hommes, et des

lettres intercept&s qui rendaient suspecte la fid£lit£

du prince georgien Alexandre Lewend, souverain

de Kakhet , d£termin£rent le serasker k la retraite.

Le Georgien Moustafa, pr£c£demment Minotschehr,

alors pascha de Tschildir, avait &6envoye aux four-

rages avec dix mille hommes; mais t surpris par

Tokmakhan et Simon Louarssab, il fat compl&e-

ment battu, et revint au camp avec une perte de

sept mille soldats l
. Le serasker, pour faire oublier cet

6chec, proclama Vordre de la marche sur Tebriz;

mais Tarm^e tourna en derision cette forfanterie , et

resta , malgre les ordres de son chef, dans la plaine

de Tschildir pendant huit jours, au bout desquels ar~

riva un nouvel ambassadeur persan. Makssoudkhan.

qui le premier s'£tait rendu k Constantinople, avec la

mission de demander la paix sous condition de re-

mettre les choses sur le pied oA elles &aient avant la

guerre, avait &6 renvoy6 avec cette orgueilleuse r£-

ponse : « Le pays qu'a foute le pied du cheval du

i Minadoi, 1. V, p. 174. Ali, f. 418, passe cette perte sous silence. II

dit expressement que Moustafa etait le nom de Minotschehr depuis sa con-

version : ainsi done Minadoi se trompe en pensant que Moustafa n'etait

autre que Moustafazade , qui avait ete gouverneur de Haleb, et auquel il

avail donne des soins en quality de mddecin : Da me pit volte medicato.
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» Sultan appartient au Sultan '
. » De retour en Perse,

IMakssoud avait &6 d'abofd bien re$u et promu m£me
par le schah k la dignity de chambellan ; mais par la

suite il avail tellement && calomnte par son ennemi

Xmirkhan, qu'il s'&ait vu forcd de passer k l'entiemi.

En ce moment, le schah fit proposer k Sinan, par un

autre ambassadeur, d'acheter la paix moyennant la

cession de Karss. Sinan lui rlpondit que cette propo-

sition devait prlalablement 6tre soumise au Sultan, et il

l'engagea k envoyer k cet effet une ambassade k Con*

stantinople *. A son arriv£e, le serasker, apr£s avoir

pass£ Tarm^e en revue, et jaloux de se concilier les

habitans, les invita k faire valoir les creances qu'ils

avaientsur le tr£sor pour fournitures d'argent et autres

faites k l'arm6e ; il ne devait y avoir prescription qu'au

bout de quinze ans. Cet acte de justice excita les mur-

mures de Tarm4e, qui se plaignit en disant que le ser-

dar faisait la guerre a ses soldats et noh aux ennemis.

Sinan conduisit ses troupes k Erzeroum dans leurs

quartiers d'hiver ; la monotonie des loisirs forces de

la mauvaise saison ne fut interrompue que par Far-

riv^e de deux ambassadeurs , Tun Persan et l'autre

Gforgien. Ce dernier venait n^gocier, au nom de Si-

mon Louarssab, ancien maitre deTiflis, l'lrection en

* « II Signor accettera la pace quando li sia restitute tutto il paese, che

» ha eavalcato il suo esercito. » Rapports des ambassadeurs ternliens, a la

date de l'annee i58o, dans les Archives I. R« « Entrata pomposa del Sr.

» per rispetto del Ambasciador o Agente Persiano. » Rapports venitiens.

» Petschewi dit que c'etait le vieux Tabout qui etait venu a Constanti-

nople sous le regne de Soutaiman. Ali le nomine Oustadjlii.

i
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sandjak h£r6ditaire du pays autrefois poss&te par ses

p&res, moyennant un tribut annuel de cent mille du-

cats et renvoi k la Porte de son fils en quality d'otage.

Sinan, fatigu6 de faire la guerre en Gforgie , de-

manda et obtint la permission de retourner a Con-

stantinople. L'ann& suivante, les hostility contre la

Perse furent suspendues en attendant Tarriv^e du nou-

vel ambassadeur du schah, Ibrahim, qui s'&ait mis en

route pour venir assister aux fetes de la circoncision

du prince Mohammed, et qui devait fitre porteur, ainsi

qu'on l'esp£rait, de propositions acceptables; Ibrahim

entra k Constantinople avec une suite compos£e d'au-

tant de personnes qu'il y a de jours dans l'annee

'

(29 mars 1582). Mais la G&urgie, bien que conquise,

n'&ait pas dompt£e; et Tiflis r£clamait imp6rieuse-

inent des approvisionnemens et des renforts pour la

garnison. Le Sultan approuva les mesures que lui

conseilla le grand-vizir Sinan pour la conservation de

cette place, et confia le transport des provisions k Mo-

hammed, neveu de Moustafa-Pascha, en lui adjoignant

l'eunuque Hasan , pascha du Diarbekr, et Moustafa

(Minotschehr) a
; les paschas de Haleb et de Mer&sch

regurent £galement Tordre d'attendre Mohammed a

Wan pour se r6unir k lui. A la fin d'aoftt 1 582, les

troupes et le convoi partirent d'Erzeroum pour se

« Le Rapport de l'ambassadeur d'AUemagne dit : « io5 GentUuomini,

» 65 Leibbediente, 7a Pferde, 75 Kamehle fur den Bothschafter, a5o Pferde

» und Mauller, 4a Kamehle fur das Gefolge , in alien 365 Penonen und

» 419 Lastthiere.

»

a Cantemir fait de Minotscliehr, Mincwjchir. ,
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rendre k Karss et k Akhalkelek ' ; \k Moustafa (Mi-

notschehr) op£ra sa jonction avec cette petite arm6e

;

Mohammed-Pascha fit don k Moustafa d'un sabre et

de v&emens d'honneur, et approuva sa proposition

d'abandonner la route de Tomanis qu'on avait suivie

jusque-la, pour celle plus courte d'Altounkalaa, Kara-

kalaa et Gori. Une arm£e de Gforgiens et de Persans

qu'avait \e\6e Simon Loiiarssab, afin de se venger du

refus par lequel on avait r£pondu k sa demande dan-

ger en sa fayeur Tiflis en sandjak h£r£ditaire, attendait

les Ottomans dans la plaine de Gori ; Mohammed cher-

cha k £viter le combat , et s'enfuit sur les bords du

Kour ; cette manoeuvre fit tomber tout le convoi entre

les mains de l'ennemi, et noyer une grande partie des

troupes dans le passage de la riviere. La garnison de

Tiflis, n'ayant plus ni vivres ni argent, voulait aban-

donner la forteresse ; ce ne fut qu'avec peine que Mo*
hammed-Pascha put la decider a attendre les appro-

visionnemens que devait apporter Alexandre Lewan,

seigneur de Sagoum \ Pendant sa retndte, Moham-

med-Pascha entreprit de faire assassiner Moustafa

(Minotschehr), soit qu'il le crftt de connivence avec

l'ennemi, soit qu'il voultit rejeter sur lui, en paraissant

lui appliquer une punition m6rit£e, la responsabilit£

de lichee qu'il avait essuye. Mais Moustafa, qui soup-

i Jrchelech, dans Minadoi.

» Ali, f. 417. Minadoi, L V, p» 171 , change Sagoum ou Schagoum en

Zaghen. Une lettre du Sultan a Sinan, grand-vizir et serasker, se trouve

dans la collection des manuscrils de Diez, f. 69, a la Bibliotheque de

Berlin.
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gonnait le projet de Mohammed ou qui en avait regu

avis, se tenait sur ses gardes; dans le diwan, le kiaya

ayant voulu porter les mains sur lui, d'aprgg le corn-

plot concert^ a l'avance, il lui fendit la t£te de son

sabre, coupa Foreille au pascha du Diarbekr, et fit a

Mohammed lui-m6me cinq blessures graves. Apres

cette scene sanglante, il quitta le camp avec tous les

siens, et adressa k la Porte un rapport sur l'assassinat

qu'on avait pr£medit6 contre lui '. Le grand-vizir,

interroge par le Sultan sur ce qu'il pensait de la d6-

faite des Ottomans devant Gori et de r&r&iement

d'Altounkalaa , r£pondit avec hauteur qu'il avait d6-

conseille d£s le commencement la guerre de G£orgie,

et recemment encore la nomination de Mohammed;
que le Sultan ne pouvait d'ailleurs esp£rer un meil-

leur r£sultat, que lorsqu'il se mettrait lui-m&ne en

campagne et se rendrait k Diarbekr, k Haleb, ou du

moins k Amassia, pour exciter le courage des troupes

par sa presence ou son voisinage. Cette sortie d£plut

au Sultan, et plus encore k la favorite du harem, qui

vit dans le projet d'&oigner le Sultan de Constanti-

nople l'intention de Farracher k son influence. A tous

ces griefs vint se joindre le mlcontentement de Mou-

rad, qui soupgonnait avec raison Sinan de n'avoir

favoris6 le voyage de l'ambassadeur persan k Con-

stantinople que dans le but d'ajourner la guerre. Lors-

i Minadoi, p. 196 et 197. Selaniki, p. 162, dit que Mohammed avait

evite la mort en se jetant de cdte : ses blessures n'etaient done pas , ainsi

que le pretend Minadoi, p. 197, moriali ferite. Mezerai, p. 724, d'apres

Minadoi, ainsi que Kuolles, I, p. 677. Sagredo, p. 195.
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qu'apr&s les f<Hes de la circoncision, il re$ut des mains

d'Ibrahim ses lettres de cr£ance et qu'il n'y vit au-

cune des propositions de paix qu'il avait esp£r£es, il

laissa 6clater son ressentiment contre le grand-vizir,

et l'exila a Demitoka, puis k Malghara \ Cette decep-

tion avait tellement irriti Mourad, qu'il n'^pargna pas

m£me l'ambassadeur ; il lui reprocha en termes vio-

lens de ne lui avoir pas plus t6t donn£ connaissance

de ses lettres, le retint prisonnier, et envoya sa suite

sur les galires de l'Etat. Siawousch-Pascha de Kani-

scha, en Hongrie ou en Croatie, fut appel£ au grand-

vizirat (5 decembre 1 582— 20 silkid6 990). Le beg-

lerbeg de Roumilie, Ferhad, 61ev6 k la dignity de

vizir, obtint aussi le commandement en chef de l'ar-

m£e d'exp&lition contre la Perse; il partit pour les

frontteres avec soixante mille janissaires, quatre cents

tschaouschs, trois cents cations, deux millions en nu-

meraire, et dix mille ouvriers destines a reconstruire

la forteresse d'Eriwan. La dignity de Ferhad £chut au

beglerbeg d'Anatolie, Dptfer, qui fut lui-m&ne rem-

plac6 pat1 Rizwan-Pascha, ancien beglerbeg d'Erze-

roum. Son gouvernement fut donn£ k Mohammed-

Pascha, fils de Ferhad, et Souleiman-Pascha, fils de

Koubad-Pascha, fut investi de celui de Diarbekr. L'en-

voi de Ferhad contre la Perse etait d'autant plus ur-

gent, que Moustafa (Minotschehr) venait d'abjurer

l'lslamisme et de deserter les drapeaux ottomans.

Ferhad-Pascha donna tous ses soins k la fortification

de la ville d'Eriwan, si florissante autrefois sous Tadmi-

i Minadoi confond Malghara et Marmara, p. 20 z. Selaniki, p. 161.
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nistration des gouverneurs persans Schahkoulikhan

et Tokmakhan , mais qui &ait tomb£e en ruines depuis

la guerre de Gforgie [xni]. Un marchand
, prot£g£

de Timour, qui 6tait venu s'etablir dans le pays pour

la culture du riz, jeta les premiers fondemens de cette

place, qui depuis a jou£ un si grand r61e dans les

guerres entre la Turquie, la Russie et la Porte. D'aprte

les ordres dIsmail, le khan Rewan ou Eriwan con-

struisit sur cette partie des frontieres de la Perse une

forteresse, k laquelle il donna son nom. Ferhad-Pascha

entoura de murs le palais de Tokmakhan ; il £leva huit

tours dans le ch&teau int£rieur, quarante-trois dans le

cMteau extfrieur, et perga dans le premier sept cents,

et dans le second dix-sept cent vingt-six meurtrteres.

Cinquante-trois canons furent hisses sur les remparts

;

tous les travaux furent terminus en quarante-cinq

jours 1
. Ferhad confera le gouvernement d'Eriwana

Yousouf-Pascha, fils de Cicala; a cette occasion, Tar-

mie, faisant une piquante allusion au pass£, remarqua

que Ferhad, qui, etant cuisinier du sultan Selim, avait

fait une cour assidue a Yousouf, alors aga des janis-

saires, jusqu a ce qu il etit &6 nomme djebedji-baschi

et envoy6 a Ofen pour mettre a mort le neveu de

Sokolli
,
pouvait , depuis qu'il s'&ait &eve dans les

bonnes graces de la sultane Walid6, donner des ordres

a son ancien protecteur 2
. La solde annuelle (satiane)

i Minadoi, p. 219, dit quiuze jours au lieu de quarante-cinq. Kuolles,

p. 681.

* Ali, f. 432, et Petschevvi, f. 193, font mentiou des railleries faites a

ce sujet par I'armee.
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du beglerbeg d'Eriwan fut fix6e k neuf cent mille

aspres, celle du defterdar k cent mille, et Yargent

d'orge des begs k soixante-treize mille huit cent quatre-

vingt-dix aspres. Qnq cent cinquante mouteferrikas,

mille quatre cents volontaires de l'aile droite et mille

de l'aile gauche, cinquante arquebusiers k cheval, qua-

tre cents tscherkesses, mille sipahioghlans, cinq cents

ouvriers du g6nie, cinq cents azabs, deux cents forge-

rons et deux cents canonniers, en tout six mille deux

cent cinquante hommes x
, furent destines k former la

garnison de la forteresse, et on affecta k leur solde

une somme de plus de vingt-cinq millions d'aspres *.

Les revenus du beglerbeg, du defterdar et des agas,

y compris l'argent d'orge, s'elevaient k plus de vingt-

six millions d'aspres, ce qui faisait, avec la solde des

troupes, plus dun million de ducats. On mit aussi gar-

nison dans les autres ch&teaux de la contr^e 3
. Ferhad,

tout en s occupant de l'organisation du paschalik d'E-

riwan, envoya quarante mille ducats et des vivres

« Minadoi, p. aaa, dit huit mille hommes.

» La solde de la garnison s'elevait a vingt-cinq millions trente-cinq mille

soixanle-douze aspres, celle des officiers a vingt-six millions quatre cent huit

mille neuf cent soixante-douze aspres; en tout, cinquante-un millions quatre

cent quarante-quatre mille trente-quatre aspres. Ces chiffres sont donnas

par Ali , qui merite une entiere confiance en sa qualite d'ancien defterdar

des fiefs.

3 Schoureghil avait cinquante soldats de garnison ; Nalin
, quarante-neuf

soldats de garnison et soixante-dix Arahes; Aktschekalaa, cinquante ou-

vriers du genie; Surmeliikalaa , quarante-neuf soldats de garnison; Bedji,

deux cent cinq esclaves, cent gamisaires et cent azabs : en tout, six cent

soixante-treize hommes, dont la paie annuelle s'elevait a un million huit

ceut cinquanle-deux mille trente-six aspres. Ali, f. 432.
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k Tiflis, sous une escorte de quinze mille homraes

commandos par Hasan-Pascha. Riswan-Pascha re-

gut Tordre de se rendre avec six mille combattans k

Altounkalaa , residence du ren£gat Minotschehr, qui

avait mis k mort le tschaousch et le kapidji qu'on

lui avait envoyes ' ; Ferhad alia prendre ses quartiers

d'hiver k Erzeroum. D6s le commencement du prin-

temps de Fannie 1584, l'arm£e se mit en marche

pour Nakhdjiwan, en suivant, d'apris les ordres du

Sultan, la route de Tomanis, Lori et Gori; Mourad

avait trac6 cet itin6raire pour qu'on fortifi&t ces villes

et les principaux chateaux de la Gforgie , qu'on y
mtt garnison, et qu'on organis&t les finances du pays

en les employant k la solde de l'arm£e [xiv]. Hasan-

Pascha d6fit une troupe de brigands pr& de Lori, et

prot£gea cette ville contre toute surprise, en y laissant

une garnison de deux mille hommes et vingt-deux

canons; il fortifia £galement Tomanis par un mur de

dix-sept cents aunes de circuit. Riswan-Pascha, ayant

&e charg6 d'aller renforcer la garnison de Tiflis avec

vingt mille hommes, fut attaqu6 par Simon Louars-

sab, dont le fr&re David &ait pass£ sous les drapeaux

ottomans ; Simon Louarssab, £cras£ par le nombre, ne

dut son salut qu'& une erreur des troupes de Riswan,

qui prirent les corps des beglerbegs de Karamanie et

du Soulkadr envoyes k leur secours pour des corps

persans, et n'achev^rent pas leur victoire. Au passage

i Minadoi, I. VI, p. a»4. Les evenemens racontes dans le li\re IV de

Miuadoi sout entierement passes sous silence par les historiens ottoiuam.
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de l'armee par Tomanis , Hasan y fat laisse comme
gouverneur. Ferhad -Pascha, qui pendant tout ce

temps &ait rest6 immobile dans son camp d'Akhalke-

lek, ne r^ussit qu'avec peine k appaiser une sedition

des soldats m£contens de leur inactivity ils outra-

g£rent mdme gravement Riswan, accouru pour r&a-

blir l'ordre. Pendant la marche d'Erdehan k Erzeroum 9

les chariots du harem de Ferhad furent enlev£s, et

on ne sut s'il fallait en accuser les Gforgiens ou les

janissaires. Le m£contentement de l'arm£e valut k

Ferhad la disgr&ce du Sultan, et la faite du khan per-

san Ali-Kouli, qui avait corrompu ou tromp6 ses gar-

diens, ne contribua pas peu k Mter sa chute.

Pendant les deux derni&res expeditions de Ferhad

en G6orgie, Ouzdemir Osman-Pascha avait p£n£tr£

avec son arm£e et des troupes fraiches dans le Da-

ghistan et les steppes de la Tatarie. Apr6s avoir quitt6

le Schirwan, pour r^duire les fiers montagnards du

Daghistan. il avait etabli son camp dans le Caucase. a

1 'entreedu defile deDerbend , derrtere lequel 6tait le ter-

ritoire des Khazares et des Allahes, des Kaimouks et des

Kaitaks l
. LorsqueMoustafa-Pascha avait&6 rappele de

« Des la plus haute autiquite , le defile de Derbend opposa une digue in-

franchissable aux migrations de Gog et de Magog. Le mur immense qui en

defend l'entrce est atlribue par la tradition orkntale au conquerant arabe

ou egyptien Alexandre, premier de ce nom, et par I'bistoire a Justinieu et

Nouschiiwan-le-Grand. Une legende de l'lslamisme represente Derbend

comme le tombeau de soixante-dix mille martyres, pres duquel, dit Ali,

f. 4o3, la lecture d'une soure du Koran est preferable a celle de toutcs les

ecritures saintes, du Pentateuque, des Psaumes, de I'Evangile et du Koran,

faite dans tout autre lieu.
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(Jeorgie , le commandement superieur de Tarm^e ot-

tomane dans le Daghistan avait &£ donn6 au khan de

Crim£e, Mohammed-Ghirai x
. Mais apr& la captivity

de son frire , Aadil-Ghirai , le khan se refusa obsti-

n£ment k une nouvelle campagne dans le Caucase;

toutes les lettres d'Osman-Pascha, gouverneur du

Daghistan, ne purent le faire changer de resolution.

Pendant 1'armistice conclu k l'occasion des deux am-

bassades persanes dont nous avons parl6 plus haut,

le sandjakbeg de Kakala, Dal Mohammed, &anttomb£

victime d une perfidie du khan persan Mohammed,
Osman-Pascha envoya Boudakbeg a Constantinople,

avec la mission d'annoncer au diwan cette violation

de la suspension d'armes, et de demander des secours

pour la soumission des pays de montagnes qui &aient

encore independans. Le rapport d'Osman-Pascha fut

une des causes qui contribu&ent k l'emprisonnement

de 1'ambassadeur persan Ibrahim k Constantinople.

Le Sultan nomma sur-le-champ Ferhad serasker de

Tarm^e de G6orgie, et dirigea des forces conside-

rables sur Derbend par la Mer-Noire et la Crim£e.

Le beglerbeg de Roumilie regut l'ordre de se rendre

a Kaffa, dans le d£lai de trois mois, avec ses begs, ses

feudataires, trois mille janissaires , les sipahis et les

saims de l'aile droite et de l'aile gauche , et notam-

ment avec les begs de Gustendil, Silistra et Nicopolis;

a cet effet , il lui fut donne quatre-vingt-six charges

» Le dipl6me d'investiture de Mohammed-Ghirai, en qualiie de serasker

du Daghistan, se trouve dans les manuscrits de Diez, n° xlv, f. 60, a la

Bibliolheque R. de Berlin.
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d'or on fault millions six cent mille aspres. Lorsque

Fannie arriva k Kaffa , le beglerbeg de cette ville

,

Dj4fer-Pascha, nomm£ g£n£ralissime de cette expe-

dition, envoya en £claireurs six cents siKhdars et six

miUe hommes d'£lite des troupes de RoumiHe, sous le

commandement de Boudakbeg et du kiaya du silihdar

Sinan. On mit deux semaines k traverser le Don, de

Kartsch k Toman, et on prit quatre jours de repos k

Temrouk , ch&teau de la presqu'fle. Dj&fer paya aux

Tscherkesses, pour le passage du Kouban, cinq aspres

par cheval et douze par chariot. Harcetes sans cesse

par des tribus de Kaimouks et de Tscherkesses, les

Ottomans continu&ent leur route k travers d'im-

menses steppes l
, dans les quelles ils furent assaillis

par un violent orage , acoompagn6 de gr6lons mons-

trueux qui tuirent un grand nombre de chevaux. Le

vingt-cinquieme jour apr&s le depart de Kaffa , Far-

m£e atteignit Beschdep£ (Cinq-Collines) , et le tren-

ti&me les bords du Terek; puis elle gagna k travers de

profondes for&s Karnai, et passa le Terek et l'Aks-

sou, sur lesquels lea begs tscherkesses avaient jet6 des

ponts k vingt endroits differens. Enfin, aprfcs quatre-

vingts jours de marche, Djifer arriva k Derbend,

oft il fut regu avec empressement par Osman-Pascha

(14 novembre 1582). Les troupes camp&rent encore

pendant une semaine sous des tentes; mais elks pas-

s&rent Fhiver dans des eabanes en bois couvertes de

i Ali dit que l'armee rencontre daos ces steppes de nombreux troupeaux

de cerfs, et des collines entierement formees par des bois de ces animaux

<\m out Fhabitudc de les deposer la oji il s'en trouve deja.

T. vn. 8
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roseaux. Le bid &ait d'un prix tr£s-61eve, et valait

jusqu'& deux cents aspres le kilogramme; Forge ne

cotitait gu6re moins. Les hommes et les chevaux se

nourrirent de riz.

D6s les premiers jours du printemps, Imankouli-

khan, gouverneur persan deGhendj£, se mit en cam

-

pagne avec trois mille gardes-du-corps (kouroudjis),

quatre khans, trente soitans, et d'autres troupes qui

compl&aient le nombre de cinquante mille hommes.

Son avant-garde, forte de six mille soldats sous le

commandement de Roustemkhan et de Danghibeg,

attaqua a Niazabad, dans le voisinage de Scbabouran,

le sandjak de Silistra, Yakoubbeg; les Ottomans fu-

rent battus et se retir&rent en laissant un grand nom-

bre de morts sur la place ,
parmi lesquels le san-

djakbeg lui-m&ne et l'alaibeg ou chef des feudataires

(2 rebioul-akhir 991 — 25 avril 1 583). Le 29 avril,

Osman-Pascha sortit de Derbend k la ttte de son ar-

m6e pour marcher contre les Persans; pendant trois

jours consecutifs, il passa ses troupes en revue dans

la plaine en face de la ville, puis il arriva quatre

jours apres sur les bords du Samour, qu'il ne traversa

qu'avec beaucoup dfe peine. Le lendemain soir, les

avant-postes de Beschdep6 annonc£rent Fapproche

des Persans. Le matin du jour suivant, les deux ar-

mies se rangerent en bataille. Osman plaga ses ba-

gages sur les bords du fleuve qui prot£geait ses derv

rieres; il prit le commandement du centre, et confia

Faile droite au beglerbeg de Siwas, Tschersbars Hai-

der, et Faile gauche au gouverneur de Kaffa, Dj&fer-
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Pascha. Imankoulikhan occupait le centre de l'armee

persane, dont Faile droite &ait sous les ordres de

Roustemkhan , et l'aile gauche sous ceux du trans-

fuge ottoman Bourhaneddin. Osman avail mont£ son

cheval noir, qqi &ait depuis trente ans son fiddle com-

pagnon d'armes , et dont le hennissement lui &ait un

presage certain de victoire. Les Pcrsans et les Otto-

mans combattirent toute la journ£e ; la nuit m6me ne

put mettre fin k cette sanglante m61£e; des deux c6t6s

on alluma des torches pour pouvoir continuer k s'6-

gorger, circonstance qui fit donner k cette bataille le

nom de bataille des torches. Le lendemain matin, le

carnage cessa, sans pourtant que la victoire ftkt d£ci-

d6e; les Persans, harasses de fatigue, se retirement en

bon ordre, et s'adoss&rent aux bords du Samour. Les

deux jours suivans, les deux partis chereherent k pren-

dre avantage Fun sur l'autre en changeant de position

;

mais le troisi&me, ils rest&ent dans une inactivity

complete. Gependant les Persans avaient tourn6 les

Ottomans, et ils les tenaient cern£s de tous les c6tes;

mattres des hauteurs et du fleuve, ils se croyaient sftrs

de la victoire. Le lendemain, l'armle ottomane les

attaqua brusquement pour se faire jour k travers leurs

rangs ; le desordre gagnait la division de Dj&fer-Pascha

qui commengait k plier, lorsque la valeur de l'alaibeg

de Gustendil et des troupes deRoumilie d£cida la ba-

taille. La d£faite des Persans ftitg6n£rale : ni le fouet

ni l'6peron ne purent d6rober les fuyards au fer des

vainqueurs. Les Ottomans firent trois mille prison-

niers, et une pyramide de sept mille cinq cents t&es
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fut 61ev& par Osman comme troph& de la victotre.

Apr£s cet avantage signal^, Osman partit pour la ville

de Schabouran, sous les murs de laquelle il resta pen-

dant une semaine; il se rendit de Ik par Tschorak a

Schamakhia (6 juin— 15 djemazioul-ewwel) ; il fit re-

construire par ses troupes, dans l'espace de quarante-

cinq jours, le chateau de cette derntere place, et alia

camper k Bakou, ville remarquable par le voisinage

de ses pints de naphte. Ayant ainsi glorieusement ter-

mini la campagne et assur£ la tranquillity des fron-

t&res de Tempire sur le Caucase, Osman Ouzdemir

6tablitDj&fer-Pascha kaimakam du Daghistan, et com-

menga sa retraite. Les fetes du Bairam termin£es, l'ar-

m^e passa la petite rivtere Indjessou, traversa le ter-

ritoire de Schemkhal, puis atteignit, apr6s deux jours

demarche, le Koyounssou ou l'Akssou, et, apr&s deux

autres, le Soundj , appel£ aussi Kanlii, c'est-4-dire k
sanglani. Les Busses, attires par l'espoir de s'emparer

du convoi d'argent qui devait arriver de Constanti-

nople, etaient en embuscade dans de vastes for&s si-

tu£es sur I'autre rive du Soundj. Lorsqu'un tiers des

troupes ottomanes eut franchi cette rivtere, les Busses

l'attaqu£rent avec imp&uosite; cependant Osman put

effectuer son passage, mais il fut inquire pendant trois

jours par les ennemis
, qui lui firent £prouver des

pertes sensibles. Apr&s avoir franchi le Terek avec de

grandes difficult^ , il alia camper k Beschdep£. Les

Busses avaient brtil6 toutes les steppes, de sorte qu'il

n'y avait point de fourrage pour les chevaux, et

l'armle manqua d'eau potable pendant deux jours*
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Ce ftit 1& qu'Osman rencootra son aacien Idaya, le

gouveraeur de Schamajdii, k qui avait 4&6 confix le

transport da convoi d'argent. Le paiement de la solde

arrive consola les troupes de la disette de vivres, et

surtout de celle de fourrage, qui avait caus£ la mort

de huk cents k mille chevaux par jour. En arrivant

sur les bords du Kouban, Osman trouva ce fleuve

glac6; mais d'£paisses for£ts fournirent k l'arm£e le

moyen de lutter contre le froid; enfin la route de

Temrouk, Tamar et Kerdj la conduisit heureusement

aKaffa.

Avant de suivre en Crim£e la nouvelle expedi-

tion d'Osman-Pascha , il est n&essaire de faire con-

nattre les princes qui rdgnaent sur ce pays du temps

4e Mourad DDL Dewlet-Ghirai
, qui avait trois fois port£

les armes dans Tint&ieur de la Russie ' , brfU6 Mos-

cou, et cherch£ k reunir par un canal le Wolga et le

Don, &ait mort dans la troisieme ann£e du regne de

Mourad, et avait &4 enterr^ a Baghdj£serai sous un

d&ne i\e\6 sp£cialemeut poiir lid. Mohammed Semiz

(le gras), Vain6 des dix-huk fils de Dewlet-Ghirai,

lui succ£da, et nomma son frfre Aadil-Ghirai, kalgha,

c'est^t-dire vizir et hfritier presomptif du trdne. Apr£s

la mort dAadil-iihirai en Perse , le khan aurak vo-

« La premiere fois eD i553 , ou* il fut tourne par Schir Merd , allie des

Roses; la seeondeiois fen i568, Iocs de la tentative de reunir le Don au

Volga; ia troisieme fois en 1571 , devant Moscou. Djenabi, p. i*4; le

Nokhhetet-lewarikh , f. a 54, et le Sebies-Scyar, fixent l'annee de s& mort en

985 (1577), tandis que XHistoire de la Chersonese taurique l'antidate de si x

ans, en 1571.
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lontiers £lev6 son jeune fWre Seadet-Ghirai am fono
tions de kalgha qui donnent le tr6ne en perspective;

mais la loi de Djenghiz-Khan d&ignait au choix de

Mohammed Faini de ses fr&res, Alp-Ghirai, qui fut

en effet nomm£ kalgh?. dependant, voulant fovoriser

Seadet-Ghirai autaht qu'il &ait en lui, Mohammed
crea pour lui une nouvelle dignite , celle de second

h&itier pr£somptif (noureddin), en lui assignant des

revenus particiiliers sur les ports et les salines; cette

dignit6 se perp&ua depuis en Crim^e, sous le titre de

noureddin {Iwmire de la/oi) qu'elle avait pris du

pr6nom de Seadet-Ghirai '. Cette innovation faite par

Mohammed, de son propte mouvement, n'&ait pas

de nature k avoir l'assentiment du Sultan, non plus

que les kernels pr&extes par lesquels il eludait de

secourir le gouverneur de Derbend, Osman-Pascha,

dans sa campagne contre les Persans. Malgr6 des

ambassades multiplies k la Porte pour protester de

son d6vouement, et l'offre officieuse de deux cent dn-

quantemillechevaux, il n'envoya pas un seul homme
dans le Daghistan. Ce fut alors qu'Osman-Pascha, qui

s'&ait plaint a Constantinople, k plusieurs reprises, de

l'abandon dans lequel on le laissait, regut du Sultan

Tordre de partir de Derbend pour Kaffa, et de d£pos-

seder le khan rebelle. Le g£n£ral ottoman, k son ar-

rive enCrim£e, publia la deposition de Mohammed,
' auquel, d'apr& les usages tatares, aurait dti succ&Ler

le kalgha actuel, Alp-Ghirai. Mais Mohammed-Ghirai

i Sebies-Sejar.
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&ait loin de songer k ob&r. A la t6te de quarante mille

cavaliers , il ravagea la contrta de Kaffa , et bloqua

Osman-Pascha qui, trop faible pour pouvoir lui re-

gister en rase campagne, demanda de prompts secours

a la Porte. Dans un diwan convoqu£ k cette occa-

sion , il ftit r&olu qu'Ouloudj-Ali partirait sous dix

jours pour Kaffa avec des renforts et trente galires.

On norama en m6me temps k la place de Mohammed-
Ghirai, son frtre Islam-Ghirai, fig£ de vingt-cinq ans,

qui jusqu'alors dans un couvent k Koniah avait cach£

son ambition sous le froc des moines de 1'ordre des

Mewlewis 1
; il comparut devant le diwan avec son

fr&re, Derwisch-Ghirai, et regut des mains du Sultan

un sabre , un cheval , un &endard £carlate avec une

inscription en lettres d'or , inslgnes de la dignity de

beglerbeg. Le 24 ami, les vizirs accompagn&rent le

nouveau khan et le kapitan-pascha charg£ de Tescorter

jusqu'au tombeau de Khaireddin, appele par les Otto-

mans le souverain de la mer; Ik, apr£s un banquet

d'adieu, Islam-Ghirai s'embarqua k minuit pour la

Crim£e. Le d&ir du changement, si naturel au peuple,

avait fait perdre k Mohammed presque tous ses parti-

sans, et l'empressement des Tatares pour voir le nou-

veau khan &ait si grand, que lorsque la flotte qui

portait Islam approcha du rivage, ils n'attendirent

pas le d&arquement et se pr£cipit6rent& cheval dans

« Minadoi, qui passa a Koniah pendant le sejour d'Islam dans cette ville,

se laissa tromper par sa pi£te apparente; aussi dit-il, 1. VI, p. i5-] i

« Con una esteriore innocente pareva ch' egli senza alcuna vana speranza.

» altro non cercassc che a prepararsi una lodevole e buona raorte. >»
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la mer pour rendre botnmage k leur nouveau inaftre.

Mohammed-Ghirai s'enfiiit avec deux de ses fils et sa

suite qui comptait k peine soixante cavaliers. AJp-Gbi-

rai se mit k sa poursuite, latteigntt et le tua avec ses

deux fils. Alp-Ghirai et Seadet-Ghirai furent main-

tenus dans leur dignity de kalgha et de noureddin. Ce

changemeot en Grimle, auquel le meurtre de 1'ancien

khan avak mis le sceau, fut annonc6 par le Sultan,

comme une victoire signals, k Ferhad, serasker deg

troupes ottomanes en Gforgie.

A son retour k Constantinople, Osroan-Pascha fut

combte des fayeurs les plus gracieuaes du Sultan. 11 est

vrai qu'il ne fut pas regu k son d^barquemeat par les

visors assembles (distinction qui n'est accord4e qu'au

grand-vizir) , mais l'aga des janissaires et les seigneurs

de r&rier imperial all£rent k sa rencontre; le mardi

suivant (g redjeb 992—10 jtrillet \ 584), il fut ample-

ment r6compens6 de son expedition et de ses vktoires

par la mantere dont l'accueillit le Sultan dans le pa-

vilion appel6 Yali-Koeschk, sur les bords du Bos-

phore. D£rogeant aux usages et k I'&iquefte de sa

cour, Mourad, en le voyant entrer, lui At : <t Sois le

» bienvenu, Osman, assieds-toi. » Osman baisa la terre

et les habits du Sultan, attendant qu'il pUkt a oelui-ci

de lui adresser la parole : « Assieds-toi, Osman, » lui

dk de nouveau le Sultan. Osman s'assk, puis se releva

encore ; enfin apr&s s'6tre assis trois fois par ob&s-

sance pour les ordres du Sultan, et s'6tre relev6 trois

fois par respect , Mourad lui ordonna une quatri&ne

fois de rester assis et de lui raconter ses campagnes.
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Osman se rwdit k ses dfain et commenga le r£cit de

saderntere expedition; lorsqu'il en fut venu k la de-

fatted'Araskhan, le Sultan rinterrompit en lui disant

:

« Ti* t'es bien conduit, Osman ! » et prenant la plume

de heron fix^e 4 son turban par one agrafe de dia-

maos, il 1'attacha de sa propre main k cdui d'Qsman.

Celui-ci reprit le fil de sa narration, et lorsqu'il d6-

crivit la victoire remportee sur leprince Hamza Mirza

,

Moored rinterrompit de nouveau : « Tu en recueil-

» leras leg fruits ! » lui dit-il , et en m&ne temps il

passa h la ceinture d'Osman son propre poignard en*

richi de pierreries. Apr& lui avoir entendu raconter la

defaite d'Imankoulikhan
, pris de Ghend]£ , il lui atta-

cha , de sa propre main , sur le turban une plume

de Wron, plus magnifique encore que la premiere.

Enfin lorsqu'Osman eut termini Thistoire de ses cam-

pagnes par le s&ge qu'il avait soutenu avec trois ou

quatre mille hommes contre l'armfe des Tatares , et

par la mart du khan, le Sultan leva les mains vers le

ciel en s'&riant : <<Que ton visage resplendisse dans

» les deux mondes! Que le Dieu qui aide et qui venge

» te soit toujours propice ! Que la victoire t'accom-

» pagne partout ou tu porteras tes pasi Pirisses-tu,

» dans ieparadis, t'asseoir dans le m£me koeschk et a

» la m&ne table avec ton homonyme Osman le Kha-

» life, 61s d'Aaffan, et grandir dans ce monde en hon-

» near et en puissance, pendant une longue vie ! » Sur

un signe du Sultan , le grand-gouverneur de la cour

emmena hors du koeschk Osman ravi dune telle ac-

cumulation de faveurs , lui dta ses habits jusqu'a la
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chemise, et lui fit rev&ir ceux da Sultan, en ayanf

soin de passer dans sa ceinture le riche poignard qui

lui avait &6 donn£, et de fixer k son nouveau turban

les deux agrafes de diamans surmont£es de plumes

de hfron. Ainsi par£, il se rendit de nouveau en pre-

sence du Sultan pour le remercier des graces dont il

le comblait. Apr& cetteentrevue qui avait dur£ qua-

tre heures, Mourad rentra dans le harem, et dit au

kislaragasi : « Je ne soup^onne plus Osman d'etre

» adonn£ k 1'opium; car autrement il lui aurait et£

» impossible de soutenir la conversation sans fatigue

» pendant quatre heures. » C'&ait ce soupgon qui avait

jusqu'alors emp£ch£ la promotion d'Osman k la plus

haute dignity de l'empire. Osman ne s'enivrait pas

d'opium, mais de vin, ainsi qu'il r£sulte du t&noi-

gnage impartial d'un de ses esclaves , Koutschouk

Moustafa \ qui devint par la suite payeur-g£n£ral des

paschas d'Ofen et de Stuhlweissenbourg , et raconta

k l'historien Petschewi les orgies nocturnes de son

ancien mait?e. Entoure de jeunes gargons et de chan-

teurs, Osman vidait neuf k dix verres; puis,, lorstyu'il

etait ivre, il demandait un coussin, y reposait sa tfite

et dormait une couple d'heures ; il cuvait ainsi son

ivresse, faisait ensuite des ablutions, et priait en ver-

sant d'am&es larmes de repentir. Trois semaines

apr& son audience (20 redjeb 992— 28 juillet 1 584),

Osman regut le sceau de l'empire qui ne lui fut pas

i AH, f. 43 1. Petschewi, f. 196. L'historien Ali, qui depuis la mort de

Moustafa-Pascha, son protecteur, etait resle sans emploi, fut- nomme par

Osman-Pascha defterdar d'Erzcroum.
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apport£ dans son palais, comme c'&ait Tnsage; pour

donner plus de solennit^ k son investiture, le grand-

chambellan le lui remit en plein diwan , ou les vizirs

lui baiserent la main l
. Le serasker Ferhad-Pascha

fut rappele de Georgie, et Osman-Pascha cumula avec

son nouveau titre celui de g£n£ralissime de Tarm^e

d'exp£dition contre Tebriz, capitale de 1'Azerbeidjan,

dont Mourad avait projet£ la conqu&e.

Moustafa, apres avoir ete le favori de Ferhad-Pascha, execute a Ofen,

etait entr£, comme khasinedar, au service de Hasan, mort devant Sthulwais-

seubourg, et enfiu a celui d'Osmau.

1



LIVRE XXXIX.

Le Saltan doming tour a tour par les vizirs, les sultanes, les schetkbs, les

imams , le khodja et le moufti.— Relations eiterieures avee rAulriehe, la

France, l'Espagne, le Portugal, 1'Angleterre, Venise, laPologne, laRussie,

la Transylvanie, la Moldavie, la Yalacbie, le khan des Tatarea, cekii des

Ouzbegs et le sultan de Fea.— Feles de la circoncision. —• L'hentier

presomptif part pour Magnesie; Ibrahim-Pascha se rend en £gypte.—

»

Guerre avec les Druses. — Entree triomphale d'lbrahim a Constantinople

et ses noces. — Renouvellement de la pais avec l'Autriche ; violation de

cette pais par Schezouwar et Thurzo. — Ambassade de Pologne et de

Russie. — Changemens operes dans l'administration de la Moldavie et

de la Valachie.— Relations avec la France, 1'Angleterre, Venise, l'Es-

pagne, laToscane, la Georgie et les Ouzbegs.— Ambassade du pape

aux communautes chre'tiennes de I'Asie. — iWnemens en Arabie et en

Crimee,

Enlre la premiere moitte de la guerre d'Asie, c'est-

k-dire celle de Gforgie, qui a fait le sujet du livre

pr£c£dent, et celle de Perse qui nous reste encore a

raconter, plusieurs £v£nemens signalerent la politique

int£rieure et ext£rieure de 1 'empire; nous les rappor-

terons ici , afin de ne pas Sparer des faits qui se sont

d£velopp£s sur une ligne parallele, et qui ont eu une

influence r£ciproque les uns sur les autres. Nous

allons done quitter le th&tre de la guerre, et faire le

r&rit des dix ann£es qui s^coulerent entre la mort de
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Sokolli et la paix conclue avec la Perse. Nous par-

lerons d'abord des vizirs et deg sultanes qui domi-

n&rent l'esprit de Mourad et se partag&rent l'admi-

nistration de l'empire. Au grand-vizir Ahmed avait

sacc£d£, ainsi que nous l'avons vu, 1'AlbanaisSinan;

mais il perdit, par la rudesse de sa conduite, la place

qu'il devait k ses intrigues. A cette £poque mime,
Osman-Pascha avait droit au grand-vizirat d'aprgs

I'ordre hterarchique ; mais il fut 6cart£ parce que ses

ennemis firent observer au Sultan qu'il n'£tait pas

Chretien d'origine, c'est-4-dire que, n'ayant pas &6
dans la n£cessit£ de renoncer k sa foi et a sa palrie

pour le service de la Porte, il donnait moins de ga-

ranties par cela m&ne de sa fid£lit£, qu'il n'avait pas

&6 61ev£ dans le serai, qu'il &ait irr£fl£chi et emport6

et adonn6 k l'usage du vin et de l'opium. Osman-

Pascha avait deux rivaux : le premier &ait Ibrahim,

nouveau favori de Mourad, qui, apres avoir &£
promo dans le harem k la dignite d'6cuyer du Sultan,

en sortit pour devenir aga des janissaires, vizir, et par

la suite gendre de Mourad lui-m6me, et qui, comme
son homonyme le grand-vizir de Souleiman, Ibrahim,

voulait fonder sa fortune sur la faveur seule du Sul-

tan ; le second &ait Siawousch, qui b&tissait sur un

terrain plus solide, la faveur du harem. Le 7 mars

1582, Ibrahim avait &6 installe avec de grandes so-

lennit^s comme beglerbeg de Roumilie, et avait regu

k la place de l'&endard rouge ordinaire, un &endard

miparti de vert et de blanc, k limitation dIbrahim,

dont les couleurs &aient le blanc et le bleu. Mourad
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nourrissait bien plus d*affection pour Ibrahim que

pour Sinan et Siawousch; cependant ce dernier fut

nomm£ grand-vizir par l'influence de son Spouse

,

soeur du Sultan, et de la m&re de celle-ci la Sultane

Walid6. Pendant la vie de Walid£, la sultane Khas-

seki, m£re de l'heritier pr£somptifMohammed, ne put

rien contre Siawousch, qu'elle repr&entait au Sultan

comme cherchant k la perdre elle et son fils auprds

de lui, afin dVmvrir k ses propres enfans le che-

min du tr6ne. Les plaintes des sipahis et des silihdars

revenant de Tiflis , sur les exactions de Sinan et ses

injustes repartitions de fiefs, la disgr&ce de Theritier

pr£somptif qui avait recemment fait &rangler un tscha-

ousch pour lui avoir parte trop librement; l'inimitie

vou£e par le khodja k Sinan, a cause des accusations

que celui-ci avait pontes contre lui et dont il avait

trouv£ moyen de se justifier, et enfin la perte pro-

bable d'une somme de deux cent quarante mille aspres

avanc£s par le Sultan sur les instigations de Sinan au

khan de Crim^e, pour lui faciliter Tenure en campa-

gne , toutes ces circonstances vinrent prot£ger Sia-

wousch contre l'influence menagante de son competi-

teur. Le khan n'ayant point tenu son engagement , le

Sultan reclama de Sinan les deux cent quarante mille

aspres ; mais celui-ci ne voulait ou ne pouvait les payer.

Tant que la sultane Walid6 v6cut, le paiement de cette

somme fut ajourn6 ; mais Sinan acquitta enfin la dette

apr&s la mort de la sultane, qui arriva le 29 novembre

1585 '; bien qu'elle ftkt morte dune dyssenterie,

i Rapport de 1'ambassadeur venitien. Elle s'uppelait Nour-Banou (vojti
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Mourad soupgonna 17i6ritier pr&omptif et la mire de

celui-ci de l'avoir empoisonn£e. Lorsque Siawousch,

quinze mois auparavant, avait 6t6 destitu6, sur 1'inter-

cession des trois sultanes soeurs de Mourad, la pension

de retraite des grands-vizirs s'&evait k trois cent mille

aspres , ce qui fait trois mille cooronnes d'apr£s le

€ours d'alors z
.

Par la mort de Walid6 , l'influence de la sultane

Khasseki et des deux intendantes du harem demeura

sans rivale. La grande-gouvernante du harem &ait

Djanfeda Kadoun a
, dont nous avons parte au com-

mencement du r£gne de Mourad, et les deux inten-

dantes, Raziy£ et lajuive Khira. La premiere avait cap-

tive par ses predictions Tesprit de Mourad lorsqu'il

n'etait que prince h£r£ditaire, et &ait parvenue k Clever

son favori Schoudschaa , jardinier du palais , a la di-

gnity de scheikh; la seconde &ait charg£e de fournir

le harem de marchandises et de divers objets de toi-

lette 3
. Les princesses du sang, qui, par leur influence,

<£lev£rent leurs maris et leurs favoris aux phis hautes

fonctions del'empire, et surent, ou les y maintenir,

ou , en cas de deposition , sauver leur vie et leurs biens

,

Mouradjea d*Ohsson, II, p. 5ia) et uon HamaCadoun, comme la Qomme

Knolles, I
, p. 68a. Selaniki fixe sa mort au 5 decembre z584*

1 Ainsi done un tiers de plus que sous Souleiman , a cause de Alteration

du cours.

» Alij f. 388. Summario delle Relazione venet. : «La Chogia Caduo che

» ha il governo di tutto il Seraglio delle donne favoritissima del G. Signore

» e governa la Sultana madre. »

3 Gcrlacli, p. 266, dit qu'elle avait deux mille ducats de revenu par

jour.
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etaient alors, outre 1'epouse da Sultan et celle da

prince h^reditaire Mohammed III, les trois filles de

Selim, gceurs de Mourad, savoir la veuve de Sokolli,

la veuve de Piate et la femme du grand-vizir Sia-

wousch ; ensuite la vieille sultane Mihrmah, fille de

Souleiman-le-Grand , veuve de Roustem-Pascha et

belle-m^re du grand-vizir Ahmed-Pascha, qui lui avait

donn£ deux petites-filles. Ces deux arrtere-petites-filles

de Souleiman entrfrent toutes deux dans le lit du ka-

pitan-pascha, le ren^gat g6nois Gcala, l'aln£e d'abord,

et, apr&s la mort de celle-ci, la plus jeune. Rong&s

d'ambition malgr£ leur ftge , les veuves de Sokolli et

de PiaW n'eurent pas de repos qu'elles n'eussent con-

vote k de secondes noces. La veuve de Pial6, qui avait

poignard6 un jour de sa propre main une de ses es-

claves parce quelle avait vu son mari lui effleurer le

oou en passant, 6pousa le troisi&me vizir Mohammed-

Pascha ; Esma, veuve de Sokolli, femme petite et laide,

mais d'un esprit actif , apr&s avoir vainement esp6r6

de s'unir k Osman-Pascha, donna sa main k KalaOikof

Ali-Pascha, successeur d'Oweis-Pascha dans le gou-

vernement d'Ofen, homme brave et habile k tous les

exercices de la guerre , mais qui fut universellement

m£prise, parce qu'il avait chass6 sa femme et ses en-

fans, afin de pouvoir devenir l'£poux d'une princesse

du sang. Le divorce arracha k sa femme des pleurs

,

dit Petschewi, qui auraient attendri les rochers d'Ofen,

et des imprecations qui abr£g6rent les jours de l'am-

bitieux ; Ali-Pascha mourut en effet une ann£e apres,

et fut enseveli sur une colline prfes d'Ofen.
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Ahmed-Pascha, successeur de Mohammed-Sokolli,

qui devait sa dignity de grand-vizir non settlement k

L'anciennete de ses services, mais encore k l'influence

de sa femme, la princesse Mihrmah, outre les deux

Biles qui £poiis£rent successivement Gcala , en avait

*me troisi&ne qui entra dans le lit du riche Hasan-

fascha 1
, et une belle-soeur, fille de Roustem-Pascha

ct de la sultane Aisch6 a
; la main de cette derntere fut

<lonn6e au secretaire d'Etat disgrac&Feridoun, qu*on

avait envoy6 en quality de sandjakbeg k Semendra, puis

a Glistendil, et k qui cette alliance rendit sa faveur et

sa place. Hamzabeg, qui devait ^changer ses fonctions

contre celles deFeridoun, pr6f£ra une destitution sans

equivalent au sandjak de Glistendil. Le fils de Sokolli

et celui de Pial£ furent nomm£s, gr&ce au credit de

leurs meres, le premier vizir, le second sandjakbeg

de Klis 3
. Dj&fer-Pascha, gendre de Sokolli, &g£ de

soixante ans, fut 4\e\6 k la dignity de beglerbeg d'Ana-

tolie, puis k celle de beglerbeg de Roumilie. Pendant

ces mouvemens dans l'administration, dus k l'influence

«c Assan bassa richissimo piglia per moglie la figlia del primo Vezir e

•spende fin a 100,000 Zecchini per haver il governo d'Egitto. » Summario

delle Relazioni vend. i58i, dans les Archives I. B.

9 Selaniki, f. i55; Petschewi, f. 172; le Rapport de l'ambassadeur

,

sonl unanimes a ce sujet Resmi Ahmed-Efendi , auteur des biographies des

>*eis-efendis, se trompe en disant, d'apres les Biographies des OulSmas, par

Attayi, que l'epouse de Feridoun 6tait la sultane Esmakhan, veuve de So-

kolli. Feridouu mourut d'une hemorragie une annee apres son manage , le

a 1 safer 991 (10 mars x5S3), dans le harem de la sultane Aische. Selaniki.

* « La Sultana fo moglie di Piale ora di Mohammedbassa terzo .Vezir,.

•» ha ottenuto dal Sgr. il Sangiaco di Clissa per il secundo suo figlio con

*» Piale. » Summario delle Relatione venet., dans les Archives I. R.

T. VII. 9
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des femmes du harem, Mourad s'occupait avec ses

esclaves, et surtout avec deux d'entre elles que lui

avait donri&s sa mere et sa sceur, k 'tudier les char-

mes magiques qui emp&hent ou causent les noeuds

d'aiguillettes. Six femmes turques et juives, accuses

d'avoir pair leurs conjurations, r'duit le Sultan k Tim-

puissance et de lui avoir donn' T'pilepsie, furent

jet£es k la mer (1583). Mourad avait coutume de

passer la journee dans son jardin du nouveau serai &

Scutari; le soir, il se plaisait k voir des feux d'arti-

fice, et il lui arrivait souvent de faire tirer deux ou

trois cents coups de canon par les forts de la Mer-

Noire, pour 1'amusement de son fils Mohammed,
qui aimait fort ce genre de plaisir. Mourad avait une

veritable passion pour les constructions; ainsi que

nous l'avons dit plus haut, il ordonna au serasker de

l'arm'e contre la Perse de fortifier Karss, Aresch et

Schamakhi; il fit Clever des mosqu'es, des £coles, et

des imareths a Andrinople, en Ghypre et k Magn£sie~

Par ses ordres, on r'para, dans Tespace de quatre?

ans, les ravages occasion's k la Mecque par une inon—

dation qui avait eu lieu dans la premi&re ann£e de sorm

r'gne; cent dix mille ducats furent employ's, soud

la direction d'Ahmed, k donner une plus grande pro-

fondeur k la citerne destin'e k recevoir la surabon-

dance des eaux, pour preserver k Tavenir la sainte

Kaaba de la profanation qu'elle avait eue k subir : le

sanctuaire 'tait rest' couvert par les eaux pendant

vingt-quatre heures , ainsi, que la pierre noire elle-

m6me. D*apr£s la tradition, cette pierre pr6cieuse,
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date laqnette le naturaliste reconnattra facilement une

aerolithe, &ait primitivement un rubis qui, tombg un

jour du ciel, avait £clair£ toute l'Arabie d'une lumtere

semblable k celle de Faurore, jusqu'& cTque les p6-

ch£s des hommes eussent obscurci son iclat, au point

de le rendre ent&rement opaque et noir.

Des huit femmes dont notis venons de parler et qui

se partageaient 1 'esprit du Sultan et par suite le gou-

vernement de l'empire, quatre habitaient hors du se-

rai, et quatre y demeuraient; les premieres &aient les

trois soeurs de Mourad et sa vieille tante, fille de Sou-

leiman, les seconder sa mfere (JVdlicte), la sultane fa-

vorite (Khasseki), la grande gouvernante de la cour

{Kiayd), et Tintendante du harem {TVekiUKhardj)

Raziy6 \ L'influence de ces femmes sur le Sultan &ait

contrebalanc£e par celle, non moins pr£judiciable a

l'autorit6 du grand-vizir, de cinq directeurs spirituels,

qui 6taient le pricepteur du Sultan, le moufti, le

chapelain du serai, l'imam Kourdizad£, et le scheikh

Schoudjft, pr6dicateur du serai. Le savant khodja

Seadeddin prit en mains la politique int£rieure et ex-

t6rieure. Le pr&licateur de la cour, Schoudjft, qui,

a Magn&ie, n'&ant que simple jardinier, s'&ait in-

sinu£, par le credit de la favorite Raziy6, dans lefc

bonnes graces de Mourad en quality de devin et d'as-

tronome, et s'&ait £lev6 depuis tr£s-haut dans sa

faveur en lui pr£disant Tepoque de son avtoement,

passait son temps dans les jardins au sein de la d£-

i Ali, f. 390, iv6 r£cit, les nomme Urates* Mouradjea d'Ohsson, p. 5 1 a,

appelle la mere de Mohammed Szaffiye.

9*
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bauche, et recevait de chacun des placets et de Tar-

gent l
. Le chapelain de la cour, Kourdizad£ Abdour-

rahim, d£clamait contre le luxe des v&emens, tandis

qne le moufti Kadizad£ tonnait contre le rel&chement

des bonnes moeurs; tous deux &aient animus d'un

z&e 6gal contre les infid&es. Le chapelain de la cour

avait une antipathie profonde contre les bonnets en

soie ou en laine jaune , bleue et bariotee des Chre-

tiens, des Armeniens et des Juifs, ainsi que contre les

grands turbans des Musulmans , et il les fit d&endre

par des ordonnances a
. Un jour il affubla des singes

de calottes rouges telles qu'en portaient les Juifs, afin,

dit le moufti Abdoulaziz-Efendi , de faire ptece aux

singes, en les ravalant au niveau des Juifs. Les Juifs, les

Chretiens et les Armeniens , apr6s avoir 6t6 forces

pendant long-temps de porter une coiffure ridicule et

incommode, obtinrent, en payant une somme de qua-

rante k cinquante mille ducats, de reprendre leurs

anciens bonnets. Les Musulmans qui se trouvaient en

contradiction avec les r£glemens de police relatifs k

la coiffure et qui ne se rachetaient pas , comme des

giaours , des peines prononc£es contre eux , £taient

injuries ou maltrait£s par Schoudj& ; c'est ainsi qu'il re--

procha avec emportement k l'astronome Takieddin la

i Attayi, Biographies des Ouldmas^ f. 214, dit qu'Ali etait l'ennemide

Schoudja. Mouradjea d'Ghsson, I, p. 393, raconte avec detail les premiers

evenemens de la vie de Schoudja.

» « Proibito ai Christiani e Giudei di portar pani di sede e di lane fine

» e turbani. » Rapport de l'ambassadeur venitien du 1 7 mars i58o. Raou-

satoul-ebrar, f. 3 12. Hadji Khalfa, Tables chronologiques , a Fannee 988

(i58o).
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grandeur de son turban, et qu'il arracha de sa propre

main le bonnet du chefdes mouezins (basch-mouezin).

Les singes eux-m6mes ne furent pas k Tabri de son

esprit inquiet et chagrin; dans un acc6s de zfele contre

ces animaux, il en fit mettre k mort quelques-uns sur

la place du marche. Lejour qui suivit cet acte de pieuse

justice, le diwan donna le spectacle aussi ridicule que

deplorable, d'un proems entre le chapelain de la cour

et les deux propri&aires des singes executes. L'un des

deux plaignans, Arabe de naissance, rompit tellement

les oreilles au grand-vizir Siawousch en lui criant

sans cesse ; « Vizir, crains Dieu, » que celu*-ci> pour

s'en d£barrasser, lui donna, de sa poche, cinquante

ducats, non sans que les secretaires et les tschaouschs

ne murmurassent contre l'imam qui s'&ait declare

l'ennemi des singes. SchoudjSk et le moufti obtinrent

du Sultan un ordre pour rexpulsion au-delk du Bos-

phore de toutes les fiemmes de mauvaise vie ; ils ne

s'arr&ferent pas Ik, et institu£rent une veritable inqui-

sition qui allait de rue en rue a la recherche de ces

femmes et les conduisait ensuite devant un kadi et un

emir pour 6tre trait6es conform£ment aux ordon-

nances de police (15 juin 1577). Un ordre tr6s-s6v6re

fut rendu contre un vice trte-commun chez les Turcs

et outrageant la nature '. Enfin, sur les exhortations

du moufti, du khodja et des kadiaskers, Mourad r£-

i « Fece publicare in tutto il suo impero un salutifero e lodevolissimo

• decreto, che sotto gravissime pene nessuno nel avenire e con femine o con,

-muschi la sodomia usasse, essendo quasi peculiare quel vitio della nations

• tarchesca. » Natale Conti, 1. XXV, f. a33.
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solut de changer en mosqu6es toutea les Iglfees de

Constantinople; il commenga Tex^cution de son pro-

jet par lnne d'elles , en disant que les privileges qui

leur avaient &£ accord6s par Mohammed II se rap-

portaient a un temps ou la ville etait deserte et avait

besoin de colons; mais qu'actuellement la population

musulmane £tant surabondante, ces privileges devaient

fitre abrog^s avec les causes qui leur avaient donne

naissance. Cependant l'accomplissement du projet fut

arrfite, gr&ce aux sommes que sacrifierent k cette oc-

casion les communes chr&iennes, et aux negotiations

des ambassadeurs de puissances europ£ennes.

L'idee que nourrissait secr&ement Mourad, de ce-

lebrer la circoncision de son fils Mohammed avec un

fagte inoui, et au milieu du concours des monarques

de l'Est et de l'Ouest, ou du moins de leurs ambas-

sadeurs, la guerre de Perse et les sommes que chaque

nouvelle capitulation procurait au tresor du Sultan,

apport&rent quelques modifications au style barbare

dont se servait la diplomatic turque a regard des liltats

etrangers. On invita un an k Tavance les rois d'Asie,

d'Europe et lempereur d'AUemagne Rodolphe II k

assister en personne k ces fetes l
. Mais avant de con-

duire les ambassadeurs de ces divers monarques sur

rhippodrome prepare pour assister k cette ceremonie

que la tradition orientate attribue a Abraham
9

il est

necessaire d'esquisser ici la nature des relations exte~

i L'empereur, dans s* reponse a cette invitation, s'exprimait ainsi

:

»» Benevole gratulamur — ad tempus constitutum iis, qua nostrarum vicis-

» aim erunt partium, non deerimus. » Prague, 10 septembre x58i.
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rieures de la Porte h cette epoque. Les lhats figurant

au premier rang dans les rapports diplomatiques des

Ottomans &aient : en Europe, Yenise , l'Autriche, la

Russie, la Pologne, et les pays tributaires, tels que la

Transylvanie, la Moldavie, laValachieetRaguse; en

Asie, la Perse, laG£orgie et le pays desOuzbeks; en

Afrique, AJger, Tripoli, Fez et Maroc.

De toutes ces puissances, l'Autriche et la Perse r&-

clament le plus souvent notre attention
, parce que

,

toujours menagantes ou menaces, la paix avec Tune

amenait infailliblement la guerre avec l'autre. A la

mort de Sokolli, le nouveau grand-vizir, Ahmed,
avait change h peu pr£s tous les begs des fronti&res,

parens de son pr£d£cesseur, et nomm&nent ceux de

Szolnok, de Lippa, de Bosnie, de Hersek et de Gyula

;

lambassadeur imperial , de Sinzendorf !

, avait fait

d'inutiles efforts pour empdcher Inoccupation de Ber-

zencze, nouvellement £rig& en sandjak; bien plus,

le pascha d'Ofen avait fait m&ne la proposition dim-

poser trois cent cinquante-neuf villages hongrois. A
toua ces motifs de discorde vinrent se joindre les

ev^nemens de Hatwan et de Samboek, oA les Hon-

grois se veng6rent sur les Turcs des courses et des

pillages antfrieurs. Apr^s une incursion faite par les

troupes imp£riales dans les environs de Hatwan , le

« Sinaendorf , dans son Rapport, dit que les Turcs n'avaient en aucune

focon souleve la question relative aux chateaux nouvellement reconstruits de

Kanischa , Wetschowar, Charstur, Wyotwar , et qu'ils n'avaient parte que

d'un chateau situe entre Corana et Utschilska
,
prohahlement Debrovatsch,

fir la fronliere de Croatie.
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3 avril 1580, Schehzouwar , sandjak deSzolnok,

fut battu par les Hongrois, le 17 juillet de la m&ne

ann£e, dans la plaine de Nadudwar, eat trois cents

hommes tu£s , quatre cents faits prisonniers , et fut

lui-m6me gri&vement bless<£. Parmi les prisonniers se

trouvait Ali-Wo'twoda, charg6 d'affaires du pascha

d'Ofen, qui dut payer une rangon de onze mille du-

cats. Moustafa-Pascha , conqu£rant de Chypre et de

Gforgie, r^ponditkTambassadeurPreyner, quise plai-

gnait des courses des Ottomans dans les environs de

Samboek, qu'il devait se rappeler ce qui &ait advenu de

Bragadino lors de la conqu&e de Chypre. Pendant que

Tinterpr&e traduisait cette menace, le vizir, se tour-

nant vers son tschaousch, lui dit : « Je crois que cet

» ambassadeur n'a pas encore visits les Sept-Tours.

»

La prison et les tortures &aient les dernteres raisons

de ce bourreau octog6naire. Peu de temps aprfes, Bal-

thazar Bathyany, George Zrini et Frangois Nadasdy,

trois noms terribles aux Turcs , ravag^rent toute la

contr£e de Poschega. Le sandjak de Poschega, Isken-

der, fils duPersanOulama, marcha k leur rencontre

avec deux ou trois mille hommes; mais, avant d'en

venir aux mains, il fit partir ses fils avec un de ses

confidens, pour les soustraire aux chances du com-

bat. La victoire long-temps dispute se d£clara contre

Iskender, qui tomba perc£ d'une lance; son lieutenant

Kalender, Osman, aga des sipahis, Housein, comman-

dant du chateau d'Athina, et quatre cent trente hom-

mes, tomb^rent au pouvoir de l'ennemi, avec vingt

&endards, les trompettes et les tambours; deux cent
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quarante-neuf tfites furent couples; le corps d'lsken-

der fut d^pouilte, mais couvert d'un tapis et laiss£ sur

la place. Cet £v£nement excita encore phjs de mur-

mures k Constantinople que l'incursion de Hatwan.

Le Sultan se plaignit k Tempereur, dans une lettre

particuli&re , de ces deux violations de la paix , et le

tschaousch Ghaznefer fut charg6 d'exposer les recla-

mations du pascha d'Ofen k l'archiduc Ernest, com-

mandant des frontiferes hongroises ; rempereur r6pon-

dit aux griefs des Ottomans par des recriminations [i].

Le baron de Sinzendorf , qui fut remplac6 dans son

ambassade par le baron de Preyner l

, ne put, comme

son pr^decesseurUngnad, quitter Constantinople avec

huit chevaux, mais seulement avec quatre, parce qu'il

n'avait pas pay£ h Sinan la somme k laquelle celui-ci

croyait avoir droit en quality de grand-vizir. II fut

accompagn£ par l'echanson Ali, qui remit k Fempe-

reur une lettre d'invitation pour les ffites de la circon-

cision, et qui rctourna h Constantinople avec Etienne

Nyary de Bedey, palatin de Honth sur llpoly ; ce

i Sinzendorf, dans son Rapport du 7 septembre i58o, dit sur Mourad :

« Der Sultan aber allermassen zeitlicher tre und Gelts gierig, zornig, bewe-

» glich , liedertich ; das Regiment bei den Eunuchen und Weibern , alte

» Aemtr den Meisbieteuten verkauft. Siawus der Kaimakan von weniger

« Autoritet. Sinan der Feldherr gegen Persien und Oberster Wesir hoch-

« trabend, unbedaechtig , martialisch, dem Chrislenthum boechst gram, wird

»nach persischer "Waffen suspension nicht feiern den Sultan wider die

» Christen zu bewegen. Galli woellen nil allein wie Poloni et Veneti Confe-

» derati, sondern Fralres seyn. Hispani baben ein guet stuckh der Christen-

» heit in ire vermeinte tregua einverleibt. England hat auch seinen Vei'stand

» mil der Pforten das es endlich auf die privat communitates und Fursleu

» als Florenz und gar an die schweizerischen Gauen nahe rucken wolle. »
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dernier &ait porteur de pr£sens qu'il offrit au Sultan

le lendemain de son arrivle (14 mai 1581). Dun au-

tre c6t6 , une correspondance s'&ait &ablie entre le

pascha d'Ofen et Tarchiduc Ernest relativement k des

fortifications 61ev£es par les deux parties, contraire-

ment aux stipulations des trait6s
x

. Les organes des

negotiations entre le grand-vizir et l'ambassadeur

etaient Finterprfete Ali et le vieux Mourad, Hongrois

de naissance et traducteur de Neschri. Sinan-Pascha

coqserva dans ces pourparlers sa raideur et son ar-

rogance ordinaires ; dans une des entrevues, il dit a

l'ambassadeurNyary : « Est-il vrai que Fempereur Ro-

» dolphe soit d'une sant6 languissante? Pourquoi les

» Hongrois n'ont-ils pas choisi un roi de leur nation?

» Les Allemands sont des chevaux hongres; mais les

» Hongrois sont de vigoureux &alons. Tupeux pous-

» ser les Hongrois k la defection; moi, je ne tarderai

» pas h me rendre en Hongrie pour confirmer le roi

» qu'ils auront choisi. » Le palatin de Honth garda le

silence, mais le baron de Preyner r^pondit que Tern-

pereur etait bien portant , et que les Hongrois lui

etaient d6vou£s, corps et ame, comme & leur roi legi-

time. Preyner ayant refus6 d'accorder au grand-vizir

un present au-dessus de trois mille ducats , celui-ci

le menaga de le faire mettre au pilori, d'ou il ne re-

Ali-Pascha, dans une lettre a l'empereur datee du ai juillet i58i, dit

que le chateau silue pres d'Ipoly avait ete conslruit pour la protection dn

commerce ; mais qu'on ne pouvait permettre a l'empereur la construction

d'un chateau a Werebely, et que, si Ton avait garde le silence a la vue des

fortifications d'Ujvar et de Kalld, c'est que ces villes faisaient panic du

terriloire imperial.
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viendrait pas vivant. Nyary, qui s'&ait montrd plus

complaisant que Preyner, pour obtenir des rlsultats

Grangers k sa mission , ne recueillit en definitive de

sa conduite qu'une honte m£rit£e et la perte de ses

appoinlemens.

L'ann6e qui pr£c£da les fttes de la circoncision du

prince Mohammed, la France renouvela sa capitu-

lation avec la Porte par l'entremise de l'ambassadeur

Jacques de Germigny ; Tinterprete de la Porte Alibeg

fut charg6 de porter k la cour de France le texte turc

du traite, avec une lettre d'invitation pour ces m&nes

fetes. Cependant des difficult^? ne tard^rent pas k

&'61ever entre le grand-vizir Sinan et l'ambassadeur;

il est k pr&umer qu'un des premiers motifs de cette

mesintelligence avait sa source dans le souvenir que

gardait Sinan de l'indiff£rence qu'avait affect£e en-

vers lui Germigny du vivant du grand-vizir Ahmed,

en ne lui rendant pas visite, distinction que les am-

bassadeurs frangais n'accordaient qu'au grand-vizir.

La fermeture des 6glises de Saint-Frangois k Galata,

de Sainte-Anne et de Saint-S£bastien, et le projet de

les transformer en mosqu£es, furent l'occasion de la

querelle. Le dimanche qui suivit la profanation des

eglises chretiennes, l'ambassadeur se rendit avec une

suite de quatre-vingts Frangais devant l'£glise, frappa

a la porte, entonna lui-m6me l'hymne : Attolliteportas

Inferi, et ne se retira qui nridi
,
poursuivi par les

railleries des Turcs. Cependant un sacrifice de quel-

ques milliers de ducats emp£cha l'accomplissement

du projet relatif au changement des 6glises en mos-
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qu6es. Dans le courant de la m&ne ann£e, la Porte

signa avec le ptenipotentiaire espagnol, Marigliano,

un armistice d'un an, qui fut renouvel£ successivement

les ann£es suivantes pour un m&ne espace de temps '

,

Malgre ces conventions pass£es avec l'Espagne, le Sul-

tan regut en audience un ambassadeur portugais, que

Don Antonio, grand-prieur de Crato, le malheureux

b&tard de l'infortun£ roi S£bastien, avait envoy6 avec

des pr£sens pour le grand-vizir et les sultanes, afin

d'obtenir des secours contre son oncle le roi-cardinal

et Philippe n. La Porte fit h l'envoy6 portugais une

r£ponse telle que la lui dicterent les exigences de la

campagne de Perse et la prochaine expiration du

traits avec l'Espagne, qui n'avait 6t£ conclu que pour

une ann£e (1 581) ; elle lui dit que si Antonio pouvait

se maintenir encore pendant cette annee, il recevrait

sflrement, pass6 ce terme, les secours n£cessaires. Au-

cune relation d'amitte, et, k plus forte raison, aucun.

traits n avaient encore eu lieu entre l'empire ottomarv

et l'Angleterre [n] ; il n'y avait eu que quelques 6chan-

ges de lettres, et le premier ambassadeur d'Elisabeth,

Guillaume Harebone, n'arriva k Constantinople que

l'annee qui suivit les f6tes de la circoncision*. Dans les

• Le vice-roi de Naples, dans une lettre datee da 19 novembre i58i,

ecrit au grand-vizir Sinan : « Juan Marigliano ambachadore y el Illmo

» Achmet basa scrivio la carta que V. £. vera al dicbo S. Ahmet confor-

» mandolo que se havea capitulado de questo anna non saliesso armata d'una

» parte contra otra — y no presantar le que dei parte Rey mi Sennor se

» ha complido lo capitulado tan puntualmente. »

3 Cet ambassadeur arriva a Constantinople le 29 mars i583. Rapport da

Preyner.

'

v*
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ettres de criance que Harebone remit au Sultan avec

e ceremonial d'usage, Elisabeth s'intitulait: « L'invin-

cible et tout-puissant d£fenseur de la vraie foi, con-

tre les idol&tres qui faussent les doctrines du Christ.

»

Test ainsi qu'Elisabeth se separait d'une mantere non

quivoque de la communion des catholiques , et an-

longait vouloir faire cause commune contre eux avec

es Musulmans, pour lesquels tous les chr&iens sont

dol&tres. L'ambassadeur anglais ' fut puissamment

rid6 dans ses negotiations par le pr&epteur du Sultan,

le savant historien Seadeddin, dont l!influence avait

autrefois fait decider en faveur de la France l'&ection

du roi de Pologne, k l'exclusion de l'Autriche.

Le credit dont la sultane Baffa ne cessait de jouir

aupres de Mourad maintint, pendant presque toute la

dur£e de sa vie, les relations amicales de la Porte avec

Venise. Peu de temps apr6s Tarriv^e du baile Paul

Contareno k Constantinople, eut lieu Fenfire solen-

nelle dans la capitale de l'ambassadeur extraordinaire

Soranzo, envoys par Venise pour assister aux ffetes de

la circoncision ; le doge, k qui le Sultan avait transmis

une invitation par l'interpr&e Ali , s'&ait excus£ sur

son &ge ; mais il n'avait os6 refuser k Mourad les mille

okkas d'etofFes de laine que celui-ci lui avait deman-

d's dans une lettre particuli&re a
,
pour contribuer k

la magnificence de ces f&es.

» La lettre de la reine est datee du i5 novembre i582; la reponse du

Sultan , dans laquelle il garantit aux negocians anglais les memes privileges

qu'aux negocians francais, est datee du 18 mai i583.

» La lettre du Sultan au doge est datee du 29 schewal 989 (26 novembre

i58i). Archives de la maison I. R.
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Les rapports de la Porte avec Etieftne Bathory,

qui devait en grande partie le tr6ne de Pologne k

l'intervention ottomane, etaient egalement pacifiques.

Bathory, soupgonn6 de pencher pour la Russie, s'en

&ait defendu dans une lettre qui fut remise au grand-

vizir Ahmed par Christophe Dzierzek , le 1 2 fSvrier

1580; il y protestait de son intention de n'agir jamais

contre l'int&rtt du Sultan, malgr£ les demarches des

envoy^s russes qu'il venait de recevoir ; aussi Mourad,

satisfait de ses succes continuels en Lithuanie, lui en-

voya-t-il plus tard, pendant qu'il faisait le stege de

Pleskow, un ambassadeur pour lui exprimer le sou-

hait que le ciel maintint toujours son union avec la

Porte, alliance contre laquelle, disait-il, le monde

entier viendrait se briser. Mais cette apparente har-

monie fut bient6t rompue par la protection que les Po-

lonais accordant aux deux fibres fugitifs du khan des

Tatares, malgre les reclamations de celui-ci. Sinan-

Pascha, le bouillant et barbare successeur d'Ahmed

dans le grand-vizirat , eut a ce sujet une entrevue

avec 1'ambassadeur de Pologne ', et lui dit : « Que
» Dieu maudisse Sokolli, qui a donn£ la couronne de

» Pologne k Etienne! Nous avons 6crit au khan des

» Tatares d'aller cherfcher ses fr&res , et de les d£li-

» vrer sans rangon par le tranchant de son sabre; da

» reste, notre armee 1'aidera dans l'ex&ution de ce

» projet. » Ce m&ne Sinan , le lendemain de son re-

tour de Perse, avait parte avec non moins de vio-

i Get ambassadeur etait, suivant toute probability , Thomas Droiowsky,

dont nous parlerons a l'occasion de h Transylvanie.
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lencc k 1'ambasdadeur d'Autriche, en lui disant qa'il

partiratt sur-le-champ pour Vienne si le tribut n'6-

tait pas pay£; qu'il avait conquis cinquante sandjaks;

que, bien cju'il ne ftit reVenu de l'exp^dition de

Perse que depuis un jour, le temps lui durait d&jk ,

et qu'il d£sirait soumettre vingt sandjaks en Hongrie

comme il en avait soumis cinquante en Perse. Une
lettre du Sultan ordonna k Bathory le renvoi des deux

princes tatares [in] , et lui reprocha quelques excur-

sions des Polonais en Moldavie et en Valachie; Ba-

thory s'excusa comme il put sur ce dernier chef d'ac-

cusation, ainsi que sur le refuge accord^ aux deux

princes, et le refus qu'il avait fait jusqu'alors de payer

le tribut dft au khan des Tatares [iv]. L'extradition

des deux princes eut lieu '; mais Markhazi, dont on

avait promis la liberty en retour, ne fut pas tir6 de

prison. L'echange simultane de deux ambassades en-

tire la Russie * et la Porte, vers cette epoque, parait

avoir et6 motiv^ par les rapports du Czar avec les

Tatares, qui, d'apr& ses insinuations, s'abstinrent de

prendre part & la guerre de Perse 3
.

« « Il re di Polonia manda al Signore li due fratelli del Tartarp fugati

». in quel regno. » Aapport venitien.

* L'ambassadeur ruise Philippowsky Tint a Constantinople avec une suite

de quarante personnes, parmi lesquelles son precepteur Slostowsky, qui par

la suite retourna a Constantinople avec la mission d'internonce.

3 « L'arobassadore Moscovita finalmente gionto, voce che ba un grande

• rebelle. » Rapport de Vatnbassadeur venitien du 18 juin i58o. « mando

» S. Amurath un Chiausso al Moscovita pregando lasciare che i Tatari in

» quella guerra contra Persiani andassero a servirlo — in vece di risposta

» non solamente il Chiausso ma quaranta Schiavi etiandio venuti in compa-

• gnia del Chiausso fece iroprigionar. » Natale Conti, 1. XXXII, f. 44or
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Le Votevode de Transylvanie, Christophe Bathory,

&ait mort ' peu de temps apr&s avoir chass£, d'apr&s

les ordres du Sultan, Yankoul Podkowa a de Mol-

davie, et avoir rendu & Pierre Michn£ le gouverne-

ment de cette province. Ce changement avait 6t6 op6r6

par Thomas Droiowsky, ambassadeur d'Etienne, roi

de Pologne, envoys k Constantinople pourn£gocier la

deposition d'Yankoul-le-Saxon, auquel la Porte avait

donn£ la place de Pierre, exite k Haleb, et la confir-

mation de la nomination de son neveu Sigismond Ba-

thory au tr6ne de Transylvanie, sans 61£vation de tri-

but. Sigismond trouva un concurrent redoutable dans

l'aventurier Paul Markhazy, soldat de fortune, qui, k

la suite de differends avec sa femme , issue de Tune

des plus nobles families de Transylvanie , ayant &6

condamn6 par les juges devant qui 1'afFaire avait &£

port^e, s'&ait jet6 dans les bras des Turcs. Le grand-

vizir Sinan, s£duit par les belles promesses de Mar-

khazy, se montra dispose k Tinvestir du gouvernement

de Transylvanie , et le regut en audience le m&ne
jour que l'ambassadeur polonais, venu pour protester

contre les d-marches des competiteurs de Sigismond.

La rudesse dont Sinan avait dfyk fait preuve dans d'au-

tres conferences ne se dementit pas a cette occasion.

Les Transylvaniens , disait l'ambassadeur polonais,

pr&ereraient mourir plut6t que d'avoir Markhazy

pour roi : « lis sont libres de mourir , s'£cria Sinan

i 27 mai i58i.

> Betblen, 1. VI, p. 434, confond Yankoul-Podkowa avec Yankoul-le-

Saxon. EDgel, Uistoirc de VaUchie, p. 218-2 3a, les distingue expressement.
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» avec emportement ; nous-m&nes nous sommes prfits

*> k les tuer ; les Transylvaniens s'appuient sur le roi

» de Pologne; mais, au besoin, ils verront ce qu'il

» pourra faire pour eux. » Apr£s la destitution de Si-

nan , Marskhazy trouva la juste recompense de ses

intrigues dans la prison des Sept-Tours, d'oft il fat

transfere par la suite dans le chateau situ6 sur les bords

de la Mer-Noire; mais ayant embrass£ l'lslamisme, il

obtint sa liberty avec le sandjak de Lappa, et y devint

le fleau de sa patrie \ De m&ne qu'en Moldavie, le

Saxon Yankoul avait expuls6 le voi&vode Pierre le

Perclus, jusqu'a ce que ce dernier etit &6 reinstalls

par Tentremise du roi de Pologne Etienne Bathory,

de m&ne en Valachie , Pierre Tschertscheb , fils du

voi&vode Petraschko, occupait depuis deux ana le

trdne qu'il avait usurpe sur Michn6. Avant son ave-

nement, Tschertscheb &ait demeure trois ans dans la

maison de l'ambassadeur frangais , oA il se livrait k

l'6tude des langues; mais quoique appuy£ par lui dans

ses pretentions, il n'aurait jamais 6t6 61ev6 a la dignite

de prince, s'il ne s'etait engag£ k payer a la Porte

quatre-vingt mille ducats dont il versa le quart comp-

tant. Michn6 descendit du trdne avec la ferme esp6-

rance que son rival ne pourrait se procurer le reste

de la somme, et cette esp£rance ne fat point tromp£e;

il fat de nouveau investi de sa principaute. A Focca-

sion de la guerre de Perse, nous avons d£j& parte des

t Bethlen, 1. VI, p. 44a. Les Rapports des ambassadeurs donnent a

lkfarskhazy pour oompagnons de fortune Housein Brebey, qui devint plu*

tard sandjak, et Andraschi de Gzesnahorzka.

Tt VII. *°
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ambassades de Makssoud , d'Ali el d'Ibrahim \ Des

ambassadeurs tatares
a et g£orgiens 3 se rendirent aussi

k Constantinople & plusieurs reprises , et , vers Te-

poque des f6tes de la circoncision, on vit arriver un

envoys du prince des Ouzbeks et un autre du sultan

de Fez et de Maroc.

Plus d'une ann£e auparavant, on avait commence
les pr6paratifs des fetes de la circoncision dont la ce

—

tebration avait && fix<§e k l'ann£e 1 582 ; T6poque e»-
fut notiftee aux monarques de TAsie, de TEurope eMz

de TAfrique; des tschaouschs furent aussi exp£di£^

avec des invitations k tous les gouverneurs de Tern

—

pire; ceux que leurs affaires empSchferent de s'y ren—
dre ne purent excuser leur absence que par renvoi

de pr£sens considerables [v]. L'ancien intendant des

cuisines imp£riales , Karabalibeg , fut nomme inten-

dant (&nir), et l'ancien nischandji Hamzabeg , inspec-

teur (nazir) de ces f&tes; ce dernier regut sur le tresor

public un demi-million d'aspres, pour les divers frais

auxquels il avait k subvenir dans ses attributions. Des

cuisines s'&ev&rent de toutes parts, et Thippodrome

* L'ambassade de Tokmak cut lieu dans l'annee de l'avenement de Moo-

rad, eu 1578; celle de Makssoud, surnomme* Mousoukhali dans le Rapport

dePreyner,en 1578; celle d'Ali, au mois d'octobre i58x, et celle d'Ibrahim

en 158*. Rapport de Preyner, Sumniario delleRelar. venee. 1 avril i58j.

a « L'ambassadore del re dei Tatar! era gionto con commissione (Toffrir

» i5o,ooo cavalli al Sr. april i58a. » Summario dellc Relaz. venes.

3 cc 24 Gen. 1577 un ambassadore Georgiano basa la man. » Relai.

venez. Le a5 juillet 1579, l'ambassadeur du Sultan de Georgie, qui passe

pour elre le frere de Kerkourabeg, assista aux fetes de la circoncision sur

Tbippodrome. Journal de Gerlach, p. 244. Voyage de Scliweiger, p. 282*

Rapport d'Ungnad.
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oii Souteiman avait d6ji ciUbre les noces de sa soeur,

celles dlbrahim et la circoncision de ses fils, fut le

th&&tre de magnificences qui devaient faire p&lir les

souvenirs des plus grandes somptuosit£s des si&cles

passes. L'effet r^pondit aux immenses pr^paralifs qu'on

avait faits, et les f&es de Mourad III en l'honneur de

la circoncision de son fils Mohammed sont restees sans

exemple dans l'histoire de Fempire ottoman, par leur

splendeur et leur dur£e. L'hippodrome, qui a quatre

cents pas de long sur cent de large, fut dispose d'apr£s

les besoins de la f&e et des spectateurs : dans la partie

sup&ieure ou se trouve aujourd'hui l'h6pital des fous,

on avait trace un carr£ de cent pas ferm£ par des

planches et destine aux cuisines. Des koeschks et des

loges couvertes pour le Sultan, l'h&itier pr^somptif et

les sultanes, avaient 616 etablis dans Tenceinte du pa-

lais d'Ibrahim-Pascha", au-dessous du palais et sur la

m£me ligne, s'&evait un Edifice dont la base, haute

de six pieds, 4tait construite en pierres, et sur laquelle

se superposaient trois Stages en bois : le premier fut

assigne aux ambassadeurs des puissances &rang6res

,

le second aux agas de la cour int£rieure et exterieure,

le troisi&me aux begs, beglerbegs et vizirs de Fempire.

A cette construction faisait suite une galerie longue

de douze pieds et haute de sept, dans laquelle furent

places le kapitan-pascha et les begs de la mer. En
face du palais d'Ibrahim-Pascha, al'endroit m6meou
Ton remarquait autrefois celui du dernier grand-vizir

Ahmed et ou fut b&tie la mosquee du sultan Ahmed,

on voyait la musique de la chapelle imperials et les
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palmes des noces; plus has, du mfime c6t6, on avail

&abli pour l'ambassade persane une tribune , k lrf -

votite de laquelle &ait suspendu un lustre r£pandant

la lumi£re par plusieurs centaines de bees; aupr&s de

la tribune de l'ambassadeur persan &ait celle de l'am-

bassadeur frangais ; celui-ci avait d'abord demande

qu'on lui donn&t la pr6s6ance sur Tenvoy^ d'Autri-

che; mais cette demande lui ayant &6 refus£e, il ne

parut pas aux f&es sous pr&exte qu'il ne convenait

pas au repr&entant du roi tr6s-chr£tien d'assister &_

des c£r£monies d'idol&tres. Cette tribune fut occupte

par les ambassades tatare et polonaise; k la suite re-

mit la galerie du kapitan-pascha, en face de laquelle

avait &6 dress^e une grande tente pour la prepara-

tion des sorbets et des autres rafraichissemens. Au
milieu de la place s'61evaient deux mftts, dont Tun

etait peint en rouge et Tautre frott£ d'huile ; ce der-

nier &ait couronn6 par un vaste cercle auquel £taient

suspendus plusieurs milliers de lampes, et qu'on abais-

sait pendant la nuit, afin d'£clairer l'hippodrome. Ie

beglerbeg de Roumilie, Ibrahim -Pascha , avait 6t£

charg^, en quality de maitre des noces (dougoundji-

baschi), de l'ordonnance et de la police des f&es ; au

beglerbeg d'Anatolie, Dj&fer-Aga, gendre de Sokolli,

avait &6 confiee la surintendance des sorbets (scher-

betdjibaschi); au kapitan-pascha, Oulou^j-Ali, la di-

rection des travaux des galeries et des estrades (mimar-

bascfu) ; Taga des janissaires , Ferhad-Pascha , avait

6t6 nomm£ chef des gardes. Cinq cents hommes re-

vfitus de grotesques habits de cuir parcouraient la
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place, en portant chacun une outre enflfe de vent,

avec laquelle ils frappaient les perturbateurs de lor-

dre. Leur capitaine, mont£ sur un ftne que couvrait

une housse en paille, cumulait avec ses importantes

fonctions celles de bouffon du peuple.

Le 1" juin, le Sultan se rendit en grande pompe

du serai imperial a celui dlbrahim-Pascha sur lhip-

podrome. La marche etait ouverte par les tschaouschs

et les mouteferrikas revfttus d'habits de drap d'or^

les agas de la cour et des troupes; puis venaient les

palmes de noces, dont quatre, hautes de vingt aunes

et plus, &aient escort&s chacune de quatre-vingts

janissaires. A la suite marchait le prince h£reditaire,

avec un habit de satin 6carlate brod£ d'or, et un tur-

ban surmont6 de deux plumes noires de h£ron ; k

son oreille droite pendait un rubis du plus grand

prix; k sa main droite brillait une £meraude; k sa

ceinture 6tait attach^ un sabre enrichi de pierres pr£-

cieuses, et il portait une masse d'armes d'acier, dont

la t&e &ait form^e d'un morceau de cristal tai\\6 k

facettes et garni d'or. A son arriv^e , le prince baisa

la main de son p6re, tandis que les palmes de noces

furent dress£es en face du palais, et que la musique

fit entendre de joyeuses fanfares. Trois jours apr£s,

les sultanes, accompagn£es de tout un arsenal de

sucreries, se rendirent a l'hippodrome. Elles &aient

suivies de dix a douze prisonniers des frontiferes de

Hongrie ou de Bosnie, dont les tours de force de-

vaient 6tre donnas en spectacle au peuple aspembl£;

ils se hach&rent k coups de sabre, se perc&rent avec
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leurs lances ; un d'eux m&ne planta dans sa chair mi

fer de pique; d'autres avaient les bras h£riss& de

filches, d'autres encore portaient des fers k clieval

clouds sur le dos, et leur sang ruisselait k flots. Le

Sultan les r^compensa de leur bravoure par des dons

d'argent proportionnes k leur rang. Le principal Cen-

tre eux re$ut un timar du revenu de quatre mille

ispres. Mais deux de ces malheureux prisonniers

ayant succombe k leurs blessures, ce spectacle inhu-

tnain fut d^fendu pour la suite des f&es. Parmi les

ouvrages en sucrerie, on remarquait neuf &ephans,

dix-sept lions, dix-tteuf leopards, vingt-deux che-

vaux, vingt-un chameaux. quatre girafes, neuf sirenes,

vingt-cinq faucons, onze cigognes, huit grues, huit

canards, et une foule d'autres objets; les confitures

&aient port^es par quinze chevaux de somme, dont

huit avaient des housses de damas rouge et sept de da-

mas d'argent. Pendant la distribution des sucreries, des

Arabes et d'autres saltimbanques £gay6rent le peuple

par leurs tours sur les m&ts de cocagne, l'ob£lisque

et le pilier de Thippodrome, A la suite des ouvrages

en sucrerie, venaient les grandes palmes des noces,

qui, surpassant de beaucoup par leurs enormes pro-

portions les palmes du premier cortege, etaient hautes

de vingt k trente aunes et divis£es en sept comparti-

Jnens; elles Etaient fornixes de s6pt boules en cire de

diverses couleurs, montant en pyramide, dont la plus

lasse avait un circuit de quatre k cinq aunes; chacune

de ces palmes, auxquelles Etaient appendues des figures

representant des oiseaux, des animaux. des fruits, des
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miroirs, toutes sortes cj'autres objets, &ait tin symbole

de force virile et de f£condit£. Pour qu'il flit possible

de faire circuler ces palmes, on dut £largir des rues,

d&ouvrir des maisons et en d£molir d'autres. Le jour

suivant , les vizirs furent admis k d£poser leurs pr6-

sens au pied du trdne. Le grand-vizir Sinan oflfrit

iu Sultan cinq chevaux richement enharnach£s, et au

prince de magnifiques habits, trois chevaux tout &in-

selans d'or et converts de housses brod&s de perles

;

Le tout &ait estim£ quarante mille ducats. Le second

vizir, Siawousch-Pascha, donna huit chevaux et trois

habits de drap d'or valant vingt mille ducats; le troi-

sieme vizir, l'eunuque Mesih-Pascha
,
quatre che-

vaux, dont deux avec l'enharnachement complet, et

cent cinquante v6temens d'une valeur de trente mille

ducats; Mohammed-Pascha Djerrah (le chirurgieri)
,

ainsi appel6 parce qu'il s'&ait 61ev6 des fonctions de

barbier du Sultan a celles de vizir, oflfrit des che-

vaux, des habits, des esclaves, des joyaux d'argent,

s'61evant a quinze mille ducats; Osman, le kiayabeg

ou ministre de l'intlrieur, de la vaisselle d'argent et

de jeunes gargons gforgiens et tscherkesses, repr6-

sentant une valeur de dix mille ducats. Chacun de ces

jours et des jours suivans, plus de cent Grecs, Alba-

nais et Raizes demand£rent a embrasser llslamisme;

il suffisait de se d^couvrir la tfite et de lever un doigt

en Fair pour 6tre conduit au serai et y &re circoncis.

Pendant la dur£e des f&es, on exposa tous les soirs

sur la place plus de mille plats de ?u bouilU couverts

chacun d'un pain, et seize k vjngt boeufs rdtis tout
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entiers avec leurs comes et leurs sabots; le peuple

se pr£cipitait k' l'envi sur cette p&ture, de sorte qu'en

un clin-d'ceil la place etait jonchee de plats brisks

et de riz r6pandu. Deux cents esclaves de l'arsenal

&aient pr£pos6s au nettoyage, et cinquante porteurs

d'outres a rarrosement de la place. A la nuit torn-

bante , on allumait cent cinquante grandes lampes

,

ainsi que celles du grand m&t dont nous avons d£jfe_

pari6, et des feux d'artifice faisaient renaitre, non seu

—

lement pour Fhippodrome , mais encore pour tout»

la ville , la clarte du jour. Le 6 juin , les cinq cents*

porteurs d'outres parcoururent les rues sous les de

—

guisemens les plus grotesques. Le soiiy un simulacra

de siege fut donn£ k une redoute hongroise ; les

combattans avaient des batons au lieu de lances, e€

des coussins au lieu de boucliers. Le 7 juin, Tarn—

bassadeur imperial, baron de Preyner, fut invite par

douze tschaouschs k assister aux fetes; Tambassadeur

persan avait dejk occup6 deux jours auparavant la

place qui lui avait ete d6sign6e, ainsi que l'envoy^ de

Pologne, Philippowsky, qui pr£senta au grand-vizir

les deux frferes du khan des Tatares anterieurement

reclames avec tant d'instances. Philippowsky avait

apport£ pour presens quatre dogues et six charges

de fourrures de zibeline, dont chacune comprenait

quarante jpeaux, et etait estim^e mille ducats; Ten-

voy6 de Transylvanie, Ladislas Szalanczy, offrit sept

coupes d'argent k double fond , sept plats du mfime

metal artistement travailtes, deux bassins et quatre

candelabres, dont deux £taient dor&. Les presens des
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Ragusains et des votevodes de Moldavie et de Vala-

chie consistaient en coupes d'argent, ch&les et pen-

dules ; ceux du khan des Tatares, en dix charges de

fourrures de zibeline et autant de pelisses, cinq char-

ges de fourrures de martre , six pelisses d'hermine

pour femmes, dix dents de morse, et vingt jeunes

chr6tiens. Les envoy^s du Sultan de Fez et de Maroc

apport&rent un pr^cieux chapelet de perles renferm6

dans une boite de nacre , deux tapis brod^s d'or,

quatre en soie sur lesquels &aient repr£sent£s des

fleurs et des arbres , un harnais brillant d'or et de

pierreries, un panache de plumes noires de h^ron

reunies par. une agrafe de diamant , des ^triers enri-

chis de perles et de diamans, une grande quantite de

ballots d'etoffes de soie
,
quatre de drap d'or, des

perles montees sur or, et une somme de quarante

mille couronnes comme tribut. La nuit, au milieu des

feux d'artifice , on langa dans la foule des ours , des

chiens et des renards, aux queues desquels etaient

attaches des torches allum£es et des petards, pour le

plus grand plaisir des grands qui se r£jouissaient de

Teffroi caus£ au peuple par ces nouveaux acteurs.

Pendant ce temps, les poetes lurent au grand-vizir

les poesies qu'ils avaient composees pour c616brer la

circoncision du jeune prince. Des danses mauresques

et des comedies juives prolongerent les r^jouissances

de cette journ^e jusqu'au milieu de la i^uit. Le 8 juin,

le Sultan donna un festin splendide aux officiers des

janissaires, pour lesquels avaient et6 dress£es des ta-

bles de soixante-dix couyerts cbacune. Le grand-vizfr
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et l'aga ides janissaires firent les honneurs da repasj

les armuriers servirent k table. Les solaks et les peiks,

ou gardes-du-corps, archers et hallebardiers du Sul-

tan, riyalis£rent d'adresse au tir k Tare , et s'exer-

c&rent a percer k coups de lances des armures et des

casques d'acier. L'amhassadeur imperial vint avec

toute sa suite prendre possession de sa loge, pour as-

sister aux f&tes. Le 9 juin, les tegistes, le moufti, les

kadiaskers, les kadis., les naibs, les mbuderris, les

khodjas, les scheikhs et les imams furent invites k un

festin pour lequel on avait dresse soixante-dix tables.

Un grand nombre de pages du Sultan, qui etaient

sortis r£cemment du serai d'Andrinople et Etaient en-

tr^s dans les rangs des sipahis, vinrent , trafnes dans

soixante-deux chars, pour baiser la main de Mou-

rad III. Deux chateaux avaient &6 elev^s en face de

la loge du Sultan : le plus grand, surmonte d'&en-

dards rouges et jaunes , figurait un chateau musul-

man . et le second , sur lequel flottaient des dra-

peaux repr^sentant des croix rouges et bleues sur des

champs d'argent, &ait n£cessairement un ch&teau Chre-

tien. Apr&s une vive canonnade de part et d'autre,

les hommes post6s dans la tranch£e du premier cas-

tel s'avanc£rent avec leur artillerie sous les remparts

du second; lorsque les quatre murs de ce dernier

s^crouterent, on en vit soilir quatre pores, par une

fine allusion aux puissances chr&iennes, dont les am-

bassadeurs assistaient k la fftte; on crut devoir ren-

ch^rir encore sur cette ing&iieuse plaisanterie, en

faisant dechirer par trois lions un cinqui&me pore
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qu'on avait '&& chercher an palais de 1'ambassadeur

imperial. Sur d'autres points, des juifs et des maures

ex£cut£rent des danses burlesques (mattesina) et la

danse pyrrhique (moresca). Le 1 juin, 1'ambassadeur

imperial voulut remettre au Sultan ses pr^sens con-

sistant en trois colliers pr£cieux, cinq autres joyaux

d'un grand prix et deux magnifiques medaillons,

le tout estim^ quarante mille ducats. Mais ayant appris

que 1'ambassadeur v^nitien l'avait privenu et devait

offrir ce m6me jour des bijoux et des &offes d'or

d'une valeur de huit mille ducats, il ajourna sa de-

marche jusqu'apres les f&es , ou il fut regu en au-

dience par le Sultan. Le 1 1 juin, jour auquel les si-

pahis furent splendidement trait&s par le Sultan, com-

mencerent les processions solennelles des divers corps

de metiers; pendant vingt-un jours, ils se succed^rent

devant le Sultan , en lui souhaitant toutes sortes de

bonheur avec les formules de benedictions ordinaires,

et lui oflrant chacun un £chantillon de leur art ; en

retour, Mourad leur fit remettre quelques poign&s

d'aspres nouvellement frapp^s. Les divers corps de

metiers rivalis£rent entre eux de magnificence ; lorsque

les contraries de derwischs, auxquelles chacun d'eux

appartenait, eurent pr£sent6 leurs felicitations au Sul-

tan, le khodja leur adressa un discours qui fut terming

aux cris mille fois r£pet6s d'amen.

Ces processions furent ouvertes par les cordonniers

et les bonnetiers pour femmes, ordre qui avait i\6

probablement adopt6 dans la vue de flatter les sul-

tanes ; ces deux corps de metiers avaient des bannieres
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d'etoffe d'or et d'argent, et des dais ou baldaquins x

&incelans de mille couleurs; ils presentment kMou-

rad, dans un enorme Soulier de maroquin brod6 d'or
fj

un jeune apprenti aux joues ros£es et aiix v&emens

de drap d'or. Ils 6taient escorts de joueurs d'ombres

chinoises et de marionnettes, de juifs deguis^s en sol-

dats allemands et espagnols ; la nuit, on alluma un fais-

ceau de lampes formant le pentagone de Pythagore,

que les Musulmans appellent le sceau de Salomon.

Le 12 juin, les filateurs de coton apport&rent des

figures de lions et des monstres marins en coton, ainsi

que des masses d'armes faites de mdme mature. Le

13 juin, un banquet fut donn£ aux cordonniers pour

hommes et aux selliers; les premiers d£fil£rent devant

la loge imp£riale avec des thyrses couverts de feuil-

lages , sur Fun desquels &ait figur6 le sceau de Sa-

lomon, et ils firent don au Sultan d'une botte mons-

trueuse en maroquin et de babouches jaunes ; les se-

conds conduisaient avec eux un atelier ambulant porte

sur six roues, dans lequel plusieurs personnes s'occu-

paient de toutes sortes de travaux de sellerie. Les ou-

vriers employes au plissement des kaftans et des &offes

de soie vinrent a leur tour sous une banni&re de satin

rouge et jaune; au milieu d'un cortege de cent jeunes

gargons en habits de soie, s'avangait un char, dans le-

quel un jeune gargon plissait des &offes sur la tfite

ras^e de son maitre , faisant fonction de la table de

marbre dont on se servait ordinairement pour cet

> Cc nom derive du nom de Bagdad, siege du khalifat (au moyen-age,

Btfdakh).
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objet.Lanuit, le kapitan-pascha Kilidj-Ali lira un feu

d'artifice, qui surpassa tous ceux des nuits pr&identes

par la beaut£ et la vari&6 de ses dessins, repr6-

sentant des vaisseaux, des tours, des ch&teaux et

des £lephans enflamm^s. Ce jour-lk comme les autres,

les joueurs de gobelets et les danseurs de corde con-

tribuerent pour leur part k l'amusement du peuple.

Le 14 juin, eut lieu le tournoi des sipahis. Les «s-

claves chr&iens de la veuve de Sokolli, au nombre

de neuf cents , simul&rent au milieu de danses pyr-

rhiques la lutte de saint George avec le dragon; deux

gal&res donn&rent sur l'hippodrome le spectacle de

l'abordage, comme si elles eussent &6 en pleine mer,

et celle qui fat prise fut conduite en triomphe avec

son pavilion trainant derrtere elle dans la pousstere.

Les musiciens de la chapelle de la sultane, veuve de

Sokolli, jou£rent une esp£ce de pantomime mytholo-

gique; au milieu de l'harmonie descymbales, des luths

et des violons, un bravo italien s'approcha d'un jeune

enfant deguis6 en Cupidon, et voulut s'emparer de

lui , en employant d'abord la flatterie, puis la force;

mais une jeune fille , arm£e d'un javelot comme une

nymphe de Diane ou une Amazone , intervint en ce

moment, repoussa l'audacieux agresseur, et d&ivra le

jeune enfant. Le 1 5 juin, les trefileurs d'or et d'argent

et les confiseurs vinrent rendre a leur tour hommage

au Sultan. Des quadrilles de sipahis et de silihdars s'as-

saillirent les uns les autres
; puis ils se retirerent, aprfes

s'6tre exerc£s au tir sur une pomme d'or fix^e au bout

d'une longue perche; d'eux d'entre eux, revfitus d'ar-
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mes grecques tout incrust&s d'or, se livr&ent k des

exercices d'equitation. Le 16 juin, les derwischs des

differens ordres se rendirent devant le Sultan; chemin

faisant, pris d'une louable Emulation, ils firent con-

currence avec les saltimbanques ; les uns tournaient

sur eux-m&nes avec une efFrayante rapidity, en ne

cessant de vocif&rer les cris de Allah/ et de Hou! le$

autres prenaient du fer rouge dans la bouche , d'au-

tres encore ayalaient des couteaux ou faisaient mille

tours semblables; de sorte que les femmes, assises

aux fen&res sous lesquelles passait cet etrange cor-

tege, ne pouvaient retenir leur effroi ou leur piti6 a

la vue de si eflfrayantes contorsions. Un derwisch se

pla^a dans un tonneau rempli de serpens en affectant

la plus grande tranquillity ; un second se fit poser sur

la poitrine une pierre d'un poids k ne pouvoir 6tre

soulevee que par huit hommes, et la fit ainsi briser

en morceaux; un troisi&me sauta, au p&il de sa vie,

au-dessus de couteaux et de lames de sabre fiches k

terre. La journ^e se termina par un feu d'artifice de

l'invention d'un papa grec, et repr&entant une forfit

et un jardin planles de cypres. Le 17 juin, les fileurs

de soie, les fabricans de cordes et de lacets se ren-

dirent sur l'hippodrome avec des bonnets, des capes

et des chaperons de formes Granges. Les p&tissiers et

les marchands de sorbets, suivis de tout l'attirail de

leur metier , faisaient des patisseries en passant , e*

versaient au peuple des sorbets de toutes couleurs;

les tisserands offrirent au Sultan leurs pieces de toiles

les plus fines , et les corroyeurs de grands jHUtouts do
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table en cuir brod6 d'or et des coupes en cuir sans

couture. Le 18 juin, le beglerbeg de Roumilie fut in-

vito 4 un grand festin en sa quality de dougoundji on

directeur des f&es. Les fruitiers, ies marchands de fils

et de tabliers d6fil6rent devant le Sultan , suivis des

bijoutiers qui avaient emmen6 avec eux plus de trois

cents jeunes gens rev&us d'habits de drap d'or. Le

i9, les fabricans de housses et de cierges se presen-

tment devant Mourad, et lui offrirent des ouvrages de

leur profession remarquables par leur beaut^. Le 20,

jour consacr£ au banquet du kapitan-pascha et des

capitaines de la flotte, eut lieu la procession des po-

tiers et des marchands de tapis, que suivaient les

Grecs de Pera et de Galata, portant des drapeaux

a carreaux alternativement rouges, jaunes, bleus et

blancs. Cent Grecs marchant deux k deux &aient re-

t&us de jaquettes rouges k taillades, et avaient des

bonnets phrygiens, des sonnettes aux jambes et des

lames nues h la main. Une noce grecque formait un

cortege particulier : trente jeunes gargons grecs por-

tant des habits d'or et des barettes de velours orn&s

de perles et de pierres pr^cieuses , trente autres d£-

guises en jeunes filles, prec£daient le dais sous lequel

£taient les deux fiances, et que suivaient encore d'au-

tres jeunes gargons sous le m£me costume que les

pr^cedens. Les cent Grecs dont nous avons parte en

premier lieu commencferent h danser la danse lascive

d'Alexandrie, dans laquelle survivent les coutumes

orgiaques des pr6tres saliens; le cortege de la noce

executa la decente romaika, dont les entretocemen*
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figurent les mille d&ours du labyrinthe de Crfete. Vin-

rent ensuite les djebedjis ou armuriers forgeant etpo-

lissant des armes; cent d'entre eux 6taient rev&us de

vieilles armures dories. Les relieurs et les marchands

de papiers peints leur succ6derent avec des drapeaux

de papier, et cent trente jeunes gens habill6s de papier

de diverses couleurs ; ils avaient avec eux une bou-

tique ambulante, dans la partie inf£rieure de laquelle

un jeune gargon pr£parait du papier, tandis que, dans

la partiesup6rieure, trois autres lisaient le Coran. Les

matelassiers conduisaient cent cinquante jeunes gar-

50ns rev&us d'habits de drap d'or, et assis sur des

matelas et dels coussins de m£me &offe. Les miroitiers

et les peintres sur porcelaine avaient avec eux cent

cinquante jeunes gargons tout couverts de morceaux

de glaces, qui renvoyaient aux spectateurs les ardens

reflets du soldi. Les fabricans de peignes fermferent

les processions qui avaient dure vingt-un jours; celles

des corps de metiers d'un ordre superieur remplirent

les dix-sept jours suivans.

Le 7 juillet, Mohammed-Sultan fut circoncis, dans

le serai de l'hippodrome
,
par le vizir Djerrah Mo-

hammed-Pascha. La petite particule de chair enlev&

par Foperateur fut envoy6e dans une coupe d'or k la

sultane Khasseki, mere du sultan Mohammed, et le

couteau sanglant h la sultane Walide, m&re du Sultan

Mourad : des distributions de monnaies d'or et d'argent

et une course de chevaux l

,
pour laquelle avait &6 ins-

1 La distance a parcourir ^lait celle du Tillage de Tschataldje a la porte

3'Andrinople.
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titu6 un prix de mille ducats, ajout£rent k la solennite

de cette journ^e. Djerrah-Mohammed fat recompense

de son heureuse operation par un present s'elevant k

pr6s de huit mille ducats. Le 8 juillet, on remarqua

parmi les curiosit^s de la ffete une girafe et un elephant

apprivoises. Le douz&me jour aprta la circoncision, se

manifesta parmi les janissaires et les sipahis un mou-

vement qui avait &6 provoqu^ par des hommes ivres

et une femme de mauvaise vie. Le prefet de police

,

qui avait voulu punir avec ses janissaires quelques-

uns des sipahis et en avait tue un dans le tumulte, fat

maltraite par les sipahis, et train£ pieds et poings li£s

sur Vhippodrome devant le Sultan. Les janissaires et

les sipahis vomirent les uns contre les autres des im-

precations et des menaces, et ce ne fat qu'avec peine

que le grand-vizir, l'aga des janissaires et le beglerbeg

de Roumilie purent calmer Teffervescence g6n£rale;

!Les janissaires etaient d'autant plus irrites, que le Sul-

tan leur avait refus6, k Toccasion de la circoncision,

le present d'usage , en pr&extant la p£nurie de son

tr6sor; mais ils n'avaient pu accepter cette d^faite,

parce que Mourad ,
quelques jours encore avant son

refus , n'avait pas craint de faire des d^penses folles.

Les janissaires ,
qui pendant les f6tes avaient occupy

les postes de 1'hippodrome, regurent seuls une bourse

d'or par t6te, et dix kaftans furent donnas k chacun de

leurs officiers. Le lendemain des troubles, le 19 juil-

let, les sultanes se rendirent, en liti&res couvertes, du

serai de Vhippodrome au serai imperial, et furent sui-

vies par les pages a un jour de distance, Le 20 juillet,

T. VII, II



i6i HISTQIBB

Jg Sultan passg }$$ twhaousphs en revue, et les eo*r

g<Mw 3U wlieji d'scclaroatians umversellfis; la rata*

p^fponip eut lieu le Jencjemajn pour les porteurs,

d'outres, qui avajent 6|6 dpstfn& £ niaintenir l'ordre ef

^ nettoyer I'frjppodroinp. Le cinquante-deuii&me jour

apr£s sa sortie du serai (S3 juillet), le Sultan re-

tourna s>vec soq ills dans sop palais, de grand matin

et sans Ja pompe accoutun^e, de peur que le d<-

ploiement du c&ernonfcl ordinaire ne fitt une occa-

sion de querelles enlre les sipahis et les janissaire*

dont ]a m^sintelligence 6tait a peine apais^e. La mort

d'un prince degcepdu au tombeau deux jours aprte

sa naissance et un incendie troublerent la fin de ce*

f&es *
,
qui £clips£rent toutes celles qui avaient pr£-

c6d6, et qui ne peuvent souffrir de comparaison avec

toutes celles qui suivirent. Get incendie fut consicter^

comme dun mauvais presage pour cet autre incai-

iiie moral qii'ayaient aHum6 les querelles des sipato

et des j^nissaires, etqui menaga de mettre tout l'em-

pire en combustion. Nous avons dft donner quelques

details sur ces ffites
, parce qu'elles furent pendant

plusieurs annees le but vers lequel tendirent toutef

les idees et toutes les negotiations de Mourad, et

parce qu'elles jetlent ]a plus vive lumi£re sur l'ifet de

l'empire stlors encore redoute par les puissances eu-

rop^ennes, sur le luxe de la cour et des grands, h

i D'apres AU et Sjelaniki , ces ftye$ durereqt cinquaqte-ciqq jours. S*

gredo, p. 441, commet une grave erreur en disant sans ajoqter le nipt

Luglio : «La solennita del relaglio principio ii due di Giugnp, terroinoli

* venli uno (di Luglio).

»



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i63

somptnositi des v&emens , l'esp£ce de point d'hon-

neur qu'on mettait i entrelenir richement un grand

nombre de jeunes gargons, le gottt et les amusemens

du peuple, et la repartition en categories des diverses

industries, telles que nous les ont montr£es les pro-

cessions des difftirens corps de metiers [vi].

Dans le courant de la m&ne annte, le serai ftit em-

belli par la construction de deux koeschks : le Sultan

fit b&tir le premier dans Tint^rieur des jardins, et dans

l'espace de cinqfois neuf jours, nombre estim£ heu-

peux parce qu'il est un multiple du nombre cinq en

honneur chez les Pythagoriciens, et du nombre nettf

que les Tatares considerent comme sacr6, Sinan fit

Clever sur les bords de la mer le second koeschk qui

resta long-temps c£l&bre sous son nom. L'h6ritier

pr&omptif &ant arriv^ a sa seizieme annee, £poque

k laquelle, d'apr£s la loi d'Abraham, commence l'&ge

nubile , on lui donna un harem , des gardes et une

cour ; on le nomma en m&me temps au sandjak de

Mggnesie, que Mourad avait administr£ avant son av£-

nement au tr6ne. Apr&s avoir regu l'investiture de son

gouvemement des mains du grand-vizir qui lui remit

le drapeau et le tambour, insignes de sa nouvelle di-

gnite, lejeune prince partit pour Magn&ie, accompa-

gn£ de deux mille cavaliers et fantassins qui formaient

les troupes de sa maison (28 d6cembre 1 583— 23 sil-

hidj6 991). Le Sultan nomma pr6cepteur de son fils

le l£giste Newayi, qui n'est gufere plus connu par

ses ceuvres que ses pred^cesseurs Dj&fer , Haider et

Azmi [vn] ; le grand-vizir Siawousch ne se separa pas
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du jeune prince sans lui avoir donn£ de sages con-

seils sur les vertus necessaires aux souverains. Mais

les excellens avis du grand-vizir n'eurent qu'un me-

diocre r£sultat, et lejeune prince commenga Texercice

de son pouvoir en faisant sabrer, avant m£me d'&re

airiv£ k Magn&ie, son marechal de la cour et son

chambellan. Avant sou depart, Mohammed avait fait

don d'une esclave a son p£re ; Mourad, pour mon-

trer le prix quil attachait au present de son fils, rendit

bientdt cette esclave mere d'une princesse \ Vers cette

m&ne epoque , les femmes du Sultan k Constanti-

nople, et du prince h£reditaire k Magn£sie, accou-

ch£rent simultan&nent d'enfans m&les : le fils de Mo-

hammed fut nomme Selim, et ceux de Mourad,

Souleiman et Djihanghir a
. La joie qu'avait ressentie

Mourad de la naissance des princes fut bientot trou-

ble par leur mort et par la perte de sa soeur, la

sultane Esmakhan, qui avait successivement £pous^

Sokolli et Ali, pascha d'Ofen, et qui &ait morte en

couches (5 aotit— 8 sch&ban). Gnquante jours plus

tard, l'enfant de la sultane Esmakhan suivit sa mere

au tombeau, et fut enseveli pr6s de Sokolli iEyoub.

Le vizir Ali demanda son rappel a Ofen, ou il ne tarda

pas k mourir 3
; sa place fut donnee a Sinan. Ainsi

s'&aient r£alis£es, pour Ali, les maledictions desa

« A Mohameto figlio del Sultano un figlio nasciuto, che ebbe il noil*

» Selim; allegrezze fatte. » Feb. i585.

t « Due figli maschi nali al Sr. Souleiman e Gihanquir. »

3 D'apres Petschewi, f. 172, la mort d'AIi arriva quelques mois apres

telle de sa femme et de son enfant.
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premiere Spouse, qu'il avait honteusement r£pudiee.

Le nouveau grand-vizir Osman-Pascha partageait

la confiance et les faveurs du Sultan avec Ibrahim,

recemment nomme au gouvernement d'Egypte, et

Mohammed, beglerbeg de Roumilie, k qui un katti-

scWrif avait confer^ le privilege d'un libre accfis dans

les appartemens int^rieurs, privilege qui n'avait &e ac-

cord6 a personne depuis la mort de Schemsi-Pascha l
.

Lors de l'avenement de Mourad III, FEgypte 6tait

gouvern^e par Teunuque Mesih-Pascha , dont la

cruaut£ dtait telle que dans le cours de six annees il

fit tomber plus de mille t&es sous la hache du bour-

reau [vin]. A Mesih-Pascha succ£da le khazinedar

Hasan-Pascha, homme d'une rare corruption ; il faut

chercher la cause de la ruine de Hasan-Pascha. dans

ses immenses richesses, et non dans les plaintes des

habitans sur son projet de changer rarsenal du Caire

en mosquee, plaintes qui ne furent que le pretexte de

sa destitution. Rappele a Constantinople , il fut jet£

dans les Sept-Tours par le bostandji-baschi, le jour

m£me ou le grand-vizir, assist^ de tous les autres

vizirs
, posa les fondemens de la mosquee de la sul-

tane Walid6 \ Le favori de Mourad, Ibrahim, devait

gu£rir les blessures qu'avaient faites h FEgypte les

i Selaniki, p. 173, fixe la mort de Schemsi-Pascha a l'annee 988

(i586).

» Souheili, f. 57. La construction de cette mosquee , dotee d'une cuisine

pour les pauvres et d'un hopital, eut lieu en 991 (i583). Minadoi dit

qu'Hasan, a son arrivee a Hama, avait ete conduit par quaranle kapidjis 4

Constantinople. RaoutatouMrar
f

f. 3o3 f
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deux administrations pr£c&ientes; appel£, comme gotrr

homonyme, l'ancien favori de Souleiman, k r&irga^

niser FEgypte, il esp£rait, comme lui, s'&ever k L^
plus haute dignity de Tempire. A son arriv& au Cair&,

Ibrahim ne songea qu'k se procurer de Fargent et dcg

pierres pr^cieuses, et se mit en qu6te des tr£sot*s ca-

ches de Hasan, qu'il rlussit a trouver. II fiit moins

heureux dans la poursuite de ceux qu on croyait ren-

fermes dans les entrailles du motit Mokattam et dang

les puits du mont des Emeraudes, sur les bords de la

Mer-Rouge. Apr£s dix-huit mois employes en sem-

blables recherches, il regut du Sultan Tordre dere-

venir k Constantinople par la Syrie, et de riduire en

passaht le beg rebelle des Druses, Maanoghli. confia

son gouyernement au defterdar Sinan ; mais, avant de

partir, il £leva k six cent mille ducats le tribut ordi-

naire de quatre cent mille
,
puis il se mit en marche

pour la Syrie, k la t6te de vingt mille hommes destin&

k soumettre Maanoghli , qui &ait maitre du littoral

depuis Saida (Sidon) jusqu a Akka (Ptotemais) '.

Les Druses; dont le nom actuel derive de celui

d'un scheikh pr^dicateur du kalife £gyptien Hakim-

biemrillah , sont les descendans de l'ancien et beili-

queux peuple montagnard des Mardes ou Mardaites,

qui habitaient primitivement les pays au nord de la

Mer-Caspienne, et que par la suite les empereurs grecs

i Minadoi raconte avec la plus grande exactitude cette campagne, w*

laquelle le feagusain Bolii, interprete du consul venitien Giovani Micheli»

tctooin oculaire, lui avatt donhc de pr&ieux docamefls : les sources otto*

manes sont au contraire insuffisantes a cet egard.
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:rahsplantgrent dans led moMagnes dfe Syrfe 6t dfe

Mesopotamia [it]. Le hofti de ce petiple a stirvfou en

M6sbpdiaihte dans le lioiri de la fortefrfesse de Mardin

(rflttcieiine Matde). Le* d6sceridans des Mardes, divl-

s& eti pltiaietifrs Sectes, telles que Celled des Gti£bi-es,

deii Sbheihsis , des Nossalris et des Yfetfidis , habiterit

efacot-e les hdiiteurs du Djdudi, et addrent le feu, le

soleil, la lttiig, less parties sextielles de la femme et le

diable [x]. Lies Matdes du Liban et ceux de Matdin,

doiit Feiprit stipefstitietii ddmet toldntiers les fables

led pltis invraisetnblables , tecdtindissent depuis le

ddtiitertie Si&le le pltis dbsurde de* tyrahs, le kalife

Hakhnbietarillah, comine uh dieu iiicatn6; ils pro-

fessent plusietirs &utres ddgities tton moitis ridicules,

et qui stmt encore en partie coiiverts d'tin voile mys-

t&rieui '. Les Druses sfe partagerit en deux tribtis, celle

des Teiifaanis oii de I'&nir Schehab a
, dont les des-

c&idans Irtvent stir le liban S D&rolkamr ou couvent

de la hme, gouverh^s totijours par la mfitne famille,

et celle d'Ibn Maan, qui, k l^poqiie ou nous sommes

afriV6s, Stait la pltis puissante. L'aiitienne division

religietiSg et politique deS Yemaniyes et des Kaisiy^s,

c'eSt-i-dirfe des partisan* et des adv^rsaires d'Ye-

1 Les meilleurs documens adr les Druses sont ceux que M. Sylveslre do

Sacy a tires de leurs livres sacrcs , et qu'il a developpds dans un Memoire lu

a l'Academie de Paris : des documens plus recens encore out &6 publies

dditS le JdUr'M dsldtfjae.

* J'ai 8n tfetasloii de falre la cbnilalssfliice^ nririce du Liban, Wir-

Slbehab, att commencement de ce siecl^j'^F^^ue ou sir Sidney Smith

navjguait avec le vaisseau de guerre le Tigre dans les eaux de la Syrie.
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men, qui, au commencement du deuxi&me siecle^

avait arm£ les unes contre les autres les tribus arabe^B

de la Syrie , s£parait 6g&lement entre eux les cincg^

princes des Druses, qui se partageaient alors la domi

nation du Liban et du littoral de la Syrie. Maanoghli 9
seigneur de Saida, Sour et Akka, le plus puissant de^s
Druses, et Scherefeddin possesseur d'un petit districrt

au nord de Saida, &aient du parti d'Yemen, et s'ap—
pelaient les rouges. Les trois autres, du parti KaTsijr^

et nomm£s les blancs z
, &aient : Ibn Maan, seigneur

des pays entre Beirouth et Tripoli, et r£sidant a Kes-

rewan; Ibn Firak, dont les possessions s'etendaient

depuis le versant oriental du Liban jusqu'a la plaine

de Koilosyrie, et Ali Ibn Kerfous, qui r^gnait sur la

belle vallee entre le Liban et l'Anti-Liban , et avait

son s£jour ordinaire k Balbek. Ces trois princes, en-

nemis jur£s des tribus dissidentes et allies des Turcs,

se portferent avec six mille hommes jusqu'a Jerusalem,

a la rencontre dlbrahim-Pascha, et lui offrirent leurs

services contre les tribus rebelles.

Ce fut dans la plaine de Damas que le consul veni-

tien, assist^ de son interpr&e le Ragusain Boni, vint

presenter ses felicitations a Ibrahim. Le general otto-

man fit inviter les deux princes rebelles, Scherefeddin

et Maanoghli, k se rendre aupr&s de lui : le premier
"

ob£it k cette injonction, et en fut r£compens6 par la -*

i Ahi. Djihannuma, p. 584. Le traducteur de l'ouvrage intitule Istoria^^*

di Facardino grand Emir del Drusi, appelle, coutrairemcnt au Djihan- -

wma, le parti de Maan les blancs, et celui des adversaires de ce prince i

rouges,
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perte de sa liberty ; le second excusa son absence, en

pretextant le serment solennel qu'il avait fait, de ne

jamais accepter d'invitations des Ottomans, depuis

que son p6re, attir^ par Moustafa-Pascha, gouverneur

de Damas, hors de ses montagnes, avait &e traltreu-

sement mis k mort. Ibrahim porta le fer et le feu dans

le pays soumis k Maanoghli et reduisit en cendres

vingt-quatre villages. Mais un corps de Druses avait

surpris Oweis-Pascha et son fils, rest^s danslaplaine

de Damas, et leur avait tu£ cinq cents hommes. Ibra-

him campa pendant vingt-quatre jours sur les hau-

teurs d'Antara, non loin de la residence de Maan ; il

envoya k ce dernier Ali, pascha de Haleb, et Gomei-

dha, un des serviteurs de Mansour, pour le determi-

ner , sinon a se rendre pr6s de lui , du moins k lui

fournir de Targent et des armes. Maan, dans Tespoir

de se racheter, remit k Ali trois cent vingt fusils, vingt

sacs de la plus belle soie d'Antara et cinquante mille

ducats. La m&re de Maan se rendit elle-m&ne au camp

ottoman pour excuser l'absence de son fils, motiv^e

sur le serment dont nous avons dejk parte ; Ibrahim

prit deux voiles, en jeta un sur la m&re de Maan, un

autre sur lui-m&ne, voulant exprimer par Ik qu un

voile &ait pareillement jet6 sur le pass£.

Maan
, persistant toujours dans son refus de venir

au camp, Gomeldha se rendit pour la deuxi&ne fois

aupr£s de lui et lui extorqua une nouvelle somme
de cinquante mille ducats, quatre cent quatre-vingts

fusils, cent dix ch^vres, cent cinquante chevaux, cent

cinquante buffles, mille boeufs et deu* cent? njon-
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tons; non content de tous ces dons forces, Ibrahim

envoya de nouveau Gomeldha aupr&s de Maan , et

obtint de lui deux poignards incrust^s d'or, dix cein-

tures d'argent , dix charge* d'or et de sole. Lors-

qu'Ibrahim eut £puis£ les tresors du prince druse, il

devasta> contrairerhent a la foi Jurle, le resle de ses

possessions; Antara, residence de Maan, et dix-neuf

tillages plrirent par les flamtnes. Le mokaddem ou

commandant d'Antara
,
qui s'£tait r£fugi£ avec troifc

cents hommes sin une montagne escarpee, se laisSft

s£duire par les promesses d'Ibrahim, et qtiitta sa re-

trace oii il aurait pu braver tous les efforts de Fen-

netni ; les trois cents braves fufent fusilles on sabred

par les Ottomans ; lemokaddem, 6corch6 vif, ne cessa,

au milieu de ses tortures , d'accabler de ses maledic-

tions et de ses injures le trattre Ibrahim '. Pendant ces

dv£nemens dans le Liban, la flotte ottomane d£barqua

a Saida quatre mille soldats, qui tavag^rent toute la

cOte et emmenferent trois mille habitans en esclavage.

Ibrahim retourna k Damas, ou il s£journa douze jours,

et investit de la principality du Liban , Ibn Kerfous

,

le plus puissant des princes qui lui avaient pr6t6 ser-

ment de fidelite. A Beirouth, il appela aupris de lui

Ibn Mansour , fermier des droits de Tripoli et de Bei-

routh, et en exigea pour la ferine des plages de ces

deux villes un versement annuel de cent soixante mille

ducats dans les caisses de l'Etat. En vaiii Ibn Man-

1 « Tagliatemi , disse , il membro , et postolo primo nella natura alia

»moglie dell' infame Ibraim, a lui poi pouetelo alia bocca, die cosi sara

» coutefflo e satio delta ca"rne mia. » flthutdtii, p. »gt».
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sour chercha-t-il k gagner du temps; Ibrahim, plus

rus£ que lui, l'invita k se rendre chez lui k minuit avec

une faible escorte, pour lui servir de guide dans une

nouvelle excursion contre Maanoghli. Ibn Mansour

esplrait profiter de cette occasion pour quitter Bei-

routh et £chapper k Ibrahim; mais, avant de pouvoir

ex6cuter soil projet, il fut jet£ dans les fers, comme
Vavait d£j& &6 Scherefeddin , et embarque avec ce

dernier sur une galore, pour servir a Tentr^e triom-

phante d'Ibrahim a Constantinople.

Ibrahim s'etait fait pr6c£der dans la capitate, un

mois a l'avance, par quatre cents t&es couples; mais

il &ait possible que ces t&es n'eussent pas toutes ap-

partenu k des Druses, et qu'il n'etit complete ce

nombre qu'k l'aide de celles des soldats morts dans

son arm£e, dans le but de grossir les pertes de Fen-

nemi et de diminuer les siennes. Ibrahim arriva, vers

l'£quinoxe d'automne a Constantinople, avec vingt-

cinq gal&res de la flotte, que le kapitan Kilidj-Ali lui

avait amen£es k Tripoli. Le lendemain du d^barque-

ment d'Ibrahim, on exposa aux yeux de toute la

cour les presens destines au Sultan, lesquels dclip-

saient tous ceux qu'on avait pu voir jusqu'alors;

les richesses mdme apportees k Souleiman par le

grand-vizir Ibrahim, k son retour d'Egypte, et par

Sinan et Mahmoud-Pascha, k Tissue de leurs expedi-

tions en Arabie, ne pouvaient soutenir la compa-

rison. L'objet le plus precieux &ait un tr6ne d'or

tout £tincelant de pierreries ; 1'or seul dont il &ait

compost valmt quatre-vitogt ifiille dtlcats et avait &e

1
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travaiM par un artiste ^gyptien nomm6 Derwischbeg

et par le bijoutier et mouteferrika Ibrahimbeg ; ce tr6ne

est le m&ne que celui sur lequel les sultans montent

encore maintenant le premier jour de leur av&iement.

Les pr&ens des begs d'Egypte consistaient en cent

soixante-treize miile trois cent cinq ducats. Ibrahim

offrit en son nom deux Korans garnis de pierres fines

;

un rideau de la porte de la Kaaba, richement brod£

;

trois sabres orn^s de pierreries du plus riche travail

;

trois poignards et trois couteaux persans ; trois bou-

cliers, dont la pointe se terminait par un faisceau de

pierres precieuses; une toilette, dont les soixante-dix-

neuf pieces etaient en or; vingt-neuf pieces de veloure

changeant et autant de velours d'une seule couleur;

neuf pieces d'etoffes d'or ; cent neuf pieces de satin

frangais et autant de satin d'autres pays; mille pieces

de mousseline pour turbans; deux charges de soie

choisie et cinq cents de soie ordinaire ; cent jeunes gar-

50ns blancs; dix-sept eunuques noirs; dix Ethiopiens

noirs et sept blancs ; soixante-trois chevaux arabes,

dont les neuf premiers avaient des selles, des harnais

enrichis d'or, de» couvertures £carlates, des housses

brodees de perles, et les autres seulement des harnais

garnis d'argent, des couvertures et des housses en satin

et en damas; un petit £16phant, v6tu d^carlate, une

girafe, et vingt-cinq charges de fusils druses. La totalite

de ces pr&ens &ait estimee deux millions de ducats.

Mourad, depuis long-temps d£termin£ k donner sa

fille la sultane Aisch6 en mariage k Ibrahim ,' fixa la

celebration des noces au %Q mai de l'annee suiyante

y



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i 73

(1586). Par une faveur toute particuli&re , la dot de

la princesse, qui d'apr£s le kanoun etait fix£e a cent

mille ducats, fut port^e au triple; les noces furent ce-

pendant retardees jusqu'au 9 juin. Le kapitan-pascha

Kilidj-Ali, nomme paranymphe, offrit.en cette qualite

& la fiancee un pr&ent d'une valeur de cinquante mille

ducats, et se chargea de faire les frais des sucreries et

des palmes de noces. Le jour des fiangailles, Kilidj-Ali

se rendit au vieux serai, oii il fut rev6tu, ainsi que Mo-

hammed, beglerbegdeRoumilie, d'habillemens d'hon-

neur ; on distribua en outre aux grands de l'empire

jusqu'a trois mille kaftans , ainsi que le prouvent les

registreStL'historien Seadeddin, precepteur du Sultan,

contribua h la dot de la princesse pour une somme de

trois mille ducats. Les quatre jours suivans, les £mirs

et tout le corps des oul£mas , k la t&e desquels £tait

Je nouveau moufti Tschiwizad^ , furent invites h un

somptueux festin. Le 39 mai, le fiance traita, dans son

palais de Thippodrome (Tancienne residence dlbra-

liim, favori de Souleiman), le grand-vizir, les au-

tres vizirs ses collogues * , les beglerbegs et le kapitan-

pascha, auxquels il fit distribuer des pieces de drap

et des vases pr^cieux
;
quarante chanteurs et lutteurs

avaient ete appeles pour £gayer la f&te. Dans Tapres-

midi du m&ne jour, les vizirs, ayant le grand-vizir en

> Ali, p. 440. On trouve une description d&aiUee de cette noce dans

Lewenklau , sous le tilre de : Verzeichniss der hochzeitlichen Fest, die der

Ibrahim Vezir Bassa mit des lurkischen Kaisers atlteren Tochter, Humai

(au lieu tiAische) genannt, im MonatMai des i586 Jars *u KonstanUnopel

gehalten. *
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tdte, all&rent chercher la fiancee au vieux serai ; ils ]a

conduisirent au palais dlbrahim, sous un baldaquin

de satin rouge, tel que celui qui est destini d ordinaire

aux princesses. En t6te du cortege &aient douze pal-

mes de noces, hautes de douze aunes, et une autre

plus petite, toute garnie de pierreries; le grand-vizir,

mont6 sur un beau cheval, pr£c£dait imm£diatement

la princesse. Lorsque Souleiman avait mari6 sa fille

Mihrmah k Roustem, et sa petite-fille Houmai a Fer-

had-Pascha , les deux grands-vizirs , 1'eunuque Sou-

leiman et Roustem-Pascha avaient march£ k pied, un

Mton k la main, devant les fiancees, depuis le vieux

serai jusqu'a leurs nouvelles residences; mais lorsque

Souleiman avait c&£br6 les noces de ses trois petites-

filles avec Sokolli, Piate, et l'aga des janissaires Ha-

san , le grand-vizir Ali regut la permission de rem-

plir cette c6r£monie k cheval , en consideration de

son excessif embonpoint et de ses acc&s de goutte.

Siawousch-Pascha utilisa cet antecedent dans son inr

t£ret et celui de ses successeurs.

Pendant l'expedition dlbrahim en Syrie, la guerre

avait de nouveau 6clat£ entre la Porte et la Perse. Cest

k cette circonstance qu'il faut attribuer la facilite avec

laquelle la premiere de ces deux puissances consentit k

renouveler avec TAutriche la capitulation pour huit

ann^es. Le baron de Preyner, plenipotentiaire de

Tempereur, arr&a les bases du traits quelques mois

avant sa mort qui fut causae par une chute de cheval \

i Preyner mournt le 19 aout i584, et fut enterre' dans l'lglise de Saint-
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Be neuteiles conventions avaient 616 imp^rieusement

commandoes par les incursions r£eiproques des deux

partis h Debrecsin ' , Koennend, Onod et dans la Basse-

Styrie, mais surtout par les tentatives de surprise faites

Bur le$ vflles de ipontagnes par Oweis-Pascha, gou-

verneur d'Ofen, Taga des janissaires Ferhad, pr£c£~

demment £euyer du Sultan, et le rendgat traiugylvanien

Markhazy. Siawousch stipula pour lui dix mille du-

cats au lieu de six mille qu'on donnait d'ordinaire au

grand-vizir h chaque renouvelleraent du traiti ; moyeiw

nant ee supplement a la sqmme qu'il devait recevoir,

et en consideration des riches pr£sens envoy^s par

FAutriche, a l'occasion des fetes de la circonci^ion, il

ppomit de ne pas exiger l'arrteri du tribut qui n'avait

pas &6 pay6 depuis un an, et de faire comprendre

1'Espagne dans le trails, si Tempereur voulait garantir

les dispositions pacifiques de cette puissance a
. Cepen-

d^nt la paix fut viol£e, dfes Tann^e suivante, par les

incursions des begs de Novigrad, Szolnok, Fiilek et

Szecseny
,
par la rencontre qui eut lieu h Wesprim

entre Paul Istuanfi, gouverneur de cette ville, et Teu-

nuque Ali, r£cemment arriv6 k Koppan, en quality

Francois, a Galata , a cole d*Albert de Wyss. Rapport du dpcteur Peixen,

secr&ajre de la legation^ Archives I. R.

i Une lettre de Mourad III a Rodolphe II , datee du mois de rebioul-

akhir 989 (mai 1681), ou il se plaint des incursions des Autrichiens a De-

brecsin, dans le territoire du sandjak de Szolnok, se trouve dans les Ar-

chives I. R.

a Voyez le Rapport de Preyner, dans leqnel il est dit egalement qu'Ali,

pascha d'Oten , avait sollicite la main de la veuve de Sokolli , et devait etre

ele^e a la dignite de beglerbeg de Roumilie.
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de sandjak, et enfin par une irruption des Tores en

Carniole. Le beg de Koppan, Hadjiaga, beschluaga de

cech&teau, Hasan-Tschaousch commandant de Bo-

londwar, et plusieurs sipahis de distinction furent faits

prisonniers ; vingt-neuf t6tes couples et cinq £ten-

dards pris sur l'ennemi furent envoy^s k l'archiduc

Ernest, gouverneur de Yienne. On offrit £galement k

l'archiduc Charles, gouverneur de Gratz *
, quarante

prisonniers et sept etendards
, que les comtes Thurn

et Erdoedy avaient enlev£s pres de Sluin, & Ferhad-

Pascha, dans l'excursion que ce dernier avait faite en

Carniole k la t6te de neuf mille hommes. L'empereur;

pour pr^venir de plus s^rieuses hostility, envoya a

^Constantinople Henri, seigneur de Lichtenstein et de

Nicolsbourg (26 octobre 1 584) ; l'ambassadeur etait

accompagn6 dune suite de soixante-six personnes,

parmi lesquelles son propre fr^re Hartmann, Charles

et Guillaume de Dietrichstein, Ulrich de Starhemberg,

Sigismond de Polheim, Bernard de Lembach, Hector

d'Eltz, Jean Lewenklau d'Amelbeuern, auteur d'une

chronique turque , et Melchior Besolt , qui nous a

laiss6 une description du voyage de l'ambassade \ Le

grand-vizir Osman-Pascha, avant de partir pour la

Perse, regut en audience solennelle k Scutari le baron

de Lichtenstein , et lui promit de rappeler de leurs
<

i L'empereur Rodolphe s'eclaira toujours des conseiU de ses freres,

Ernest et Charles, dans les affaires avec la Turquie et dans le choix des

ambassadeurs accredited aupres de cette puissance.

a Voyage de Henri, seigneur de Lichtenstein et de Nicolsbourg, a Con*

Itaniinople en 1 584, par Melchior Besolt, dans Lewenklau,
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gouvernemens les begs de Neograd, Gran, Szecseny

et Szigeth, contre lesquels Fempereur avait 6\e\6 des

plaintes. Apr6s le depart du grand-vizir, le kaimakam

se refusa a tenir la promesse faite h Lichtenstein , et

voulut m£me envoyer un tschaousch k Vienna pour

demander la delivrance du beg de Koppan ; mais Eyt-

zing , qui avait l'interim de l'ambassade de lichten-

stein, &ant tomb£ malade, put empScher l'accomplis-

sement de ce prqjet, en offrant au diwan le present

honoraire. Mesih-Pascha £crivit a 1'empereur que, le

tribut ayant &6 pay6 , la paix serait maintenue, tant

que l'Autriche remplirait exactement ses engagemens

et lui annonga en m6me temps la maladie du baron

de lichtenstein \

Le baron de lichtenstein tit mourir son frfere Hart-

man avant lui. Apr&s Tavoir fait embaumer, parce que

les moines de Galata refusferent de l'ensevelir en sa

qualite de protestant [xi], il se rendit a Gallipoli, ou

il mourut lui-mfrne et fut d6pos6 dans une £glise

chretienne. L'empereur Rodolphe avait £crit au Sultan

pour lui recommander la sant6 du baron de lich-

tenstein (16 avril 1585). Le grand-vizir Siawousch

envoya Kanbour-Tschaousch k Tempereur avec une

lettre dans laquelle il reclamait la mise en liberty du

beg de Koppan; Kanbour-Tschaousch etait accom-

pagne de deux envoy£s du nouveau gouverneur d'O-

fen Sinan-Pascha, charges de se plaindre des pillages

commis k la foire de Tur. A l'arrivee de Kanbour-

1 La leltre de Mesih-Pascha est dat& du 3o silkide 99a (3 decerning

X584).

t. vii. 12
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Tschaousch h Vienne, I'archiduc Ernest lui dil qn'if

etit a lui remeMre la lettre dont il &ait porteur, parce

que l'empereur, changeant souvent de residence, £tait

difficile a troiiver ; quant aux actes de violence de

Tur, il r£pliqua que bien qu'ils fussent arrives con*

tre la volonte et k Tinsu de l'empereur, ils n'£taient

cependant que des repr£sailles des ravages exerc& a

Toptschina, l'ann£e prec£dente, par le beg de Fiilek.

Apr6s la mort du grand -vizir Osman-Pascha, le

baron Ungnad de Sonnegk l apporta au Sultan et au

nouveau grand-vizir ftJesih-Pascha des lettres dans

lesquelles l'empereur se plaignait des r£centes incur-

sions des Turqs ep Bosnie, et notamment de celles

dldris, beg de Lika. Six mois plus tard, Jean Fre-

deric Hofmann, baron de Griinbuchel, et Strechard,

favori de Farchidqc Charles, arrfverent h Constanti-

nople avec 1c present annuel. Lp Sultan et le grand-

vizir repondirent a l'ejnpereur Rodolphe qu'ils avaient

apprecte ses plaintes au sqjet de la construction d un

pont sur le Danube a Gran, de m&ne que sur les hos-

tility des begs de Fiilek, Szecseny, Szigeth, et de

Schehzouwar, gouverneur deBosnie; ils l'inform&rent

que ce dernier avait && depose de sa dignity a
;
que

d'ailleurs les agressions &aient reciproques, puisque

les Autrichiens avaient pilte Tur, surpris Kostanizza,

i Rapport d'Cngnad, dat<5 de Constantinople, dans les Archives I. R.

Sagredo, p. 457, appelle Ungnad Socmok, et le confond avec l'ambassa-

deur envoy6 six mois plus tard.

* Les lettres originales du Sultan erdu graud-?izir soul dat£es du 1% stfer

993 (aa Janvier i585).
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et jet£ ipn pont sur FUnqa. Dans l'autoipne de l'ann£e

1586, Hasan, sandjak deSzigeth, ravagea la pres-

qu'ile form£e par le Danube et la Mur, jusque dans les

environs de Tschakathurn. Les Autrichiens se ven-

g£reqt de ces devastations , en faisant 6prouver anx

Turcs, b Ivanich en Croatie, une sanglanted^faite, dans

laquelle p6rirent deux freres d'une famille illustre * . Le

jour de Noel, on presenta k Tarchiduc Ernest les tro-

phees des victoires remport£es sur les Turcs, c'est-Si-

dire la t&e du beg de Szecseny et quatre &endards.

L'ann£e suivante fut signatee par la prise de Kop-

pan, en pleine paix, et par la vengeance qu'en tir&rent

les Turcs dans les environs d'Ofen. Nadasdy surprit la

place de Koppan vers la fin de fevrier 1587, la pilla,

et, apr6s Tavoir en partie livree aux flammes, se retira

avec ax cents prisonniers, parmi lesquels Re^jeb, beg

de Koppan et pr6c£demment chancelier de Moustafa,

pascha d'Ofen. L'excursion de Palfy, dans la plaine

d'Ofen, nefut pas aussi heureuse; Mathias Hussar,

un de ses officjers, ayant pris le premier la fuite, la

plus grande partie des troupes et vingt etendards tom-

b£rent au pouvoir des Turcs ; six cents prisonniers fu-

rent train^s en triomphe a Ofen , ou les femmes leur

crterent : « Chiens, Ofen n'est point Koppan que vous

» avez nagu&re traitreusement surpris. » Sinan, pascha

1 Qb ne sait rien de positif sur ces deux freres ; mais ils n'etaient cer-

tainement pas fils de Sokolli, comme le dit Knolles; Schimek est egalement

dans l'erreur lorsqu'il pretend que Fun de ces deux freres etait AH , beau-

frere de Mourad : aucune des sceurs de Mourad n'a eu de mari du nom

d'Ali.
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d'Ofen " , ne fit pas une reception plus gracieuse au

Dalmate Jurkovich , envoye auprfes de lui par Fern-

pereur : « Chiens! s'6cria-t-il, pourquoi n'avez-vous

» pas puni Nadasdy ? Pourquoi les presens annuels ne

» sont-ils pas envoy^s? » En m&ne temps on arracha

au page de Jurkovich le sabre et la hache d'armes de

son maitre, et on les brisa en morceaux.

Les prisonniers orn^rent le triomphe d'Ibrahim k

Constantinople; ce triomphe presenta un caractfre

plus barbare et plus brillant encore que ceux qu on

avait vus lors des d^faites de Katzianer, de Rogen-

dorf et de Thuri , et il y eut k cette occasion une

plus grande affluence de peuple que pour les f&es

de la circoncision du prince her6ditaire et la celebra-

tion du mariage d'Ibrahim. En tfite marchaient la mu-

sique, dix-huit drapeaux, quarante tambours, quatre

trompettes , cent vingt prisonniers ltes k une chaine

commune et portant chacun quatre k cinq t&es de

leurs freres d'armes; de dix en dix rangs venait une

palme triomphale, c'est-k-dire une enorme perche

garniede t&es; toutes ces palmes r&mies pr&entaient

un total de sept cents de ces hideux trophies. Zriny,

Nadasdy et Bathyany ne tard&rent pas k venger ce

triomphe sur Schehzouwar, beg deSzigeth, et sur les

paschas de Fiinfkirchen et de Mohacz, qu'ils battirent

completement dans la plaine deKanischa. Pr&s de deux

mille Turcs resterent sur la place ou p&irent dans les

marais ; onze cents chevaux avec leurs harnais, et dix-

neuf drapeaux tombferent au pouvoir du vainqueur

;

i Sinan et pon pas Ferhad, comme le dit Isluanfi.
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les Autrichiens firent en outre quinze cent vingt-trois

prisonniers, parmi lesquels Hasan, r&emment nomm6
beg de Koppan, en remplacement de Redjeb; Mah-

moud, beg de Funfkirchen, et fils du kapitan-pascha

AH, tu6 k la bataille de Lepanto, et Khalib, neveu de

Schehzouwar. Schehzouwar lui-m&ne, ayant perdu

son cheval, se sauva avec les plus grandes peines a

travers des landes impraticables, r£duit k d&hirer la

riche peau de tigre de son kaftan, pour en envelopper

ses pieds ensanglantes. Arriv£ k Constantinople, et sa

defaite lui ayant ravi Tespoir d'&re employe d&or-

mais, il racheta par 1'abandon de ses tr&ors sa vie,

qu'il avait si p£niblement sauv£e des sabres hongrois,

et la termina lui-m&ne par le poison l
; fin tragique

comme celle de ses anc&res, qui «vaient peri sous le

glaive des sultans mamlouks ou ottomans.

Apres le depart de l'ambassadeur Eytzing, le doc-

teur Pezzen s'&ait rendu k Constantinople , porteur

du pr&sent honoraire[xii]. Dans sa premifere entrevue

avec Pezzen, le grand-vizir lui demanda pourquoi

Tempereur ne punissait pas ses sujets comme le Sultan

les siens. Pezzen n^gocia , mais en vain , la r£ouver-

ture tie T6glise de Galata, ferm^e par les ordres du

Sultan, et la reconnaissance des pretentions de Maxi-

milien au trdne de Pologne. Dans la lettre de r6-

i Istuanfi, p. 58 1. Schehzouwar, appele par les Hongrois Saswar, excusa

ses hostilites , en prelendant que Zriny avait voulu detruire la pierre tumu-

laire erigee en Thonneur de Souleiman a Szigeth, et surprendre Berzencze

et Segest. Rapports de Pezzen, du mois de septembre 1^87, et tie |urko-

vich, dans le$ Archives I, R. Selaniki, p. 21 3.
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cr&nce * delivr^e & Eytzing, le Sultan avait attribti

la fermeture de cette £glise aux exigences extrava-

gantes de l'ambassadeur frangais ; maintenant le grand-

vizir l^pondit a Pezzen que T^glise resterait ferm^e

aussi long-temps que durerait la conduite insens&

du repr&entant du roi de France. Quant aux de-

mandes de Pezzen , relatives k la Pologne , le Sul-

tan et le grand-vizir £crivirent a l'empereur qu'il ne

devait se m61er en rien des affaires de ce royaume,

dont la souverainet6 avait d6jk et6 promise au fils du

roi de Su6de *. On convint avec l'ambassadeur de Id

mise en liberie des prisonniers faits par les Imp^riaux

dans la dernifere affaire. La rangon du beg de Koppan

fut fix£e a vingt-sept mille thalers, trois chevaux,

douze prisonniers qui devaient 6tre £chang£s en re-

tour , trois sabres de Damas , une tente et quelques

herons ; celle du beg de Fiinfkirchen a quarante mille

thalers, trois prisonniers, deux tentes, tixris chevaux,

quelques faucons et trois pieces de mousseline. Mais

un mois s'&ait a peine ecould depuis la conclusion de

cette affaire et le paiement du tribut ordinaire par

Charles Tetauer de Tetanov, que la paix fut de nou-

veau violee par les Hongrois. Kafa-Alibeg, sandjak

de Stuhlweissenbourg 3
, envoys contre Szikso pour

punir les habitans du refus de payer tribut, fut d£fait

« Cetle lettre est datee du i5 ramazan 995 (19 aout 1587). Archives I. R.

* Ces lettres sont datees du dernier jour du mois de ramazan 995 (3 septan-

bre 1587), et du 3o silkid6 (1 novembre de la meme annee). Archives I. R«

3 Istuanfi domme ici par erreur Ferhad-Pascha
,
qui ne partit de Con-

stantinople pour Ofen qu'en i588. Istuanfi, 1. XXIV, p. 584.
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compl&ement ,
par Michel Sereni et Sigismond Rakozi,

dans la plaine entre la Jagyala et la Theiss. Sereni et

Rakozi tu£rent h Kara-Alibeg deux mille homnles,

firent sur lui trois cent soixante-seize prisonniers, et

lui enlevfcrent quatre cent quatre-vingt-deux chevaux,

tous ses drapeaux et toute son artillerie (11 octobre

1588). Ce succ&s des armes hongroises d^cida h un

mois de distance la chute du Gosstisch (9 novembre).

La violation de la paix commise par le jeune Thurzo,

quoique ayant eu des resultats moins s£rieux pour les

Turcs ,
pr&ente cependant un caract£re de perfidie

plus odieux. Thurzo, assiste de quelques-uns de ses

compagnons, demanda au pascha d'Ofen, avec l'agre-

ment de Palfy, commandant des forces hongroises

au-dela du Danube, de combattre contre un nombre

£gal de Turcs ; ce cartel flit accepte ; mais apres ce

combat, Thurzo, qui avait k venger uile defaite que

lui avait fait eprouver Memischaga dans les environs

de Gran (14 mars 1589), tomba traitreusement sufr

les Turcs qui s'eri retournaietit, en tailla la moitie en

pieces, et leur prit tous leurs chevaux. L'archiduc

Ernest et David Ungnad envoy^rent, a la v6rit6, Jur-

kovich au nouveau pascha d'Ofen Ferhad, avec des

excuses; les Hongrois convoquferent £galement un

conseil de guerre pour instruire le proems des coupa-

bles ; mais Palfy, Fauteur principal de tous ces trou-

bles, qui stegeait dans ce conseil en qualite de juge,

se fit declarer innocent ainsi que Thurzo. Ferhad,

tout en cong£diant Jurkovich avec des pr^sens, jura

cependant qu'il he laisserait pas cetle perfidie im-
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punie ; mais sa fin tragique, que ndus raconterons plus

bas, ne lui permit pas d'accomplir son serment.

La Pologne etait, apr£s l'Autriche, la puissance

avec laquelle la Porte entretenait, kcette £poque, les

relations les plus fr£quentes. L'ambassadeur polonais

Philippowsky qui s'&ait rendu aux f&es de la circon-

cision avec les deux princes tatares, si vainement r6-

clamls auparavant, avait esp£r6 obtenir, en echange

de cette satisfaction donn^e au Sultan, la d£livrancede

Markhazy ; mais il avait dft partir sans avoir vu se

realiser son espoir. Cependant, le 5 juillet 1582, au

grand d^plaisir d'Etienne , Markhazy avait ete tire

de prison et envoys en qualite de sandjak a Akker-

mann. Dans le courant de l'annee 1 583, le tschaousch

Ahmed porta au roi Etienne Bathory une leltre dans

laquelle le Sultan lui interdisait d'accorder plus long-

temps sa protection au voi&vode de Moldavie Yan-

koul, qui s etait r&fugte en Pologne avec mille deux

cents fusiliers, six cents cavaliers, et cent chariots

dont quarante etaient charges d'or. Etienne fit, a la

demande du Sultan, une r^ponse Evasive, qu'il en-

voya par Martin Lubomirsky. Le Sultan expddia en

Pologne le tschaousch Hasan avec une seconde lettre

£crite en forme de ferman ; Etienne r£pondit qu'il

laissait Yankoul le Saxon libre de rester en Pologne

ou de se rendre a la Porte; qu'il ferait tous ses efforts

pour contenir les Cosaques ; que le khan des Tatares ne

lui avait pr&6 aucun secours dans ses trois dernieres

campagnes contre les Russes; enfin qu'il ne d&ap-

prouvait en rien le renouvellement de 1'armistice avec
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FAutriche. Jean Podladowsky , dcuyer du roi Etienne,

qui avait mission d'acheter des chevaux arabes , se

irouvait alors a Constantinople avecLubomirsky. Lors

de son depart de la capitate , Podladowsky fut mas-

sacre dans une forfit pr6s d'Andrinople avec toute sa

suite sur les ordres expr&s du Sultan , et ses beaux

chevaux furent conduits dans les ^curies imp£riales.

Telle fut la barbare vengeance que Mourad tira des

incursions des Cosaques en Moldavie et du pillage de

Tehin; cependant, l'annee suivante(1584), il fit pre-

senter pour cet acte de violence des excuses h Etienne

par le tschaousch Hasan ; celui-ci emmena en Po-

logne quelques mis^rables criminels qui, pour d'au-

tres m^faits , avaient m6rit£ la mort , et les livra h la

vengeance du roi en les lui repr&entant comme les

auteurs du massacre de Podladowsky et de sa suite; il

demanda en retour la satisfaction promise par le nonce

Slotowsky, pour les excursions des Cosaques a Ben-

der. Le roi restitua le butin fait par ces derniers, et

fit en outre decapiter trente-trois d'entre eux a Kame-

niec et Sworusky a Cracovie ; tel £tait le degr£ d'abais-

sement auquel &ait tombe le roi de Pologne '. Apres

la mort d'Etienne , le tschaousch Moustafa se rendit

de nouveau en Pologne, avec la mission de se plaindre

des courses toujours renaissantes des Cosaques, et de

menacer le pays d'une invasion turque si l'&ection

» Knolles, p. 588. Rapport de Preyner. Les Rapports des ambassadeurs

mentionnent rarrivee a Constantinople d'un ambassadeur polonais dont ils

ne disent pas le nom : « Gionse l'ambassador di Polonia il a Gennaro. *

tfethlen, Hist. Transyh., 1. VI, p. 5i6.
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dti houveati roi li'&ait pas conforms aux d£sirs dfc

la Porte, c'est-i-dire si les magnats ne choisissaient

pafc le prince de Su6de. LTambassadeur Dzierzek, qui

avait &6 charge de notifier k la Porte la mort d'E-

tienne , arriva a Constantinople avec neuf voitures et

Uhe suite de cinquante personnes (26 mai 1 587) ; il

parut a Taudience du grand-vizir revfitu d'habits de

deuil et sans pr£sens ; aussi ne lui accorda-t-on que

les frais d'entretien allou£s aux plus petites ambas-

sades 1
. Dzierzek ayant d£clar£, au nom des magnats,

que la Pologne n^lirait pour roi aucun des voievodes

de Transylvanie , de Moldavie et de Valachie , Ifc

grand-vizir, pour cacher son depit, lui r£pondit que

les grands de Pologne pouvaient appeler au tr6ne un

parent du roi d£funt, ou un noble du pays, mais non

sans avoir pr&dablement demand^ l'assentiment de la

Porte, parce que l'omission de cette formalite atti-

rerait sur eux le courroux et le sabre du Sultan \ Dans

la lettre que Mourad £crivit aux magnats en r^ponse

a la mission de Dzierzek , il termina par la formule

ordinairement appos^e au bas des fermans expedies

aux begs de l'empire : « II en sera ainsi 3
. » Les vizirs

x Savoir : quatre moutons, six poulets, du pain jusqu'a concurrence de qua-

tre-vingts aspres et quatre mesure? de vin. Rapport d'Eytzing. Archives I. B.

a « Si autem nobis invitis ex amicis aut inimicis nostris Vienna aut Gar-

» mania, aut Anglia, aut Hispania, aut Gallia, aut Moscovia nostram spe-

» rantes amicitiam et liceutiam Regem elegeritis, ex his, qui violatores fos*

»deris sunt, eritis; tandem periculum considerate, erit inutile pax et

» foedus. » La lettre du Sultan est datee du i5 redjeb 995.

3 Cette formule a nom Gerekdiirki : « Opportet ut ;
quam ob causam lega-

» turn Vestrum ad Portam non misistis? sine dubio non ob aliam causam

,
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tinrentundiwah pourjugerles pretentions des divers

candidats au tr6ne de Pologne. Le grand-prince de

Transylvanie s'£tait engage k payer quarante mille du-

cats au grand-Vizir et dix mille k chacun des autres

vizirs \ si leur intervention pouvait le faire nommer
roi. Le grand-due de Florence avait offert, par Ten-

tremise du juif Papo, d'acheter au prix d'un million

la possession de cette couronne (18 octobre). Mais le

prince de Su&de Sigismond l'emporta sur tous ses

concurrens; il envoya de Dantzig k Constantinople

son secretaire, Jean Zamoisky, pour annoncer au

diwan sa nomination, demander le maintien des re-

lations amicales qui avaient exists entre la Porte et ses

pr6d6cesseurs, le renouvellement des trait^s, et Tex-

pedition au khan des Tatares d'ordres qui lui enjoi-

gnissent de respecter le territoire polonais; le Sultan

lui accorda toutes ses demandes. Aprfes son couronne-

ment , Sigismond annonga pour la seconde fois & la

Porte son avfinement par son secretaire Zamoisky; il

remit aussi des lettres pour le Sultan et le grand-vizir

au tschaousch Torghoud, qui avait assist^ a la prise de

possession du tr6rie, et le congedia avec magnificence,

bien qu'il n'etit apporte de communications du diwan

qu'aux magnats *. Sigismond fit savoir au Sultan, paf

»quam ratione electionis regis, si alitem aliam ob causam, nihil a nobis

» estimatur. » Letlre de recreance du Sultan.

1 Istuan Diek arriva a Constantinople avec deux lettres latines du prince

de Transylvanie, datees de Schay et de Nagy Janos, et deux autres datees

de Tekke, dans lesquelles le meme prince mandait a la Porte la rivalite de

Sigismond et de Maximilien. Rapport d'Eytzing.

a Liuerce Sigismundi til ad Suit. Mourad III datm Cracofia, i3 mai
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Finternonce Zamoisky et le voievode de Moldavie, h
d^faite et la captivity du grand-due Maximilien (26juin

1588), retenu en prison a Krasnostaw, et son inten-

tion de donner a ce dernier sa soeur en manage. Le

Sultan envoya, pour la troisi&ne fois, en Pologne le

tschaousch Moustafa avec des lettres dans lesquelles

il considerait l'alliance projet^e par Sigismond comme

impossible, attendu la promesse faite par celui-ci de

donner la main de la princesse au prince de Transyl-

vanie; d'ailleurs, disait-il, l'empereur qui a &6 si inju-

rieusement traite par la Porte, ne pourra jamais &re

Tami de la Pologne; il terminait en ordorinant a Sigis-

mond de payer le tribut arri6r6 au khan desTatares,

et de tenir les Cosaques en bride (juin 1588).

Aucun ambassadeur russe n'avait assist^ aux f&es

de la circoncision, Mais, dans les deuxteme et troisieme

annees qui suivirent, deux plenipotentiaires furent

envoyes par le czar Fedor Ivanovitsch, avec des let-

tres et de riches pr^sens en fourrures de zibeline. Le

premier de ces ambassadeurs remit au Sultan, dans

une audience secrete (24 mars 1584), une lettre en

langue russe, dans laquelle le czar annongait a Mou-

rad qu'il avait refus£ au schah de Perse les secours

demandes par celui-ci contre les Ottomans; il sollicita

en m&ne temps l'autorisation de se rendre k Jeru-

i538 : « Praemittendnm existimavimus hunc legatum generosum Joanero

» Zamoisky aulicum et Secretariurn Nostrum , qui de adventu ac nomine

» legali nostri majoris Serenitati Veslrae nuntiet. » Supplement aux Rapports

d'Eylziog. La lettre envoyee par Pierre, voievode de Moldavie, se trouvc

dans le Rapport d'Kytziug, date du moU de juin i588.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 189

salem, pour examiner de quelle maniere &ait employ^

l'argent que la Russie y exp£diait tous les ans. L'en-

voi d'une nouvelle ambassade russe k Constantinople,

lannee suivante (1 585) , avait &6 provoqu^ par un
Armenien * qui esp^rait par \k faire sa cour au Sultan.

La Moldavie et la Valachie avaient lev6 vingt mille

hommes pour dtfendre leurs fronti^res contre les

incursions des Tatares. Pierre Tschertschel, qui s'&ait

enfui de Valachie en Pologne, emportant avec lui

quatre cent mille ducats, laissa le trdne k Michn6; le

Sultan investit ce dernier du gouvernement, sous la

condition de payer les deltes de son pr£d6cesseur.

Pierre le Perclus monta, pour la troisieme fois, sur

le stege ducal de Moldavie aprfes l'expulsion d'Yan-

koul le Saxon. Le Sultan fit don a Pierre d'un kaftan

de drap d'or et d'un sabre enrichi de pierres pre-

cieuses d'une valeur de cinq mille ducats, pour avoir

relev6 les murs de la forteresse de Bender, saccag^e

par les Cosaques. Troisans plus tard, en 1587, le

beglerbeg de Roumilie manda aux deux princes de

Valachie et de Moldavie que le khan des Tatares epar-

gnerait leurs principaut^s en consideration du z61e

qu'ils avaient d£ploy6 dans la reconstruction de la pa-

1 Rapport d'Eytzing. Rapport de l'ambassadeur venitien du 29 avril

1585 : * Arrivo alia Porta l'Ambassadore di Moscovia con presenli al Bassa

» e gran Signor, spesalo e accarezzato , dicesi venuto per slabilir un libero

» commercio e far buona amicizia. » Karamsin ne dit rien de ces deux am-

bassades. D'apres toutes les apparences, les negotiations du dernier ambas-

sadeur russe avaient eu pour objet le voyage a Moscou du patriarcke de Con-

stantinople, qui se rendit en effet dans la capitale du czar et y sacra le

palriarcbe russe en x58g.
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lanque de Houssey; il leur envoya a chacun un sabre

garni d'or, en exigeant toutefois en retour de Fun et

de l'autre une somme de dix mille ducats.

Dans le cours de la m£me ann£e (1 587) , le pape

Sixte-Quatre envoya des j&uites aux princes de Mol-

davie et de Valachie, avec prtere de pourvoir k leur

entretien; ces nouveaux hdtes furent distribu£$ entre

les villes saxonnes et hongroises '.

Pierre de Moldavie, en payant au grand -vizir

soixante mille ducats et au Sultan deux cent mille,

acheta pour son fils, jeune enfant de sept ans, le droit

de lui succeder ; le Sultan fit remettre au fils de Pierre,

par le Mir-Aalem (chef des &nirs), le drapeau et le

tambour*, insignes de sa future dignity (1589).

Geripigny , ambassadeur frangais , interc6da yai-

nement en fayeur de Pierre Tschertschel , l'ancien

voievode de Valachie, que son influence avait autre-

fois fait investir de celte principaut£; il n'avait pas

mieux r&jssi, lorsqu'au retour du kapitan-pascha

Ouloudj-Ali de Kaffa (1585), il avait demand^ le se-

cours d'une flotte ottomane contre celle de Philippe II,

i Rapport de Pezzen date du mois d'octobre i588. Pezzen tient tons

ces details du tschaouscb qui accompagna les ambassadeurs anglais et polo-

nais , Harebone et Zamoisky.

a Rapport de Pezzen du mois de novembre 1589. II est d'autant plus

imporlaut de mentionner ici celte investiture qu'Engel, dans son Histoire,

n'en dil pas un mot. Le Rapport de Pezzen prolooge le regne de Pierre

jusqu'en iSgi. D'apres Pezzen encore, Petraschko, l'ancien voievode de

Valachie, negocia aupres de la Porte, de Venise ou il s'ejait reiugie, la des-

titution des voievodes de Valachie et de Moldavie , afin d'oblenir l'une ou

l'autre de ces principautes,
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qui mepagait Ja France ; Catherine de Medicis avait

6crjt k cp siyet k la sultane Khasseki (1& V&ritieqpe

Baffa), une Jettre autographe dont celle-ci avait

donne connaissance au baile v£nitien x

, par Fentre-r

mise de la jqive Chirazza , sa confidente et somme-
ltere da harem. L'ambassadeur frapgais ayant secrtk*-

tement present^ au Sultan un m&noire qui deman-

dait de nouveaux privileges en foveur de sa nation,

celui-ci &srivit en marge de sa propre main: «Toutes

» les faveurs que npps yous avons dejk accordees exi-

» gent en retour, de votre part, de l'hum^njte et de la

» gen£rosit6 *. » De Lanscome, successeur de Germi-

gny
, qui un dimanche, daps une des £glises de Gajata,

avait enlev6 de vive force k l'ambassadeur imperial la

place d'honneur, avait occasion^ , ainsi que pous ra-

yons vu, la cldture de cette £glise. Le grand-vizir ayant

reprpcfre a Lapscoipe cet acte de violence, celui-ci lui

repopdit que si son pr^decesseur ^vait ce(J6 le pas k

l'ajnbassadeiir autrichien de Preyner, lors des f6tea

de la circoncision, le roi spn ipaitre Ten aurait punt

par la perte de la vie. Apr6s la iport de Henri HJ

,

Lanscome se plaignit au grand-vizir de ce que la Porte

eftt reconnu le roi de Navarre comme roi de France;

mais il lui fut r£pondu qu on n'avait agi en pela que

1 « Che la Sultana moglie del Signor, gli haveva mandata per la Chirazza

»Hebrea una lettera, che gli aveva scritlo la Sra. regina madre del re di

» Francia insieme colla traduzion in turco pregandolo a veder se la tradin

» zione era fedelmente cavata. » Summario del. ReL ven. a. Giugno i584.

» « Sife ettigimiz inayet sizden kaboul olounan insaniyet ou mourouw-

» Well* lajikdqur.

»
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d'apr&s l'exemple de l'Angleterre et des autres puis-

sances. Le premier ambassadeur de l'Angleterre au-

prfes de la Porte avait offert au Sultan une montre d'une

valeur de cinq mille ducats , trois flambeaux de ver-

meil, deux coupes, neuf dogues anglais, et aux vizirs,

des pr&ens consistant en toiles et en draps fins ; il

s'efforga d'associer la Porte a la guerre que soutenait

l'Angleterre contre l'Espagne ; mais le Sultan fit une

rOponse evasive, et pr&exta la campagne de Perse pour

se dispenser de fournir les secours demands. Dansles

lettres de recreance d61ivr£es k Harebone , Mourad

demanda a la reine de rendre a la liberte tous les pri-

sonniers turcs qui, alors et plus tard, pourraient se

trouver en Angleterre, de m&ne qu'il s'engageait a

d61ivrer tous les sujets anglais qui seraient pris par les

Espagnols et tomberaient par la suite au pouvoir des

Ottomans. Le successeur de Harebone, Edouard Bur-

ton, renouvela la demande a la Porte d'envoyer une

flotte en croistere contre les b&timens marchands des

Espagnols dans les Indes, et de pr&er la main k Tins-

tallation de Don Antonio sur le trdne de Portugal.

Mourad se contenta de combler l'ambassadeur de

provenances, et l'engagea par toutes sortes d'insinua-

tions a faire declarer par son gouvernement la guerre

k l'Espagne, dont les flottes avaient paru dans la Mer-

Rouge et lui faisaient concevoijr les plus vives craintes.

La guerre de Perse et la protection de la sultane

Baffa pr^serverent Venise des suites fatales qu'aurait

pu avoir pour elle la prise de la galore de Ramazan,

pascha de Tripoli, parEmmo, commandant des flottes
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de la r^publique. Ramazan ayant &6 tu6 dans une

r£volte de janissaires, sa veuve s'etait mise en route

pour Constantinople avec toutes ses richesses, s'£le-

vant k huit cent mille ducats , quatre cents esclaves

Chretiens et quarante jeunes filles. Apr&s avoir relft-

ch6 k Zante, 06 elle fut regue avec distinction et com-

bine de pr£sens, elle mit de nouveau k la voile ; mais

Emmo l'attaqua k la hauteur de C£phalonie, soit qu'il

voulut venger quelques pillages commis par l'equi-

page, comme le pr&endirent, plus tard, les V£nitiens,

soit qu'il ne fdt pouss6 k cet acte de violence que par

sa soif de richesses et de debauches. Les deux cent

cinquante soldats de la galore turque furent tu£s, le

fils de Ramazan immol£ sur le sein m£me de sa mere,

les quarante jeunes filles viotees, et jet£es dans la mer

apr&s qu'on leur eut coupe les seins ; en vain la plus

belle d'entre elles supplia-t-elle le jeune frere d'Emmo
d'6pargner son honneur, en vain jura-t-elle qu'elle

&ait chretienne, et avail &e enlev^e de Chypre, encore

enfant, par les Turcs, lors de la conqu&e de Tile ; rien

ne put d&armer les farouches d£sirs du jeuneV&iitien

,

qui, apr&s avoir d£shonor6 sa victime, la jeta dans la

mer. L'explosion de Indignation publique k Constan-

tinople, contre d'aussi barbares cruaut£s, compromit

la sftret£ du baile ; la protection de la sultane Baflfa

put seule Varracher aux Sept-Tours , qui s'ouvraient

dfyk pour lui. Le tschaousch Hasan, porteur dune

lettre menagante, fut envoyi k Venise pour demander

satisfaction des derniers 6venemens. Le s^iiat se ren-

dit aux d£sirs de la Porte , dans la crainte de voir

T. VII. 1

3
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s'allumer une gueft'e desastreuse. Pierre Eirnno fut

d£capit£, la gafere et loutes ies richesses de la veuve

de Ramazan remises au juge de Ptevesa, et les quatre

cents esclaves chr&iens, qui avafent &6 mis en liberty,

furent remplacte par quatre cents autres '. C'est arasi

que, plus tard, les Vtaitiens furent obliges de resti-

tuer le butin fait par les Uscoques sur les habitans

de Bosnie. Mourad adressa , en juin 1 585, une lettre

particultere au doge de Venise, pour le remercier de

ce qu'une galore de la republique avait &ttaqu£ dans

les eaux de Zante une galore espagnole tet d#ivri

trente-neuf prisonniers musulmans. Dans une second*

lettre qu'il £crivit presque en mime temps, il demands

la reparation des dommages causes par les incursions

des sujets vAmtietis sur les frontteres turques, ct le

r&ablissement des salines de Scardona, tel quHl avait

&6 stipule par le dernier traits. En ^change dhi pri-

vilege tacitement accord^ a la jiiive Gurazza, sow*

nieltere du harem
, pour la creation d une krterie &

Venise , le stoat obtint sept fermans qui accortiaient

de prudent av&ntages au commerce venitien en Chy-

pre. L'armistice concla pour un an entre la Porte et

1'Espagne- (1581) avaSt && prolong^ de ttr>is am,

gtftce aux tiegoeiatiotis eonduites de Moddne par Ma-

» Knolles, p. 689. Lewenklau, Annates lure. Parrai les Actet vinitiens

ct les Fasttcoii detle scritturt turchesckc, 011 trouve fes nofnbreux 6vctme&

qui 6fc rapjortiil a eette affaire, «t les am* de la sutatte a* Wle : * ta

» serenissima SnUana \o adverlisoe esser siata lettera scritta al sho Marito,

» the crede sia dal Capitano del mare, nelja quale gli vien detto die la sa-

» vorra della galera di Tripoli presa era tutta di lastro d'oro. » 4 mai i584«
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rigliano, qui s'y &ait retire. Cependant, k lexpiratioti

de ces trois ans, les intrigues de I'ambassadeur aii*-

glais, qui avait gagn6aux inter&s d'EIisabeth, par un

don de cinq mille ducats, l'historien Seadeddin, pr6-

cepteur du Sultan, ajournirent pendant quelque temps

la conclusion d'une nouvelle tr6ve avec FEspagne;

elle fat n^anmoins sign£e entre les deux parties pour

deux autres ann£es (1587). Le grand-due deToscanfc

ayant demande le renouveHement des trails aflt6-

rieurs, on lui feignifia qu'il etit k envoyer k cet effet

une ambassade, et a promettre de ne pas joindre ses

forces navales k celles du pape. On vit arriver vers

le m^me temps des envqy^s du patriarche de G&>r-

gie , les ambassades persanes dont n6us avons d^jk

parte, et des ptenipotentiaires des Ouzbegs que letirs

croyances et la position de leur territoire rendaient

les allies naturels des Ottomans contre les Peases.

Nous avons fait connaitre, dans Thistoire du r6gne de

Souleiman, les rapports qui existaient alors entre Con*

stantinople fct Samarkand , entre le sultan ottoman et

Borrakkhan. Le second successes de Borrakkhan oil

i «* Arrivo in Constantinopoli il Patriarca dei Gtorgiani coo prometter

» l'amiciiia di quesli paesi a Sua Maesta , il quale insimie col Alvaro Men*

• des era stalo a baciar la man al Siguore. » Summario delle Rclae. vena,

i586 : « Don Alvaro Mendes creditore di 12,000 scudi del Re di Francia.

• sopra l'annello di Rucellai venduto at G. Sr. * Summario delle &e)az.

venet., a 3 decembre i583: Alvaro parait avoir ete un aventiirier, ainsi que

Figueroa , sur lequel le meme rapport s'exprirae ainsi :* « Quel Spagnol

» Figheroa era andato a farsi Turco , haveva detf al 'ftassa it riegozio del

» padre Possevino dicendo che per mezzo suo s
y
era concliisa lega fra i) Re

- di Polonia e it Motcovita. i583. »

i3*
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Schah Bourhan fut Pir-Mohammed-Scheikh (3 aoAl

1587); Abdoullah, petit-filsdePir-Mohammed, &ant

monte sur le trine, fit part de son avenement l a

Mourad III , en lui repr&entant le moment actuel

comme favorable k une attaque contre la Perse avec

toutes leurs forces reunies a
. Une seconde ambassade

envoy£e deux ans plus tard par Abdoullah, lorsqu'aux

dispositions hostiles de la Porte k regard des Per-

sans avaient succ6d£ des intentions plus pacifiques,

fut loin d'obtenir uiie reception aussi favorable que la

premiere.

Nous devons encore mentionner ici une ambassade

qu'un des plus grands papes qui aient illustr£ la

ch&ire de saint Pierre, le pape Sixte-Quint, envoya

aux comnqjnaut^s chr&iennes r£pandues dans l'Asie,

tels que les Armeniens, les Melkites, les Jacobites et

les Chaldeens; son but &ait de r&ablir sur ces quatre

^glises Vautorit6 papale, et, s'il &ait possible, de les

rallier k la foi catholique; eette mission importante,

qui fut confiee k T6v6que de Sidon, n'eut pas le suc-

c&s qu'on en avait esp6r£. L'eglise armenienne ob&s-

sait a Tautorit^ de deux patriarches, dont Tun r£sidait

k Etzmiazin dans la Grande-Arm6nie, et 1'autre k Sis
3

> Les let(res du khan des Ouibeks a Mourad IU, datees du 3 aout

1587, se Irouvent dans le Rapport de Pezzen.

a « Difficolta avula dal uomo del'Osbek Tarraro di baciare la mano del

»Signore ed havere il banchetto, superata par consigllo del G. Bassa.»

Summario delle Relaz. veneu, ?4 marzo 1589.

3 « Le famiglie che sono sotto queslo Patriarcba dell' Armenia maggiore

»passano a6o,ooo, oltre i cherici li maestri e predicatori Mortabit. » Le

patriarche de la Petile-Armenie : « Tione sotto la sua obbedienza 24 pre-
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dans la Petite-Arm£nie; les catholiques, que le domi-

nicain Bartholom£e avait gagnes au Saint-Si6ge, habi-

taient , distributes en douze districts , la contr6e de

Nakhdjiwan. Le 16gat du pape n6gocia long-temps avec

le patriarche de Sis la reunion des eglises arm^niennea

a l^glise de Rome, d'apr&s les statuts du concile de

Florence; le patriarche signa la confession de foi ca-

tholique, et l'aurait sans doute pr6ch6e publiquement,

s'il n avait dti se rendre k Constantinople pour s'y

defendre contre les accusations d'un £v6que son en-

nemi. Les Armeniens schismatiques ne reconnaissent

dans le Christ qu'une nature, une volont6, une action,

et n'admettent que les trois premiers conciles. Us

ajoutent k Thymne : lYoisfois saint, les mots suivans

:

qui a iti crucifte pour nous ' ; ils consacrent le vin ,

mais sans melange, ne croient pas au purgatoire, et

c&£brent la nativity du Christ le 6 Janvier. Le jour de

oette f6te, ils conduisent dans l'£glise des veaux et des

taureaux dont les cornes sont entour^es de guirlandes

et surmont£es de cierges, les tuent apr£s les avoir

arros£s d'eau b6nite , et en observant tous les rites

des sacrifices de Mitra, que le p6re de TEglise arm&-

nienne, Narsfes, avait vainement proscrits dans ses

lettres pastorales [xiii]. Les efforts du tegat auprgs du

» lati et altri 1 2 vescovi , i piu vicini tocca l'eletione del Patriarcha ; fami-

» glie ao,ooo iielli castelli della Soria e Cilicia, ao monasteri. » Relatione

di quanto ha tratiato il veseovo di Sidonia nella sua missione in Orients

data alia Santila di AT. S. Sislo V, alii 19 aprile 1687.

* «Aggiungouo uel trisagio : qui crucifrxus est pro nobis; consecrano- it

» vino puro seoza aqua. »
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patriarche des Melkites ou Grecs de Syrie, r&idant

dans une campagne pr&s de Damas ,
pour lui faire

reconnattre TEglise romaine, le concile de Florence

et le nouveau calendrier, furent entterement inutiles

;

le patriarche lui r£pondit mfime que ses coreligion-

naires n'avaient jamais entendu parler ni de FEglise

de Rome, ni du concile de Florence; il termina la

discussion en lui disant que Tadoption des dogmes

catholiques et du nouveau calendrier devait 6tre di-

ddle par les deux grands patriarches de Constanti-

nople et d'Alexandrie '. Le patriarche des Jacobites,

auquel avaient 6t6 envoy^s deux j&uites trois ann&s

auparavant, faisait sa residence dans le couvent de

Marbithai, pr£s de Garga sur l'Euphrate, k dix jour-

n£es de marche de Haleb , et k treize de Diarbekr.

Les Jacobites de M£sopotamie, au nombre d'environ

cinquante mille families, dont quelques-unes font un

commerce considerable a Haleb et a Diarbekr, re-

connaissent comme leur premiere 6glise celle de Mar-

din, dans le couvent de Djezira. Le l£gat, n'ayant pu

p&i&rer jusque-la , se contenta de visiter les 6glises

Jacobites de Tripoli, Hama, Damas, Jerusalem, Ha-

leb, Orfa et Marbithai ou Mararbissa ; mais il ne put

parvenir k d&ruire aucune de leurs heresies, dont les

principales consistent a nier la nature hypostatique
2

> « Ragguaglio delli due Patriarchi di Greci in Soria et Palestina dctti

» Melchitt dal Vescovo di Sidonia a Sisto V. »

» «. Dicono non esser in Christo l'unione hipo&tastica , una nature resul-

». tante da due non personate , benche soggiuogono senza mistione ni confu-

»siouc, ni alterazione, dicono esser una sustanzia risultante da due, una
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du Christ, a refuser souroisston au quatri&ne concile

de Ghalc£doine, k ne pas admettre b canonisation du

pape saint L6on, et k Yenirer comme saints les h£r£-

tiques Dioscorus, Severus, Macarius et Jacques. On
appelait k Rome Eglise chald^enne, assyrienne ou

orientale, cdle des Nestorie&s qui habitent la contrfe

de Diarbekr et de Saard, et qui sous le pape Jules III

&aient rentr£s dans la foi romaine. Le patriarche nes-

torien, dont la residence est dans le couvent de Saint

~

Hermta pr£s de Mossoul, et que le legat du pape avait

invito comme cehri des Jacobites k venir k sa ren-

contre, pr&exta, pour sen dispense, les persecutions

qu'il craignait de la part des Turcs, s'il obtemp£rait

a cette demande. Bien que Rome e&t d6ja nomme
trois patriarches pour les communant£s chretiennes

en Asie, et leur eflt donnS la juridiction des £glises

d'Aasur en Babylonie, c'est-i-dire de Mossoul, ils

n'avaientjamais pu prendre possession de leurs sieges,

parce que leurs concurrens, les patriarches sehisma-

tiques, avaient une trop grande influence sur les po-

pulations. LesNestoriens nient la perfection de la na-

ture bnmaine dans le Christ !

, ne regardeat pas la sainte

Vierge comme m6re de Dieu , ne reconnaissent ni le

» essentia da due, una volunta da due, et una operazione da due, aggiun-

»gono nel trisagio: qui crucifixus est pro nobis, non applicandolo alia san-

» tissimft trioita. »

* « Credono che la natura human* in Christo non sia perfetta senza la

» persona hmnana, e pereio dicooo in Christo esser due person*, bencbe non

» negano eke Christo dal principio delia sua concezioue sia perletto Dio e

*» pcrfetto uomo. »
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premier concile d'Ephtee ni les suivans, n'ont point

la confession auriculaire, se marient dans des degr£s

de parent^ d£fendus par l'Eglise catholique et sans la

permission du patriarche; enfin chez eux la dignity

du chef de l'Eglise n'est pas soumise k Election,

mais se perpetue par h£r£dit£ dans une m&ne famille.

Les efforts de l^vfique de Sidon pour convertir les

Arm£niens schismatiques, les Melkites, les Jacobites

et les Nestoriens, &aient k la v£rit6 restes infructueux;

cependant il n'avait pas eu k se plaindre de la recep-

tion qui lui avait &6 faite par eux et par les catholiques

d'Armenie, de Syrie et de Chald£e; si les quatre pre-

mieres sectes dissidentes refusferent d'embrasser les

croyances catholiques et d'adopter le nouveau calen-

drier, elles ne se rejouirent pas moins sincirement

de l'int&et que leur t&noignait la m&re de toutes les

Eglises chr&iennes, et de la nouvelle que leur donna

le l£gat de la fondation d'un college pour la propa-

gation de la foi, et de l'&ablissement k Rome d'une

imprimerie orientale

\

Avant de reprendre le r£cit de la guerre de Perse,

jetons encore un regard sur les 6v£nemens maritimes

qui ont eu lieu simultan£ment avec les ambassades

que nous avons racontees ; les cdtes d'Afrique et les

deux grandes presqu'iles de 1 empire ottoman, l'Ara-

1

« Non cbiamano la B. Verg. Madre di Dio, perche significarebbe che

» fosse madre di tutte le 3 persone, ma dicono che sia madre di Dio Verbo

» e figlio. Quando si udisse in Lerante la elettione che si fa in Roma dello

» eotjegio e slampe in tutte le lingue orientali , tutti li uomini da bene si sono

» railegrati, »
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bie et la Crim£e , r£clament £galement notre atten-

tion. La Mer-Noire
, qui d|^s la plus haute antiquity

&ait regard^e comme si defavorable k la navigation,

confirma de nouveau cette reputation par les pertes

qu'elle fit £prouver aux Ottomans , lorsqu'en 1 582,

la flotte, sous les ordres du kapitan-pascha Ali, d6-

boucha du canal de Constantinople pour se rendre en

CrimGe; deux annles plus tard, de nouveaux sinistres

furent signals dans ces m£mes parages z
. Dans le

cours de la m&ne ann6e, Mourad fit construire k Con-

stantinople une 6norme bastarde, ou vaisseau-amiral,

qui rivalisait de grandeur avec les deux b&timens du

mdme genre sortis des chantiers de la capitale sous Sou-

leiman et S£lim. Les astronomes determinant 1'heure

k laquelle ce nouveau produit de l'arsenal de Constan-

tinople devait 6tre lanc6 k la mer ; cette manoeuvre eut

lieu en presence du Sultan, des vizirs et des agasj pen-

dant que les lecteurs du Koran et les scheikhs appe-

laient les benedictions du del sur le navire, et que Fair

retentissait des joyeuses acclamations du peuplfe. En
1 586, Kilidj-AJi fit Clever des bains k ses firads pour le

Sultan dans le nouveau serai; ces bains et les deux

mosqu£es qui portent son nom ont perp&u£ son sou-

venir. A la joie que ressentit Mourad de l'ach£vement

de la bastarde et des bains, vint se joindre celle que

« UIuc Ali avuto grandissima fortuna nel passegiar pel mar nero oel

» quale si perdooo tre galere e phi de 3o vascelli. » Rapport de I'ambassa*

deur venitien, i5$4, Archives I. R. « Conferma la rotta delle galie nel roar

» negro al nuraero di cinque. - Summario delle Relas. venet. 5 Augusto

1586.
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lui causa la nouvelle de la prise, par 1'amiral ottoman

Sinan-Pascha, de quatre galores portugaises dans la

Mer-Rouge. Par une sorte de compensation, on ne

tarda pas k apprendre que neuf galores de l'ordre de

Malte et du duch6 de Florence avaient d£barqu£ sur

les cdtes de Vurla leuro Equipages qui avaient ravage

tout le pays. Le 27 juin i 587 , KDidj-AK mourut subi-

tement, laissant un immense tr&or en or et en pierres

pr6cieuses, et soixante mille ducats en egpices mon-

nayees ; toute sa fortune , estimte k cinq cent mille

ducats, fut acquise au fisc. Bien qu'ftg£ de quatre-

vingt-dix ans, il n'avait pu renoncer aux plaisirs da

harem, et il mourut dans les bras dune esclave. Ses

tr£sors et sa Iib6ralit6 ne pr&erv&rent pas sa memoire

des s4v6res critiques de ses contemporains, el ne lui

obtmrent pas m&ne les fun&railles dues a son rang.

Les revenus de Galata , de GallipoK , de Lemnos et

autres ilea, dont lajouissance avait &6 donn£e a Kilidj-

Ali et k ses pred£cesseurs, rentr&rent dans les caisses

de l'Etat. Le favori et gendre de Mourad, Ibrahim,

herita de la place de kapkan-pascha, mais ne la garda

qu'un an; Dj&fer-Pascba , gouveraeur de Ghypre,

refusa d'accepter cette dignite, dont les appointemens

avaient ile r£duit& k deux cent milk ducats ' ; le grade

de kapitan fut donn£ en consequence au ren6gat v^ni-

tien Hasan-Pascha, gouverneur d'Alger, qui, k peine

entre en fonctions , demanda au doge , pour la r6si-

i « Giafferbassa di Cipro non ha voltito accettar l'offerta del Capitanato

> del mar per 200,000 zecchini. » Sum. delle Re!, veneu a8 Aug. i588.
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deuce de sa soeur, une maisoo a Venise, dans tea Pro-

curaties l
. Lors de l'av£nement de Mourad, un ren£gat

milaoais avait denonc£ an grand-vizir les tr4sors ca-

ches de Hasan comroe provenant d'exactions; Sokolli

confisqua deux cent mille ducats formant une partie

de la fortune de Hasan, et bien qu'il suppos&t une

source impure k tant de richessea, il ne destitua pas le

gouverneur d'Alger. Dix ans plus tard (1 586), Kilidj-

Ali prit une mesure semblable k regard de ce mime
Hasan. Le ren£gat calabrois Ochiali lui avait enlev£

qn jeune esclave, son favori; qu'il avait fait eunuque,

et nomm6 capitaine de vaisseau de guerre avec cent

aspres de traitement par jour ; Hasan se plaignit, k

plusieurs reprises, de cet acte du kapitan, et avec tant

d'amertume, que le Sultan voulut d£poser Kilidj-Ali.

Gelui-ci comprit que le seul moyen de conjurer Forage

qui le menagait, &ait de faire tomber une pluie d'ar-

gent II dit au Sultan qu'il n'avait enlev6 le jeune es-

clave qu'afin d'apprendre de lui ou &aient caches les

triors nouvellement amasses par Hasan; que sa d--

marche avait 6t6 suivie dun plein succta, et qu'il sa-

vait que le fruit des exactions du gouverneur d'Alger

&ait depose sous un fourneau de bains. Le defterdar

Ibrahim fut en consequence envoy6 k Alger, oA il

trouva, dans le lieu d£sign6, cent trente mille ducats.

Le 20 septembre 1588, Hasan, qui vewait d'etre

nomm£ k la place de kapitan-pascha, arriva a Con-

> - Cap. del mar prega che sia data a sua sorella una casa di quelle delle

» Procuratie. » Summario delle Helaz. venet. 9 dec. i58g.
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stantinople avec cinq galeres, aprfes avoir fait une atta-

que nocturne contre Augusta , ville situ6e entre Bo-

vania et Syracuse ; admis au baise-main du Sultan, il

lui offrit des pr&ens d'une valeur de trois cent mille

ducats, trente jeunes gargons, et plus de quarante

jeunes filles.

Dans l'Y&nen, le scheikh Moutahher, chef des Sei-

dis
, que nous avons eu si souvent occasion de titer

dans les guerres d'Arabie sous S£lim, avait laisse, en

mourant , le gouvernement de Tamtaran a son fils;

celui-ci, apr6s avoir r6gn£ quelque temps, abandonna

le pouvoir k son cousin Aliyahya, et se voua k la vie

contemplative; il avait v6cu ainsi paisiblement pen-

dant huit ann£es, lorsque le gouverneur de l'Y&nen,

Hasan, l'invita, au nom du Sultan, k se rendre k Con-

stantinople, qui d£sirait le voir en personne, pour se

recommander, disait-il, k ses priferes. L'homme pieux

donna dans le pi£ge, et fut jete dans les prisons des

Sept-Tours, k son arriv£e dans la capitale (3 juin

1 587). Le gouverneur de TY^men s'empara en m&ne

temps d
J

Aliyahya, qu'il envoya enchain^ avec quatre

autres membres de la famille Moutahher, au Kaire et

de Ik k Constantinople. C'est ainsi que la politique

ottomane s'&ait d^barrassee des chefs des Seidis, dont

elle redoutait avec raison 1'influence sur les popula-

tions fougueuses de VArabie ; mais cet acte de violence,

loin d'avoir les suites esp£r£es, fit disparaitre la tran-

quillity de I'Y&nen z
. Les Seidis se d£clarerent inde-

i Ali, xxxi v c recit, f. 44y, dit : « 01 mazlouine djewr ou bidad kilwali



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ao5

pendans dans le coeur de I'Y&nen, oA ils rdgnent

encore aujourd'hui avec le titre d'imams ; les histo-

riens ottomans eux-mdmes ne voient dans I'lieureux

succ£s de la r£volte des Seidis, qu'une juste com-

pensation k la violence exerc6e sur la personne du

scheikh Moutahher. La faiblesse avec laquelle Mourad

consentit k ce que ses vizirs commissent une pareille

injustice, contraste &rangement avec les pieuses dispo-

sitions de son esprit, dont il donna une nouvelle preuve

dans la mdme ann£e, en visitant le tombeau du ka-

diasker Aouz-Efendi l mort en odeur de sainted.

Les Ghirai de Crim£e ne furent pas aussi facile-

ment dupes des menees de la politique ottomane que

les Moutahher de l'Y6men. Islam-Ghirai &ait k peine

investi de la souverainete de Crim^e par Osman-

Pascha, qu on apprit a Constantinople que Moham-
med-Ghirai, apr&s la mort de son pr6d£cesseur dans

les steppes des Noghais, avait surpris Baghdj&erai k

la t&e de dfix tittle Noghais, et avait forc6 k la fuite

le khan institue par les Ottomans; celui-ci avait 6x6

blesse dans le combat, et avait k peine pu &happer

» oumouri dewleti osmaniye tschendan mountasim olmadi Yemen wilayeti

» cbod bilkulliye ikhtilale yuz toutdi, » c'est-a-dire : « Depuis qu'on a fait

eprourer a cet innocent une telle injustice et one telle violence, les affaires

de l'empire ottoman n'ont pas e'te" pour le mieux, et l'Yemen est tombe

dans une complete anarchic »

> Selaniki,p. 419. Aouz-Efendi, mortle 1 silkidegg4(i4octobrei586),

est auteur de gloses marginales sur le Commentaire du Koran, par Bei'd-

bawi, sur XHedayet, le Miftah, le Telwih, le Mewakif, et plusieurs autres

outrages. Il fit constroire hors de la porte d'Egri-Kapou une mosquce dans

laquelle il est enterrl. Biographies d*Attayi, p. 33a.
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aux mains du vamqueur. Osman-Pascha , qui venait

d'dfre nomm^ k la dignity de grand-vizir et de se-

rasker, voulut marcher en personne , malgr£ la sai-

son av&nc£e, contre Mohammed-Ghirai ; Kilidj-Ali

re^ut l'ordre inoui dans les fastes de Id marine otto-

mane, de mettre a la voile au moid d'octobre pour la

Mer-Noire. Le grand-vizir fut accompagn£, dans son

expedition en Crim&, par dix mille janissaires, six

raille cavaliers r^guliers et mille tschaouschs , V&ite

de l'arm<6e. Au moment oi Osman-Pascha monta sur

la bastarde du kapitan-pascha , il regut dans un sac

brod£ d'or un katti-scherif qu'on salua par des salves

d'artillerie; fe Sultan annongait ati serasker, dansce

katti-schltif
,
qu'il avait nomm£ le beglerbeg de Rou-

milie Ali k la dignity de vizir, 1'aga des janissaires

Mohammed a celle de beglerbeg de Roumilie, le pre-

mier £ctiyer Khalil k la place d'aga des janissaires, et

que le vizir Mesih-Pascha &ait charg£ de l'adminis-

tration de Constantinople, en quality de kaimakam.

En mdme temp* , l'historien Selaniki , secretaire da

nischandji Mohammed, apporta k Osman-Pascha cinq

mille feuilles blanches , toutes rev&ues d'avance du

sceau du Sultan, pour qu'il les remplit comme il

l'entendrait. Le reis-efendi Hamza accompagnait le

grand-vizir dans cette expedition; Hasanbeg, pere

de l'historien Hasanbegzade , exerga les fonctions de

Hamza par interim. La flotte et l'armge all&ent hi-

verner k Sinope et k Kastemouni. Cependant Islam-

Ghirai, qui avait d'abord &6 contraint de fuir de

Baghdj6serai a Kaffa, avait, avec 1 'assistance de son
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fr6re le kalgha Alp-Ghirai, battu Tusurpateur Seadet-

Gfairai et les Noghais dans la plaine d'Andal pr*s de

Kaffa; cette victoire avait rendu les secours de l'ar-

mee ottomane d£sormais inutiles; aussi, au commen-

cement du printemps, Osman-Pascha dirigea-t-il sa

marche vers la Perse, Le premier des khans de Cri-

m6e , Islam-Ghirai , fit pr£c6der dans la prtere pu-

blique son nom par celui du Sultan. II mourut subi-

tement au mois d'avril 1588, empoisonn^, comme
on le crut generalement, et fut enterr^ dans la grande

mosqu£e d'Akkermann. Le tr6ne revenait de droit au

khalga AIp-Ghirai ; mais la Porte conftra la dignite

de khan k Ghazi-Ghirai ' qui avait &6 fait prison-

nier dans la campagne de Perse k la suite de Semiz

Mohammed-Ghirai, et qui, aprfes une captivity de sept

ans, &ait revenu au camp ottoman par Erzeroum,

et de la a Constantinople. Ghazi-Ghirai investit son

fr6re Feth-Ghirai de la dignity de khalga , et Bakht-

Ghirai , fils d'Aadil-Ghirai , de celle de noureddin

;

mais peu de temps aprfes une nouvelle revolution mit

Alp-Ghirai sur le tr6ne, et porta Moubarek-Ghirai, fils

d'Islam-Ghirai, aux fonctions de khalga. Le Sultan,

pour mettre fin a cette anarchie, enjoignit aux deux

princes de se rendre k Constantinople; Moubarek r£-

sista k main armee aux ordres du Sultan , jusqu'& ce

que Ghazi-Ghirai Yedt forc6 de se r^fugier chez les

Tscherkesses ; Alp-Ghirai, au contraire, se soumit

aux fermans de la Porte, vint a Constantinople avec

i Pezzen, dans sou Rapport, l'appelle Haleb-Ghirai.
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une suite de cent soixante personnes, et finit tranquil-

iement ses jours a Yanboli, dans le voisinage d'An-

drinople '.

Les sept Eioiles errantes donnent, f. 75, les noms des neuf princi pales

tribus noghais, Edigou, Manssour, Orouk, Mamai, Our Mohammed,

Kassai, Tokouz, Yedidschek, Djemboilik. Le meme ouvrage raoonte com-

ment les tribns d'Orak, Kassai, Our Mohammed et Tokouz s'etaient elablies,

sous la conduite de Sabib-Ghirai, dans les environs de Boutschak; comment

la tribu de Manssour avail porte ses tentes au centre de la Crimee, et com-

ment enfin les tribus d'Yedidschek et de Djemboilik avaient emigre des

rives du Volga sur celles du Kouban.



LIVRE XL.

Campagne de Tebriz. — Troubles en Perse. — Sieges et conqueies dam la

contree de Bagdad. — Paix avec U Perse. — Schisme des Sunnis et des

Schiis. — Destitutions et nominations suecessives de grands-vizirs et de

mouftis. — De graves desordres se manifestent dans l'armee. — Altera-

tion des monnaies; le diwan est envahi par les troupes.— Peste a Constan-

tinople.—Construction d'un canal en Asie. — Rewrite des sipahis an

•commencement dn omrieme siecle de l'hegire.— Nominations de voie-

vodes. — Le khan de Ghilan. — Relations de la Porte avec la Perse,

les Ouzbegs, Fes et rAngleterre, la France, la Pologne, la Tran-

sylvanie, la Russie, Yenise et l'Autriche. — Les Uscoques. — Kvene-

mens en Bosnie. — Explosion de la guerre avec l'Autriche. — Conquele

de YTesprim et de Palota. — Sieges de Gran et de Hatwan. — Reddition

de Raab et de Passau.— Defection de la Transylvanie, de la Moldavie et

de la Valachie. — Depart de l'etendard du Prophete pour les frontieres

hongroises. — Noces de Khalil-Pascha. — Faveur de Cicala. — Mort de

Mourad III.— Monumens , poeles et legistes du regne de ce prince. —
Ordres des derwisehs et reis-eiendis. — Extension et division des pro-

vinces de l'empire.

Nous allons poorsuivre maintenant le rfcit de la

guerre de Perse, que nous avons interrompu dans le

Bvre pr£c£dent. Imm&liatement apr& la pacification

de la Crim£e, Osman-Pascha, donl l'armee &aif forte

d'environ deux cent mille homines, la r&luisit de qua-

rante mille, de peur d'une disette imminente, puis il

partit de Kastemouni pour Erzeroum. II avait rappete

Ferhad-Pascha, commandant en chef des forces ot-

T. VII. '4
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tomanes sur les fronti&res de Perse, et 1'avait cong^die

k Tokat, avec ordre de retourner k Constantinople.

A Erzeroum, Tarm^e commenga k murmurer a cause

du manque de vivres, et plus encore dans la plaine de

Tschaldiran, ou le vizir Djighalizade, gouverneur de

Wan , vint k la rencontre d'Osman-Pascha k la tfite

de six raille hommes d'&ite ; apr£s avoir pass£ les

troupes en revue, le serasker, changeant de direc-

tion, quitta la route de Nakhdjiwan pour marcher sur

Tebriz. L'avant-garde ottomane, qui avait Jaiss6 der-

rtere elle Merend et Khoi, fut surprise k Soffian par

le brave prince persan Hamza, et eut sept mille hom-

ines tues ou faits prisonniers. Osman-Pascha d&acha

en avant le fils de Gcala et le gouverneur du Diar-

bekr, Mohammed -Pascha, avec dix mille soldats,

pour venger cet £chec ; mais ce nouveau corps d'ar-

mee fut encore battu par le prince Hamza, et 6prouva

une perte £gale a celle du premier ; cependant le

prince persan s'etant replfe sur la capitate , Cicala et

Mohammed-Pascha all&rent camper devant Tebriz,

a Schenb-Ghazan , c'est-k-dire pr6s du mausolee de

Ghazan, empereur des Mongols (§6 ramazan 993—
21 septembre 1585). La ville n'&ait dtfendue que

par quelques milliers d'hommes sous les ordres d'AIi-

koulikhan, parce qu'apr£s la mort d'Emirkhan, chef

desTurcomans, les tribus de cette nation avaient refus6

de servir sous Alikoulikhan , leur ennemi d£clar£;

une sortieque le commandant de Tebriz poussa jusque

dans le camp de Cicala cotita aux Ottomans trois mille

hommes, parmi lesquels le pascha de Meraasch. AH-
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koulikhan se retira pendant la nuit, abandonnant ainsi

la ville aux Ottomans ; le grand-vizir avait voulu la

preserver du meurtre et du pillage ; mais quelques

Turcs ayant &e trouv^s morts dans le bain, la solda-

tesque effr£n£e saisit avec empressement un pr&exte

qu'elle avait tant desir£, et commit toutes sortes d'ex-

cfes. Le carnage dura trois jours et trois nuits dans la

malheureuse capitale de l'Azerbeidjan.

Tebriz est,
%
selon toute apparence, le Gabris de Pto-

l&n£e; les sources orientales lui assignent, pour fon-

datrice, Sobeide, Spouse d'Haroun Raschid. D£vastee

par un tremblement de terre, soixante*neuf ans apr6s

sa fondation , elle fut reconstruite par le khalife Mo-
tewekkil. L'empereur mongol Ghazankhan l'embellit

d'etablissemens publics, l'entoura d'un mur ayant six

mille aunes de circuit, et se b&tit k lui-m6me un ma-

gnifique mausolee a une demi-lieue des portes. Les

deux grands-vizirs de ce prince Reschideddin et Tad-

scheddin-Alischah elevferent, le premier le. faubourg

de Welian, le second la grande mosqu6e du chateau

- qui porte encore son nom, et dont le circuit intfrieur

est de deux cent cinquante aunes; le march£ (bazar)

et l'hippodrome de Tebriz (meidan) sont regards

comme les plus beaux de la Perse \ La plaine de Te-

briz, qui s'&end du mont Sehend au lac d'Ourmia,

est compar£e, & cause de sa beaut£, non seulement

aux quatre paradis terrestres de Test, c'est-&-dire aux

valines deSoghd, Schaab-bewwan, Damas et Obolla,

mais encore aux huit paradis celestes, et est appetee,

i Chaidin ct Dupre, II, p. 240.

4*
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pour cela, Sekiz-djennet on les huit paradis. La cam-

pagne de Tebriz produif , en abondance, des poires,

des pommes, des abricots et des raisins excellens; ses

produits industriels consistent en &offes de coton et de

soie ,
parmi lesquelles celle qui est nomm£e kassab-

deryai, ou &offe a quatre couleurs
,

parait 6tre la

2*rfyyt< (Tscheharreng) des anciens Persans. Si d'au-

tres villes de Perse sont c£16bres par les tombeaux des

descendans des imams ou d'autres saints, Tebriz est

le lieu de naissance ou de sepulture des pins illustres

poetes persans ; au nombre de ceux qu'elle a vu naitre

ou dont les corps reposent dans ses murs, on re-

marque: Enweri, Khakani, Faryabi, le khodja He-

mani, contemporain de Sftdi, Mohammed-Assar, au-

teur du po&ne romantique le Soleilet Jupiter •; trois

des plus grands mystiques, Schemseddin Tebrizi,

mattre spirituel du grand Mewlana Djelaleddin, le

poete lyrique Kasim, appete Kasimol-Envar, c'est-fc-

dire qui dispense la lumiSre, et Mohammed Schebes-

teri, auteur du Gulscheni-raz (le parterre de roses

du secret), poerae mystique jusqu'& present & peine

tonnu de nom en Europe *.

En possession de la capitale de l'Azerbeldjan , le

grand-virir songea k la fortifier ; en trente-cinq jours

il l'entourft d'uft mur de dou2e mille sept cents aunes

dfc circuit. Qtioique malade, Osman-Pascha assista, le

i Mihr o* Mokschteri. BiW. I- **, n° aoS.

* Tholuck a donne plusieurs morceaux de ce poerae; mais il ignorait k

nom de I'auteur Mahmoud et le lieu de sa naissance , le village Schebester,

pres de Tebriz.
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premier vendredi qui suivit 1'occupation de la ville, k

la pri&re publique dans la mosqu& de Tebriz ; et pour

la premiere fois, depuis cinquante am, epoque k la-

quelle Souleiman en avak fait la conqu&e , h chaire

retentit non seulement des louanges d'Ali , mais en-

core de celles des trois khalifes ses pr&tecesseurs. Le

2 schewal 993 (27 septembre 1585), le prince per-

san Hamza, k la t&e d'environ vingt mUle hommes,

attaqua le corps d'arm& de Cicala, camp£ k Schenb-

Ghazan, et lui fit ^prouver une £norme perte estimle

a vingt mille hommes x
. An nombre des morts &ak

legouverneur du Diarbekr, Mohammed-Pascha, et

parmi les prisonniers , le gouverneur de Karamanie

Mourad-Pascha, surnomm6 depuis Koayoudji (creu-

seur depuus) parce qu'il etait tomb£ avec son cheyal

dans un puits. Apr^s la funeste issue de cette bataille

(1
er

silkidiS 993 — 25 octobre 1585), le grand-vizir

nomma au gouvernement du Diarbekr l'eunuque Djft*

fer, qui, a l'epoque ou il &ait gouverneur de Tripoli

en Syrie , avait refus^ de suivre Ibrahim dans son

expedition contre les Druses; il s'engagea h Telever

k la dignity de pascha k trois queues et de gouverneur

d'Ofeu. Osman- Pascha, le quatre-vingt-cinqui&ne

jour aprfes son depart d'Erzeroum, alia camper k

Schenb-Ghazan pour, de Ik, commencer sa retraite,

> Minadoi, p. 3io. Ati, Petscbewi, Selanjjki el Hasanbegzadc confessed

a la virile la defaite d'un pascha tue el d'un autre fait prisonnier ; mais ils

ne font pas monter le nombre des soldats tues ou faits prisonniers a uu

diiffre aussi ele?e. De plus, presque tons les historiens ottomans confon-

4ent ensemble cette nataitle et ceUe qui la iuifit de pre*.

V
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ainsi quil 1'avait promis k Farm^e. Sur ces entrefohes

parut, pour la troisieme fois, le redoutable prince

persan, a la t6te de vingt-huit mille cavaliers; il pa-

llida k la dtfaite de Tarmee ottomane, en lui enlevant

dix-huit mille chameaux. Le grand-vizir malade, et

quine se soutenait qu'avec peine, lui livra cependant

bataille; vingt mille Turcs p^rirent dans cette journee,

k Tissue de laquelle Osman-Pascha rendit le dernier

soupir (29 octobre 1585). Les quatre rencontres des

Ottomans avec le prince Hamza s'&aient toujours ter-

minees k 1'avantage des Persans; dans un cinquteme

combat que le fils de Cicala, en quality de g&i6ral

en chef, livra a Hamza d'apr£s la demise volonte

d'Osman-Pascha, la victoire fut, pour la premiere fois

infid61e aiix Persans, qui eurent trois mille des leurs

TefouWs dans un marais. A Varriv^e a Constantinople

du rapport de Cicala, des ffttes furent ordonn^es pour

c£l£brer les triomphes des armes ottomanes, Le sceau

imperial
,
que Cicala avait envoy£ au Sultan par Mo-

hammedbeg apr6s la mort d'Osman-Pascha, fut donn£

k Mesih-Pasha, &g6 de quatre-vingt-dix ans et presque

tomb£ dans Tenfance. Osman-Pascha, dans sa der-

ntere lettre au Sultan, lui avait vivement conseille de

donner le commandement en chef k Cicala ; mais le

parti oppos6, a la tfite duquel &ait Thistorien Seaded-

din, pr6cepteur du Sultan, voulut empficher cette no-

mination, et pr6senta Ferhad-Pascha pour candidat;

mille intrigues contraires se croisferent en tous sens,

au point que le faible Sultan consulta chacun des mem-

bres du diwan sqr la convenance qu'il pouvait y avoir
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a nomraer Cicala ou Ferhad-Pascha. Le partage des;

avis el l'irr&olution du Sultan firent que deux katti-

scherifs furent envoy^s a chacun des deux concur-

rens , qui se trouvferent ainsi tous les deux investis

du commandement en chef des forces ottomanes en

Perse. Ferhad partit pour Erzeroum le 21 mai 158&,

avec cinq mille jjanissaires , les escadrons des sipahis

et des silihdars, mille canonniers, mille armuriers et

mille soldats du train. Gependant Dj&fer, qui avait &6

laiss^ en garnison k Tebriz, avait &6 assi£g£ par Far-

m^e persane , sous les ordres des khans Tokmak et

Ali; Ferhad-Pascha, a son arriv^e k Erzeroum-, n'osa

pas continuer sa marche, les places de Wan, Eriwan

et Tiflis se trouvant dans, la position la plus critique.

Tebria soutint un stege de dix mois, pendant lequel

quarante-huit engagemens eurejit lieu entre les Otto-

mans et les Persans , douze attaques furent dirig&s

contre la forteresse, et trois assauts g6n£raux furent

livr^s \ Le prince? Hamza, de son c6t6, ne resta pas

inactif ; il battit les paschas de Selmas et d'Eriwan,

et ravagea la premtere de ces deux villes. En m6me
temps , Simon de Gforgie pressait le siSge de Tiflis.

Cependant le serasker put reussir k d£bloquer Tebriz;

et Tiflis, gr&ce, en partie, aux intelligences qu'il avail

avec les princes turcomans de l'armee persane * ;. 1$

» Ali, f. 44o » Petschewi et Selaniki raconlent, parmi les faits remar-

quables de ce siege , la prise d'un canon lancant des boulets de cent vingt

livres, et divers actes de bravoure de Deli-Faik, qui plus tard se signala

egalement au siege d'Erlau.

•t Le D*siourroul amcl , n* tog, doune une letlre de Cicala aux Tureo-
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prince Hamza p£rit hri-m&ite victime de ieur ttahiscm,

Les troubles interieurs de la Perse divis6e eotre pta

sieurs pr&endans, et la complication ext&ietire d'une

guerre avec les Ouzbegs, expliquent seeds comment,

apr£s tant de dtfaites successives, Favantage resta aux

armes ottomanes. Les tribus independantes des Tur-

comans, dont les querelles avec les Kurdes avaient si

souvent, comrae nous 1'avons dfyk racont^, fait trem-

bler les souverains persans sur leur tr6ne, tinrent en

tahec pendant toute la campagne de Tebriz les forces-

du schah Khodabend£. Les Turcomans ne pouvaient

pardonner aux Persans l'assassinat de leur chef Emir-

khan, ni le choix de son snecesseur Alikoulikhan;

e'est pourquoi ils refus£rent k l'arm^e persane le se-

cours de leurs vaillantes hordes. Le schah , r6duit k

la dferni&re extr£mit£ , invita leurs principaux chefs

Mohammedkhan et Khalifa Soltan k venir se joindre

k Ivi avec leurs troupes; ceux-ci r&olurent de de-

mander pour chef Tahmasp, troisi&me fils du schah;

ils esp&aient mettre ce prince sur le tr6ne, h Ya-

clusion des deux autres fils du schah, le brave Hamza

et le jeune Abbas , qui depuis pen avait &6 nomine

au gouvernement du Khorassan. Mohammedkhan et

Khalifa Soltan se rendirent avec dix miHe hommes au

camp du schah qui leur accorda leur demande; aussi,

lorsque le prince leur eut &6 livr6 , ils tournferent

bride vers Kazwin \ au lieu de se rendre h Tebriz.

mans, dans laqueNe il les pousse a venger Emir-Kban qu'avaU faU perir I*

perfidie persane.

i Minadoi, 1. IX, p. Hi* HUtoire d'Jboulwefa, f. 67. Malcolm ^ dans
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Hamza, appr&riant la gravity de 1'entreprise des Tur-

comans, se mit & leur poursuifte a la tfite de douze

miile homines, les battit, fit d&apiter leurs chefs Mo-
hamraedkhan et Khalifa Soltan, et envoya son frere

dans le Chdteau de tOubli (Kahkaha) , oik il le fit

mettre k mort. Cinq mille Turcomans s'enfiurent a

Bagdad ou ik prirent du service dans Fannie otto-

mane; les autres furent reduhs k l'ob&ssance par

Hamza. A la fin de la campagne, Hamza fit prendre

a ses troupes leur quartier d'hiver k Kazwin; un jour

qu'il s'&ait endormi k la suite d'un festin, il fut assas-

sio6 par un de ses favoris nomrn^ Djoudi ', qui avait

&£ pouss£ k ce crime par Esmakhan, chef de la tribu

des Schamliis. La difference des assertions des histo-

riens ne permet pas d'affirmer a
si la mort de Hamza

fut 1'oeuvre de la haine personnelle d'Esmakhan , et

si le prince Abbas et le schah qui avaient k d£plorer, le

premier la perte d'un frfere, le second celle d'un fils,

y resterent compl&ement Strangers. Du vivant mtoie

sou Ahregi de VHistoire de Perse, passe cet important eveoenent sous si-

lence. Chardin en parle, mais a une date trop reculee. Minadoi, le Nokh-

betet-tewarikh et le Soubdoul-tewarikh , s'accordent a representer Hamza

comme prince et non comme schah.

f Djoudi, et non pas Hoodee, comme le dit Malcolm.

a D'apres le Nokhbetel-tewariktt , ce meurlre fut commis sur les instiga-

tions d'Esmakhan. VHistoire universette le met sur le cotnpte du frere

d'Hamza, Ismail (c'est-a-dire Abbas, car Hamza n 'avait pas de frere du

Mom dtsmail). Le Soubdoul-tewarikh fait tomber les soopconj sur Abbas.

La valeur de cette assertion n'est en rien diminuee par la declaration que fit

Abbas au missionnaire portugais , Antonio de Govoeva , et d'apres laquelle

Hamza aurait ele assassin^ par des fanatiques a cause de son amilie pour las.

Chretiens, Voyez Malcolm, Histoire de Perse, II, p. 995, note.



2r8 U1STOIRE

de son pfere, dont il obtint le consentement de gr6 ou

de force \ Abbas monta sur le tr6ne de Perse (juin

1 587 — redjeb 995) , qu'un an plus tard il affermit

par le sang des chefs rebelles des tribus des Ousta-

djlus, des Schamlus, des Roumlus et des Soulkadris.

Imm&liatement apr&s le meurtre de Hamza, le schah

Khodabend£ avait fait des ouvertures de paix k la Porte

et avait offert d'envoyer h Constantinople le prince

Haider, fils de Hamza, en garantie de ses dispositions

pacifiques. Khodabend£ avait en vue, en faisant cette

proposition, soit d'&oigner le seul rival que pAt crain-

dre Abbas ; soit, ce qui est plus vraisemblable, de pro-

t^ger la vie du jeune prince contre les attaques de son

oncle. A 1'armistice qu'avaient provoqu6 les n^gocia-

tions de Khodabend£, succ£d£rent bient6t de nouvelles

hostility, parce que les Persans n'avaient pas voulu

consentir a la cession de Ghendje et Karabagh* de-

mands par les Ottomans a
.

Deux mois aprte avoir d^bloque Tebriz, Ferhad-

Pascha s'empara du khan Vie Gouherdan, village situ£

sur la route de Tebriz a Bagdad, que son homonyme
Ferhad, gouverneur du Diarbekr, avait attaqu6 sans

succ£s. Mais une affaire plus s6rieuse, fut la bataille

Le Noklibetet-tewarikh dit : Housni rizasiile, c'est-a-dire de son plein

gre\ Le Rapport de Pezzen dit le contraire.

3 Le Rapport de Pezzen , du moisdejuin 1587, appelle I'ambassadeur

Mousa-Khan. Pezzen, entierement d'accord d'ailleurs avec Selaniki, ne

pei-met pas de douter un instant que la mort de Hamza ne soit arrivee a la fiii

de tnai ou au commencement de juin de l'annee 1587, et non en juin i585,

comme le dit Malcolm. Le Rapport de Pezzen, du six juin, donne rgalemeul

U veritable date du bannissement dc Kbodabcndc par Abbas.
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qu'il se vit forc6 de livrer dans la plaine des Grues, non

loin de Bagdad, h unearmee ennemie de quinze mille

hommes sous le commandement de quinze Soltans

persans. Les Soltans envoyirent h Ferhad un bonnet

de femme, un casque, un arc, des filches, une massue

et un filet k prendre des grues, avec ces mots : « Si tu

» ne veux pas te battre avec nous, mets ce bonnet de

» femme ; sinon, prends ce casque, cet arc, ces filches,

» cette massue et ce filet, pour voir si tu pourras nous

» prendre corarae des grues. » Ferhad-Pascha fit une

reception gracieuse aux envoy£s et les congedia avec

un present de mille ducats, mais non sans les charger,

pour leurs maitres, d une reponse menagante dont le

sens all^gorique leur offrait de se soumettre ou de

combattre. Renforc^ par six mille Kurdes leves a la

hate, Ferhad surprit les quinze Soltans. Le combat fut

des plus acharn£s et dura trois jours et trois nuits ; les

Persans furent battus et un riche butin de beaux gar-

gons et de belles filles tscherkesses tomba au pouvoir

du vainqueur. Ferhad envoya au Sultan quinze de ces

jeunes esclaves, et regut en recompense une lettre de

remercimens , un sabre garni de pierreries et deux

kaftans. II nous reste k parler des conqufites faites

par le serasker Djighalizad6 (Gcala), pendant et aprfes

le si6ge de Tebriz. Le district de Dizfoul , ville du

Khouzistan, 6tait, depuis un temps immemorial, l'a-

panage hereditaire d'une famille de Seids ou descen-

dans du Proph&e. Apr6s la mort du dernier maitre

de Dizfoul Seid-Ali, Seid-Sounbour, son frere cadet,

avait usurp£ le gouvernement sur son fr£re ain6 Seid-
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Elias; ce dernier demanda dee secours a Djighali-

zad£ qui, apr£s avoir exig£ son fiJs en 6tage, l'aida de

tojit son pouvoir, s'empara de Dizfoul , des chateaux

de Derteng, Pilour et Nawer, de la ville de Neha-

wend, et de Sourkhbid dans le voisinage de cette

derniere. Menaces par la prise de Nehawend, Schah-

werdikhan, gouverneur du Loristan, et Schahmoud

Kormazkhan, gouverneur de Hamadan, se portrait

contre Djighalizad6 , k la t&e de toutes leurs forces;

raais Us furent d£faits tous les deux ; Kormazkhan fut

fait prisonnier, et Schahwerdikhan, qui s'&ak sauv4

avec huit cavaliers, vint peu aprto au camp ottoman

faire sa soumission. De retour de cette expedition,

Djighalizad£ provoqua des ameliorations importantes

dans son gouvernement de Bagdad : il repr&enta k la

Porte les dangers et les difficultes qu'offrait la route de

Lahsa h travers les deserts, et demanda qu'a lavenir,

tous les ans, une caravane de pelerins parttt h la foU

de Datnas et de Bagdad, et que chacun des gouver-

neurs de ces deux villes ftit nomm6 emirolhadj, c'est-

a-dire prince du p61erinage; en outre, les deux lieu*

de p£lerinage Nedjef ou Mesched-Ali (le tombeau

d'Ali) et Kerbela, ou se trouve le tombeau de Hou-

sein, etant entierement abandonn^s faote d'eau, il pro-

posa la construction d'un canal qui apporterait dans le

pays les eaux de l'Euphrate. Ces projets, d'une aussi

£minente utility, rest&rent, k la v6rit6, sans execution,

mais ils t&noignent du talent administratif et de la

tolerance du ren6gat g6nois; en effet, Cicala, quoique

sunni, prouva qu'il ne partageait pas le fanatisro*
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exclusif de sa secte, en cherchant k faciliter aux Schiis

h&r&iques de la Perse le p&erinage k la Mecque et

aux tombeaux de leurs imams Ali et Housein [i],

Aa printemps de l'annee 996 (1588), le serdar

Ferhad-Pascha, etlegouverneurduSchinvan, Dj&fer-

Pascha, r&mirent leurs armes contre la belle contr£e

de Karabagh, et s'empar^rent de la capitale du pays,

Ghendj£, qui peut, h juste titre, 6tre ftere d'etre la

patrie duplus grand poete romantique persan, Nisami,

chantre de Khosrew et Scfurin, de Leila et Medjnoun,

des sept beautis de JBehramgour et des conqvAtes

d*Alexandre. Ferhad et Djftfer firent Clever par leurs

troupes autour de Ghendj6 un mur de six mille aunes

de circuit ;
quarantejours apres le commencement des

travaux, des salves d'arlillerie annonc£rent, du haut

des remparts nouvellement construits, Tach^vement

de cet 6norme ouvrage (9 octobre— 18 silkide) ; les

mosqu6es qui, sous la domination persane, £taient

pour la plupart tombees en ruines, furent £galement

r£par£es. Les paschas, en seretirant, laiss6rent dans la

Ville une garnison de trois mille hommes. La prise de

Ghendj£ et de Karabagh avait offert peu de difficult^

aux Ottomans h cause de Tabsence dusehah, quietait

occupy dans le Khorassan h combattre le khan des

Ouzbegs Abdoullah. Ce dernier s'&ait empar6 de H6-

tat, aprfes un si£ge de plusieurs mois, et en avait mas-

sacre tous les habitans professant les dogmes des Schiis.

L'annee suivante, il envoya dans le Khorassan son fits

Abdoulmouminkhan, qui s'empara de Mesched, et ne

fit grftce de la vie a aucun Persan, Abdoullahkhan fit
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lui-m&ne une boucherie g&ifrale de Persans k Nischa-

bour, Sebzewar, Isferain, Makhoulat, Toun, Khiabad,

Tabs et Hezar. Encore plus vivement press6 k Test par

les Ouzbegs qua Fouest paries Ottomans, le schah Ab-

bas jugea n^cessaire de conclure la paix avec ces der-

niers. A cet effet, le prince Haider-Mirza, fils de Hamza,

dont Khodabend6 avait deji propose renvoi au camp

ottoman, partit pour Constantinople, accompagne de

quatre khans en quality d'ambassadeurs, dont le pre-

mier &ait Mehdikoulikhan Tschaouschli, de plus de

mille Persans , de quinze cents chevaux , et de trois

cent trente b6tes de somme. Lhistorien Selaniki , qui

avait &6 depuis peu mis k la retraite, en sa quality de

greffier des sipahis, fut nomme mihmandar du prince

persan ; la charge de mihmandar, qui consiste k ac-

complir tous les devoirs imposes par l'hospitalit£ a

regard des Strangers, remonte en Orient k la plus

haute antiquity, et nous la voyons, du temps de Darius,

remplie par Omarfes ' envers ceux qui se rendaient k la

cour de son maitre. A l'arriv£e du prince persan k Con-

stantinople, il y eut un immense concours de peuple;

on remarqua surtout une affluence considerable de

femmes de tous rangs, qui etaient accourues, soit par un

simple motif de curiosite, soit dans le dessein de pro-

pter de cette occasion si long-temps d£sir£e, pour

accorder des rendez-vous amoureux. Plus de cinq

cents femmes pass£rent la nuit enttere dans les bains

de la mosqu6e de Bayezid; un grand nombre de

maris s'alarm&rent, non sans raison, de cet Strange

i TSv fc'vwv -hytpu* Qpa'pvj;. Arriani Expediiio Alexandria I. I, 16.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. aa3

empressement, et r£pudi£rent leurs femmes; mais ils

se r^concilterent presque tous avec elles. Le serai de

Pertew-Pascha avait 6t6 prepare pour la reception du

prince et de sa suite ; le Sultan lui assigna pour son

entretien quotidien cent moutons, cent pains de sucre,

cent cierges, et le reste dans la m£me proportion ; les

vizirs rivalisfrent entre eux de magnificence dans les

festins quits donnferent k Haider-Mirza, et les poetes

£puis&rent toutes les formules du pan£gyrique pour

c61£brer la mission pacifique de l'ambassade persane.

Apr£s de longues discussions, la paix fut conclue le

21 mars 1590 (newrouz 998). Ce traits donna aux

Ottomans Tebriz et la portion de l'Azerbeidjan qui en

depend , le Schirwan , le Gourdjistan (G^orgie) , le

Loristan et Schehrzol. Le beglerbeg d'Erzeroum et

le mouteferrika Housein furent charges de porter h

Schah-Abbas le traits conclu qui &ait de la plus haute

importance , non seulement en ce qu'il consacrait la

cession des pays que nous venons d'&ramfrer, mais

encore en ce qu'il imposait aux Persans de nouvelles

doctrines sur les points de controverse religieuse qui

separaient les Sunnis des Schiis. Mais cette clause

n'avait 6t6 ins£r£e que pour la forme et pour apaiser

les scrupules du Sultan , ou pour fournir plus tard

des pr&extes k une nouvelle guerre; en effet, Tobser-

vation de cette clause impliquait la conversion des

Schiis aux dogmes des Sunnis, chose plus impossible

encore que la reunion des £glises grecque et latine.

Void en quels termes est congu ce passage du traits

:

« La paix est r&ablie, sous la condition qu'& l'ave-
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» nir aucune injure * aucun blaspheme ne seroift pro-

» nonces contre les compagnons du Prophfcte, lestr£s-

» honores, les pferes de l'Eglise militante, les imams

» (que Dieu leur soit en aide!) qu'aucune railleriene

» sera faite contre la mere des vrais croyans, la bien-

» aim£e du seigneur des ap6tres , contre Aisch6 , la

» chaste ,
qui est lou£e de Dieu et dont la cbastete a

» &£ proclam^e par un dipl6me celeste, ni contre son

*> p&re Eboubekr, le vfridique, le fid&le, le pur et 1c

» libre , d'aprfes les paroles sorties de la bouche du

» Proph&e, et dont voici la teneur : Mes compagnons

» sont comme les Voiles; quel que soit celui d'entre

» eux que vous suivrez, il vous conduira dans le vrai

» chemin. J'en attesteDieu, mes compagnons sont ceui

i> que vous devez le plus honorer apr&s moi ; qui les

» aime, m'aime; qui les bait, me bait ; qui les moleste,

» moleste Dieu qui un jour se vengera. Rien n'est ca-

» ch£ k Aisch£, car la relation n'a et6 donn£e k ao-

*> cune autre femme. Ces passages de la tradition, qui

» sont hors de doute, devront 6tre respect£s par vous,

> comme l'avait jur6 votre aieul, Schah-Tahmasp;

» toutes maledictions et injures contre les Sunnis de-

»> vront cesser. » Nous avons suffisamment explique,

lors de l'explosion de la guerre de Perse sous S£lim,

la nature k la fois religieuse et politique du schisme

des Sunnis et des Schiis. Les Sunnis, qui croient aveu-

gl&nent a la soure qui fut envoy^e du ciel pour laver

la puret£ d*Aisch£ de toute souillure, font certainement

un acte de foi bien meritoire ; mais les Schiis ,
qui

pensent qu'Aische, lors de la campagne du Prophete
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contre les Beni-Mosstalaks, ne s'egara pas impun^ment

pendant toute une nuit avec le fils de Safwan , sont

certainement bien plus raisonnables. Mohammed ayant

demand^ k ses quatre compagnons Eboubekr, Omar,

Osman, Ali, leur opinion sur l'aventure nocturne de

sa femme, les trois premiers furent d'avis qu'on ne

pouvait soupgonner la m&re des croyans; le dernier

seul pensa que la chose m&hait d'fitre approfondie

;

pour faire taire tous les doutes, une soure descendit

du ciel , et cette intervention divine justifia complete-

ment Ai$ch£. Pendant la m&ne ann£e, eut lieu une

Eclipse de soleil, comme si la nature se ftit attrist£e

d'avoir vu l'honneur de 1Spouse du Proph&e un mo-

ment terni ; mais la chastete d'Aische &ait sortie plus

brillante de cette £preuve, comme le soleil des ombres

qui avaient obscurci son &lat. La soure celeste ferma

la bouche k Ali et aux poetes satiriques qui s'&aient

egay^s de Faventure d'Aisch6 ; mais celle-ci n'oublia

pas les doutes injurieux d'Ali et se promit bien de les

lui faire expier. Trente ans plus tard, lors de la ba-

taille du Chameau (36 de l'hegire— 656), livr^e par

Eboubekr a Ali, prfes deBassra, elle parcourut, por-

t£e dans une littere, les rangs de Tarmee de son p£re,

eihortant ks soldats a faire leur devoir, et ravit ainsi

a Ali le khalifat, Le scepticisme d'Ali sur 1'innocence

prohtematique d'Aisch£ donna done naissance a la

haine de celle-ci; et de la haine d'Aische naquit celle

des Schiis, partisans d'Ali. contre elle, contre son p6re

Eboubekr, contre Omar et Osman qui precedent

Ali dans le khalifat , et (jontre Moawia
,
qui arracha

t. «. 1

5
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le souverain pouvoir k la famille de Mohammed , et

le transmit k celle d'Ommaya. D'apr£s 1'ordre de suc-

cession, AH, en sa qualite de gendre du Prophtte,

avait plus de droit au khalifat qu'Eboubekr, qu'Omar,

et mime qu'Osman, bien que ce dernier edt 6pous£

deux filles cadettes de Mohammed; les hlr&iques

d£fendent done la cause de la 16gHimit£, et les vrais

croyans celle de l'usurpation.

Parmi les nombreux changemens qui eurent lieu

dans le personnel des gouverneurs, des defterdars,

des juges et des secretaires '
,
pendant la periode de

la guerre de Perse, nous ne mentionnerons ici que les

plus importans, ceux du grand-vizir et du moufti. Le

nonag6naire Mesih-Pascha, successeur d'Osman, ayant

&t& d£pos£ six mois apr&s sa nomination, le grand-

vizirat fut conf6r6, pour la seconde fois, k Siawousch-

Pascha, qui dut le cider k son tour a Sinan-Pascha,

apr&s une revoke des janissaires dont nous parlerons

plus bas. Sinan, par ses intrigues aupr&s des femmes

ou des eunuques de harem, et par un present de cent

mille ducats fait au Sultan , avait riussi k changer

son exil de Maghalghara contre le gouvernement de

Damas, qu'il ne quitta que pour la dignite de grand-

vizir (avril 1 589— djemazioul-akhir 997). Le moufti

Tschiwizadi, qui le premier eut Thonneur d'etre vi-

siti par un grand-vizir, Osman-Pascha, et qui obtint

le premier la presence sur les kajiiaskers et le pre-

' II faut remarquer les nominations successives de l'historien Seiaoiki

an* postes de secretaire des silhidars et des sipahis, aux dignites de rous-

namedji, de mouhasebedji d'Anatoiie et de mouteferrika.
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cepteur du Sultan, eut pour successeur Scheikhi, qui

fut lui-mdme remplace par Bostanzad6-Efendi, auteur

de poemes turcs et arabes. Sous l'administration del

Bostanzad6, les sept nuits sacr£es de l'ann£e, savoir

les nuits de la conception, de la naissance et de l'as-

cension du Proph&e, de 1'envoi du Koran; du grand

et du petit Bairam, celle des dipl6mes, oA les anges

gardiens rendent compte des actions des hommes, fu-

rent c£16br£es pour la premiere fois par des illumina-

tions sur les tours des mosqu&s. Ebou-Nemi, sch&rif

de la Mecque, qui avait envoy6 a la Porte, avtec un

rapport sur la n^cessite de renouveler la couverture

de la Kaaba, des presens considerables en riches etoffes

de satin, coton et bogazin, dix quintaux d'alois de

Sokotora et de Komar, et soixante-ctnq noix de coco

remplies de fruits de l'lnde confits, se rendit quatre ans

apr&s k Constantinople pour baiser la main du Sultan;

protecteur des saintes villes de llslamisme. Siadogbli

de Ghendj6, ancien gouverneur deKarabagh, &ant

venu demander a la Porte la conversion en sandjak

her^ditaire du pays autrefois poss^de parses anc&res,

fut jet£ dans les prisons des Sept-Tours. Vers le m&ne
temps, le prince de Ghilan qui, pendant la guerre de

Perse, n'avait donne aucun sighe d'amitie aux Otto-

mans, envoya a Constantinople un ambassadeur pour

se faire reconnaitre souverain de Ghilan par la Porte;

mais rambassadeur d'Ahmed Ghilan fut loin d'ob-

tenir une reception favorable du diwan, qui aurait

craint, en entrant dans ses vues, d'amener une rup-

ture avec la Perse. En effet 1 deux envoy6s persans
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ne tard&rent pas & apporter des lettres du schah, dans

lesquelles ce souverain repoussait violemment les pre-

tentions du prince Ahmed a la possession du Ghilan.

Avant ces deux ambassades, et immediatement apr^s

la conclusion de la paix, Kara Ahmed Soltan avait iti

charg^ par Abbas de demander h la Porte la restitu-

tion dg Nehawend, la delimitation des fronti&res, et

I'admission d'un autre gouverneur auprts du prince

Haider; on le regut avec distinction , mais on ne lui

permit pas d'entamer la question de Nehawend, eton

refusa de donner k Haider un autre gouverneur, parce

qu'op soupQonnait Schah-Abbas de ne chercher que

lesmoyens de se d£barrasser de son neveu, qui etait

une arme contre lui dans les mains des Ottomans, afin

de pouvoir recommencer les hostilites. Par mesure

de prevoyance et pour mettre la G^orgie k Tabri des

CPtreprises de Simon Lewend qui brtilait de voir se

rallumer la guerre, Mourad ordonna la reparation des

chateaux de Tomanis, Lori, Gori et Akhiska ; la flotte

ftit radoubee et augmentee aux frais des vizirs et des

begs de la mar. G'est ainsi que sous Seiim I* le grand-

vizir avait fak construire et equiper sept galores et un

vaisseau-amiral, et que les vizirs, beglerbegs et begs

avaieot cont*ihu£ k l'armement de la flotte, suivant

Timportaiice de leur rang. Lb grand-vizir Sman fit en

outre tonstruire, sur les bords duBosphore, pris de

laporte des ecuries du serai, un koeschk magnifique,

auquel il donna son nom l
. Le 90 jmn * 591 (27 schft-

Le koeschk de Sinan a et£ deinoli en 2827; on a &«v^ • » place ,e

koeschk tip Suhan aeluel.
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ban), Mourad se rendit, pa* un chemm tout convert

de riches &oftes , au koeschk de Sinan, ou Tattendait

unsplendide festin; k Tissue du repas, Tarchitecte, le

kiaya du grand-vizir, Tinspecteur de la ville, et lea

gens du kapitan-pascha qui avait r&abli, k sea fraia,

le koeschk tomb6 en mines de Bayezid, furent rev&us

de kaftans d'honneur. L'ann6e ou fut conclu le traits

avec la Perse, Tun des plus remarquables de Vhistoire

de Tempire ottoman, vit des £v£nemens plus graves

que ceux dont nous venons de parler ici sommaire-

ment ; en effet, c'est k cette £poque que le voile qui

cachait la faihlesse de Tempire mini par les rtvoltes

des janissaires, tomba, pour la premiere fois, et qu'on

put sonder les blessures auxquelles devait succomber

la puissance ottomane, Mais les causes qui amen£rent

cette preuve de decadence reraontent dix ans plus

haut, c'est-i-dire k la mort de Sokolli.

Nous avons deja expliqu£ comment Taction du

grand-vizir s'&ait trouvfe drconscrite dans des bor-

nes plus resserr£es d6s Tavinement de Moilrad III.

Cependant Sokolli, malgr6 la diminution de son in*

fluence, n'avait point vu ses revenus suivre la m&ne
decadence, et il avait pu soutenir la splendeur ext6~

rieure de son rang avec une magnificence qui ctepas-

sait celle de tous ceux qui Tavaient pr6c6d6 ou qui le

suivirent dans la haute dignite de grand-vizir. Ses re-

vehus annuels s elevaient k un millionde ducats ' . Mais,

< Petschewi, f. 5, dit quatre cent mille piastres : la piastre a cent vingt

aspres Yakut alors encore deux ducats et demi, cinquante aspres pour un

ducal et quarante pour un ecu.
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apr&s sa mort , le grand-vizirat subit une diminution

de quelques centaines de railliers de ducats, avec les-

quels on paya la solde des janissaires, ou on cr&i de

nouveaux timars '. Sous les derniers sultans, Eboii-

sououd avait rempli pendant trente ans les fonctions

de moufti, et Sokolli pendant quinze ans celles de

grand-vizir; depuis dix ans, au contraire, le moufti

avait chang^ quatre fois, et le grand-vizir sept fois.

II n'y avait pas plus de s£curit£ dans la position des

kadiaskers, qui autrefois restaient en fonction dix ou

quinze ans, et obtenaient ensuite une retraite de cent

cinquante aspres par mois. A mesure que tombait le

pouvoir du grand-vizir, croissait l'influence des fa-

voris, des confidens et des mabeindjis ou internonces

de la cour, qui avaient le privilege d'entrer k toute

heure chez le Sultan, et qui en abusaient pour s'im-

miscer dans toutes les affaires d'Etat. Us s'arrogeaient

le droit de disposer des revenus extraordinaires, qui

etaient abandonn£s aux paschas sous le nom d'argent

d'orge (arpalik) , et aux sultanes sous celui &argent

de pantoufle (paschmaklik) ; ce fut entre leurs mains

un puissant moyen de corruption. On ne voyait plus

alors aux portes des ministres et des grands digni-

taires des esclaves achetes comme autrefois, mais des

serviteurs qu'on payait avec les sommes destinies au

service militaire. Des fiefs furent transfers a des Bo-

h&niens, et Faeces du serai fut ouvert aux juifs, Les

exactions marcherent de pair avec la corruption qui

» « Stati lolti ioo
fooo zecchini della paga del G. Vezir Mehmet bassa per

»dar pagha alii Genizari. » Summario delle Relax, venet. a 3 nov. 1579.
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gangrenait tout l'empire. Un veritable syst&me d'op-

pression fat organise ; les defterdars et les gouver-

tieurs s'engraiss&rent de vols publics, et il fallut avoir

recours k la prison et k la question pour leur faire

rendre gorge. Le fisc 6tablit pour la recherche des

exactions une sorte d'inquisition appelee Tefeisch, dont

il est souvent fait mention dans Thistoire. Le vizir

Ibrahim, gendre du Sultan, avait donne sur une grande

echelle l'exemple du pillage lors de son expedition

en Egypte et en Syrie; il £puisa ces deux pays plus

que ne 1'avaient fait les Crois&s et le* Mamlouks. En
racontant les campagnes de Syrie, nous avons parte

du prince des Druses Ibn Manssour et de son confi-

dent Gomeidha , instrumens dont se servit Ibrahim

pour remplir son tr£sor ; le premier possedait les

pays entre Beirouth et Tripoli ; le second avait obtenu

de rester fermier des rcvenus de la Porte dans ces

contr£es, moyennant un paiement annuel de cinq cent

mille ducats; cinq ans apr&, ces deux complices des

brigandages dlbrahim furent, en recompense de leurs

services, assassin& par le beglerbeg de Tripoli. Vers

la m6me 6poque , le nouveau sandjakbeg de Jeru-

salem commenga l'exercice de ses fonctions en faisant

empaler l'6v6que syrien et changer son £glise en mos-

quee '. Pendant que le malheureux 6v6que expirait

au milieu d'afireuses tortures, le sandjak fit signifies

i m Questo Febraro passato bavessimo un Sangiaco il quale eutralo nellV

»» officio pocbi giorni dopo fece impalar il Vescovo della cbiesa soriana. »

Rapport, du i5 flout 1587, d'Jccursio Quinciano Custode e Guardiano di.

Una Santta
} vol. IV des Scrilture turchesehe.
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aux prieurs des quatre couvens de la viile qu'fl leu^^

infligerait le m6me traitement, si chacun d'eux

lui apportait pas, dans un court d£lai, dix mille di^.
cats; le couvent catholique de Terra-Santa put r&ifiS T

six mille ducats, les trois autres ensemble une somir*e

egale. Sur les plaintes qu'61ev&rent k ce sujet les ana-

bapsadeurs des puissances chr&iennes k Constanti-

nople, et notamment ceux de France et de Venise, le

gouverneur de Damas regut l'ordre d'instruire cette

affaire; il envoya k Jerusalem un kapidji-baschi; mm
les poursuites ne furent pas pouss£es plus loin, les

prieurs s'&ant enfuis pour fohapper a la haine du

sandjak. A Constantinople, l'lglise du patriarchat,

malgr£ les capitulations juries par Mohammed II, fut

convertie en mosqy£e [n],

Chaque jour voyait se renouveler des injustices,

des actes de violence, des exactions de tout genre; la

disorganisation se mettait partout, dans Farm^e, les

boulouks, les janissaires, et l'administration des fiefs.

La loi voulait que les fiefs ne fussent contends qu'a

des fils de sipahis , et k chaque vacance le candidal

devait prouver sa descendance, telle que la prescri-

vaient les r£glemens, par le t&noignage de deux

saims et de dix timariotes. L'avancement des feuda-

taires &ait r£gl6 d'apr&s les services rendus sur le

champ de bataille; celui qui rapportait la t&e ou la

langue d'un ennemi recevait une augmentation d'un

aspre de revenu par chaque dizaine d'aspres que lui

rapportait son fief; quinze tfites ou langues donnaient

droit a un fief plus grand ou siamet. Mais a l^poque
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qui nous occupe, les fiefe de cavalerie furent aban-

dons k des muets du harem , k des Boh&niefcs el

k des intrigans de toutes les classed. Le grand-vizir

Osman Ouzdemir-Pascha confira des fiefs de trois

mille aspres de revenu, k des Strangers qui n'&aient

point fils de sipahis, k des 4crivains, des tschaouschs

el des fourriers. Les fiefs que les femmes du harem

faisaient donner k leurs creatures s'appelaient sebili

doeschmisch {tombis dans la corbeille), el certains fa-

voris en poss^daient chacun quinze k vingl. Lorsque

la nomination aux fiefs &ail entre les mains des beg-

lerbegs , les personnes ayant k r£clamer contre une

injustice pouvaient se plaindre k la Porte; mais il n'y

avail plus d£sormais de recours possible, puisque le

grand-vizir s'&ait arrog£ le droit de la collation des

fiefs. Aussi la cavalerie feudataire, k qui les douze mille

fiefs de la Roumilie seule fournissaient un total de

quaranle mUle hommes bien arm£s, ne comptait plus

que sept k huit mille cavaliers. Les dix escadrons de

cavalerie regultere (boulouks), k qui £taient confi£s

en temps de guerre la garde du Sultan et l'&endard

du Proph&e, n'avaient rien a envier au d&ordre qui

s'&ait gliss6 dans les rangs des sipahis. Jusqu'en 992

(1 584) , une s£v6re discipline avail r6gn6 dans le

corps des boulouks, et un sage £quilibre avail £te

maintenu entre ces derniers, la cavalerie feudataire et

les janissaires; lorsque la disorganisation se mit dans

la cavalerie feudataire, la preponderance des bou-

louks et des janissaires devint fatale k la tranquillity

publique. Le grand-vizir Osman , qui avail porte te
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premier coup k la constitution des fiefs, mina egale-

ment celle des boulouks, en permettant k ceux d'e-

tre eux qui &aient port£s sur les rdles pour une solde

de neuf aspres par jour, de vendre leurs places k

raison de deux ou trois mille piastres a des Strangers

qu'ils faisaient passer pour leurs fils; il augmenta

£galement le nombre des moulazims ou candidate aux

fiefs, de sorte que pour un poste vacant il se trouvait

douze concurrens, qui pour la plupart &aient r6duite

a la condition de mendians et de vagabonds. Vers la

m£me £poque, les rangs des janissaires s'ouvrirent i

des Strangers. Les porteurs d'outres, que nous avons

vus charges de la police des f6tes de la circoncision,

obtinrent, k force de menaces et de demonstrations

hosliles, d'etre incorpor£s dans les ortas des janis-

saires. L aga des janissaires Ferhad donna sa demis-

sion plut6t que de se soutnettre k cette exigence; son

successeur Mir Aalem Yousouf consentit k enr£gi-

menter ce ramassis de gens de toutes sortes sous le

nom de cliens ou de candidats. Jusqu'& l'avenement

de Mourad III, les escadrons des boulouks avaient

subi un renouvellement tous les sept ans ; les places

vacantes parmi eux &aient donn&s k ceux des janis-

saires, des djebedjis et des topdjis qui comptaient les

plus honorables services. Lesjanissaires se recrutaient

par une levee annuelle de jeunes gargons, qui, d'apres

le kanoun, ne devait avoir lieu qu'en Bosnie, en

Gr£ce, en Bulgarie et en Armenie. Les boulouks n'&-

taient en garnison qua Constantinople, Andrinople

et Brousa ; les janissaires
,
jamais ailleurs que dans
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les casernes de la capitale. Ladmission d&rangers et

mdme de rayas dans les rangs des janissaires eut pour

resultat de fausser cette institution; lear arrogance

devint telle qu'on fut forc6 de supprimer la sage or-

donnance de S61im, qui conf£rait au Sultan Flection

de leur aga, et de leur donner le droit de nommir

eux-m6mes leur chef, dans l'espoir que cette conces-

sion apaiserait leurs exigences x
.

Malgr£ tous ces desordres, il est & pr£sumer qu'il

n'y aurait pas eu de r£voIte dans Tarm^e, sans l'al-

t£ration des monnaies qui commenga d&s 1'annee

992 (i58i) y et alia toujours en croissant; c'est ainsi

que l'okka d'argent, qui d'apr&s le cours adopts jus-

qu'alors n'aurait dik 6tre mis en circulation qu'k rai-

son de cinq cents aspres, regut une valeur nominate

de mille aspres et plus, et que la drachme d'argent

valut dix et douze aspres au lieu de deux. La monnaie

&ait entre les mains des Juifs, dont l'influence n'avait

fait que croitre k Constantinople, depuis le temps de

Miquez. Sixans aprte, Tinspecteur de la monnaie ap-

porta au defterdar Mahmoud une monnaie « l£g£re

» comme une feuille d'amandier, et ne valant gu&re

» mieux qu une goutte de rosee, » dit l'historien AH, et

lui offrit deux cent mille aspres, s'il voulait accepter

ce genre de monnaie pour payer les troupes. Le

defterdar refusa la proposition et le present. Le juif

s'adressa alors au tout -puissant favori de Mourad,

* Mouradjea d'OhssoD, Tableau de VEmpire ottoman, t. VII, p. 3 14 el

838. Depuis 1'annee 1591 , les derwischi Begtaschi sont enroles dans le

99« regiment des DjemaaU.
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Mohammed-Pascha , beglerbeg de Roumilie, sur*

nomm£ le Fauconmer, parce qu'il avait commence

,

en cette quality, sa fortune aupres du Sultan; Mo-

hammed-Pascha se laissa seduire par la somme offerte,

et ordonna au defterdar d'adopter, sans autre diffi-

cult^, la monnaie en question pour le paiement des

troupes. A la premi&re nouvelle de cette decision,

le mecontentement qui fermentait sourdement chez

les boulouks et les janissaires Aetata avec force, et la

politique des vizirs Sinan et Ibrahim, ennemis de

Mohammed-Pascha, attisa encore le feu de la r6-

volte. Pour la premiere fois depuis la fondation de

l'empire ottoman, les janissaires assaillirent le serai

mfime du Sultan, ou les vizirs &aient assembles dans

la salle du diwan, en demandant les t&es du begler-

beg et du defterdar. En vain le Sultan chercha-t-il i

gagner du temps, en vain fit-il entasser devant les ja-

nissaires des monceaux d'argent; ceux-ci s'engagfrent

par serment a tuer celui qui recevrait sa solde, avant

que les tttes du beglerbeg et du defterdar fussent

tomb£es. « Donnez-nous le beglerbeg, s'ecriaient-ils,

» ou nous saurons bien nous ouvrir le chemin jusqu'aa

» Padischah ! » Mourad ordonna d'armer les pages

,

les gardes du serai , les bostandjis (jardiniers), les

baltadjis (fendeurs de bois), et les kapidjis (por-

tiers); cependant le diwan d£lib£ra des representa-

tions qui devaient fitre adress6es au Sultan, et qui

furent r£dig£es par le kadiasker Bostanzad£. En r6-

ponse, Mourad rendit un katti-scherif qui ordonnait

de satisfaire les desirs des troupes. Le grand-cham-
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bellan annonga au beglerbeg la decision du Sultan,

et lui prit son poignard; Mohammed sortit du diwan,

et fut imm&liatement abandonne au bourreau qui lui

trancba la t6te; le defterdar, malgr£ son innocence, eut

le m£ine sort (3 avril 1589 — 17 djemarioul-ewwel

997). Le Sultan, qui ne pouvait douter que cette re-

volte n'etit et6, en pai-tie, provoquee par les vizirs

ennemis de son favori , regretta de ne les avoir pas

livr£s en m&ne temps k la hache du bourreau. « J'ai

» trop neglige, s£cria-t-il, en cette occasion, de faire

» usage d'uue s£v£rit£ necessaire. » II destitua le grand-

vizir Siawouscb, le second-vizir son gendre, et le troi-

si&ne Mohammed le chirurgien ; la place du premier

fut donn£e k Sinan-Pascha, recemment arriv£ k Scu-

tari de son gouvernement de Damas ; celle du second

vizir au nischancjji Mohammed - Pascha ; et celle de

beglerbeg de Koumilie k Yousouf-Pascha. Bostan-

zad6, r6dacteur du rapport dans lequel les vizirs

avaient propose au Sultan l'ex&ution du beglerbeg,

fut &e\4 k la dignite de moufti ; les kadiaskers obtin-

rent des promotions en proportion de leur rang. Des

incendies allum£s k diverges reprises par lesjanissaires,

ayant sufBsamment prouv6 que le m^contentement de

cette farouche railice n'&ait pas encore apaise, le Sultan

remplaga Khizr, Faga des janissaires, par Mahmoud-

Aga, le miiv&lem, on gardien du scum ttendard, et

donna les fonetioua de ce dewier w charabellan Sftt-

schi-Hasan, o'est-^-dire Hasan Thorloger. Ainsi done,

en 1589, trois cents an* apr& qu'Osman eut regu

d'Alaeddin, avec I'&endard de la queue de cheval,
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1'investiture de la principal de Karadja-Hissar, les

janissaires, qui dfyk s'etaient revokes, a plusieurs re-

prises contre les sultans ses pred£cesseurs , firent,

pour la premiere fois, une demonstration armee con-

tre le diwan rassemble au serai ; c'est de cette epoque

que datent la decadence du poilvoir des sultans et des

vizirs, et la preponderance des janissaires, si fatale a

1'empire. Cette premiere attaque du diwan par les

troupes r£volt£es, et Tex^cution du beglerbeg et du

defterdar, eurent lieu une ann^e apres la journ&

des Barricades , et l'annle m£me de l'assassinat de

Henri III. Depuis les rives de 1'Oxus jusqu'& celles

de la Seine r£gnait, k cette epoque, une epidemie de

revokes et de meurtres.

Dans le cours des trois annees suivantes, des troubles

eclatferent sur tous les points de {'empire ottoman. Un

aventurier, qui se donnait pour Ismail, fils de Schah-

Tahmasp, fit valoir a Keifi ses pretentions au tr6ne, les

armes k la main, et battit le sandjakbeg du pays ; mais,

vaincu par le gouverneur d'Erzeroum, il fut pris et

execute (aofit 1 589— schewal 997). En Egypte, dont

le tribut annuel de huit cent mille ducats avait ete

reduit a six cent mille, les troupes du pays s'insur-

g&rent contre le gouverneur Oweis-Pascha ; Tinter-

vention du juge du Kaire les apaisa a grand'peine;

la conduite qu'avait tenue Oweis dans cette circon-

stance difficile fut recompense par le titre de vizir

ou pascha a trois queues (decembre 1 589 — sate1

998). Plusieurs autres faits acciisent la desorgani-

sation ou etait alors arrive 1'empire. A Constanti-
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nople, un Moghrebi du nom de Mehdi s'annonga

comme le douzi&ne imam de ce nom , dont Farri-

vee n'est attendue qu'& la fin du monde, la veille du

dernier jour ; il fut empale dans la cour de la mos-

qu£e de Bayezid , oft il avait autrefois dit la bonne

aventure au peuple, d'apris des figures trac&s sur le

sable. Les janissaires que leur aga , Apostol Hasan ,•

esp£rait pouvoir contenir dans l'obtissance k Taide

d'une discipline plus s£v£re, bris&rent les fen&res de

la maison d'un de leurs officiers, et n'eurent pas de

repos qu'on n'e&tremplac£ leur aga par Mohammed,
ecuyer du Sultan (octobre 1590— silhidj£ 998). Six

secretaires de la chambre, qui avaient os6 contrefaire

le chiffre du Sultan, pour faire des actes faux, subirent

le supplice du gibet. L'ancien gouverneur d'Ofen,

Sinan-Pascha , ennemi d£clar£ de la maison d'Au-

triche , fut trouv£ un jour assassin^ dans sa maison

;

deux esclaves, pr£sum£s les auteurs de ce crime, s'6-

taient enfuis; apr&s quarante jours d'actives et inutiles

recherches, on d^couvrit leurs cadavres sous les murs

de la ville, pr£s du nouveau jardin, non sans soup-

gonner que ce nouveau meurtre ne fftt dtit k des in-

fluences 61ev6es. Mais des 6v6nemens d'une plus grave

importance, sont les d£sordres qui £clat£rent dans les

deux forteresses fronti^res k Test et k l'ouest de Tem-

pire, k Ofen et a Tebriz. Les garhisons de Pest et

d'Ofen se r^voltferent pour l'arrtere de leur solde, qui

n'avait pas £t£ pay£e depuis six mois, tu&rent le gou-

verneur Ferhad-Pascha, et furent sur le point de faire

subir le m&ne sort au defterdar, qui ne s echappa
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qu'avec peine. Le pascha de Temeswar fut nomme au

gouvernement d'Ofen ; un mouteferrika et un tscha-

Qusch, envoy^s pour instruire Vaffaire des troubles,

firent pendre trente-cinq coupables pour l'exemple,

et destitu&ent plusieurs agas. L'ann£e suivante, Mo*

hammed-Pascha, fils du grand-vizir Sinan, fut ap-

pele aux fonctions de gouverneur d'Ofen. A Tebra,

Dj&fer-Pascha &eignit d'une mani&e terrible la re-

volte dans le sang des rebelles. Les troupes de Dj&fer

avaient refuse d'etre payees avec la monnaie alt&ee

frappee a Constantinople, s'etaient empar&s du tr&or

public, et avaient pris en main le pouvoir, en nommant

un de leurs agais vizir; le defterdar aVait dft 6crire,

sous leur dict^e, un rapport a la Porte sur tous ces

£v6nemens. Dj&fer se tint renferm6 pendant deux mois

sans voir personne; puis lorsqu'il se fut assure du con-

cours des begs kurdes du voisinage h l'execution de

ses projets, il invita toute la garnison de Tebriz a se

rendre devant la ville, pour c&ebrer par un festin la

r&oncilation g&i&rale; ce qui etait pass6, disait-il, de-

vait &re oubli£. Mais avant d'aller lui - m£me au lieu

du rendezvous, il fit dire aux troupes qu'il n'osait se

rendre au milieu d'elles sans defense , avant qu'elles

lui eussent envoys leurs armes et cinquante 6tages.

Apr&s s'6tre conform^ aux desirs de Dj&fer, les sol-

dats furent soudainement attaques par les Kurdes

post£s en embuscade, et furent tous massacres au

nombre de dix-huit cents (mai 1 592— scfa&ban 1 000),

A Constantinople, un incendie d& k un accident ou i

ia malveillance fut 1'occasion dune £meute de janis-
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saires. Apr£s avoir port£ des secours au quartier in-

cendi£ , ils se rendtrent k la maison du pascha du

Diarbekr, frfere de Djanfeda, grande-gouvernante du

harem, pour le punir d'avoir autrefois, lorsqu'il &ait

gouverneur d'Erzeroum, fait mourir un des teurs

sous le b4ton ; ils pill&rent les triors et les presens

que le pascha avait apport£s pour le Sultan, livrfcrent

sa maison aux flammes, et demanderent sa t6te. Moa-

rad se vit fbrc6 de jeter le pascha dans les prisons

des Sept-Tours ; mais il se vengea de son ob&ssance

forcfe sur le grand-vizir Sinan, qu'il destitua et dont

il donna la place k Ferhad-Pascha (2 aotit 1591).

Huit mois apr&s, le refus que les janissaires firent, sui-

vant leur usage en pareil cas, de manger leur soupe,

et quelques incendies qu'ils allum6rent, annonc^rent

de leur part une troisi&ne rebellion. Le Sultan cher-

cba k pr6venir une plus grande extension des trou-

bles, par la deposition de leur aga et du grand-vizir

qui fut envoy6 en exil ; il confgra la place du premier

a son £cuyer KhaUl, ren6gat kalien d'Ancdne, et celle

du second k Siawousch-Pascha , qui fut appel6 une

troisi&me fois (23 mare 1 592 — 9 djemazionl-akhir

1 000) aux plus hautes fonctions de l'empire, apr&s les

avoir dfi r&igner k deux reprises diff&entes. Ainsi,

dans lespace de quatre ans, trois r£voltes dejanissaires

avaient occasion^ trois changemens de grand-vizir.

La revocation du moufti, provoquie par la m6sin-

telligence des premiers outemas entre eux , eut lieu

simultan&nent avec celle du grand-vizir. Baki, leplus

grand poete lyrique des Ottomans, alors juge d'armfe

lO
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d'Anatolie, s'^tait permis, dans son diwanpriv£, quel-

ques personnalWs piquantes contrele moufti Bostan-

zad6, et le fr6re de celui-ci, juge de Constantinople,

parce qu'il avait appris que le premier devait Clever des

plaintes centre lui, pour lui 6ter sa place et la procurer

a son frere. Bostanzad£, k qui furent reproduces les

paroles du juge d'Anatolie, dit, dans la premiere cha-

leur de son emportement, qu il donnerait sa demission

si Baki &ait maintenu dans sa dignity. Ces faits ayant

et6 rapport^s par Baki au grand-vizir et au precepteur

du Sultan (Seadeddin) , et par ceux-ci au Sultan, ils

amen6rent la deposition du moufti, a la place duquel

fut nomm6 Sekeria (Zacharie) (10 mai 1592). Baki

fat 61ev6 a la dignit6 de grand-juge de Roumilie, et le

frere de Bostanzad6 fut destitu£ ; mais trois mois apr&,

Baki fut mis a la retraite, et, un an plus tard, Sekeria

&ant mort du hoquet, en baisant la main du Sultan,

Bostanzad£ fut appele, pour la seconde fois, aux plus

hautes fonctions de la loi (juillet 1593). Sous Sekeria*

le Sultan adopta l'usage de faire present d'habits d'^l6

aux premiers dignitaires de la couret delaloi, etsous

Bostanzade, les revenus incertains, jusqu alors allocs

au moufti, sous le titre d'argent d'orge (arpalik), furent

convertis en appointemens r^guliers (wazite). La mort

subUe du moufti Sekeria ne pouvait exciter un grand

elonnement, apr£s la peste qui avait caus£ .de si terri-

bles ravages a Constantinople, cette ann£e et Tanh^e

pr£c£dente. A cette occasion, on organisa en plein air

un service de priere publique , et le peuple se porta

en masse sur la place des Fleches derriere TArsenal,
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et sur l'Alemtagh, de l'atitre c6t£ du Bosphore, pour

demander au ciel la cessation du fleau (10 septembre

1592— 3 silhidje). Le Sultan se rendit par eau dans

les chateaux du Bosphore; a Constantinople, les bou-

tiques furent ferm&s. Deux ans auparavant, £tait mort

subitefnent comme Sekeria, le kapitan-pascha Hasan,

Wnitien de naissance, qui s'&ait oppose au beau pro-

jet, congu par Sinan-Pascha, de r6unir la Mer-Noire

au golfe de Nicomedie, par le moyen d'un canal qui

aurait pris naissance au lac Sabandja; Pline avait fait

une semblable proposition a Trajan, pendant qu'il ad-

ministrait la Bithynie , et la m£me question avait el6

agit£e et resolue affirmativement sous Souleiman, dans

la vue de diminuer les frais de transport des bois de

construction et autres, de la Mer-Noire A Constanti-

nople. En effet, d£s cette £poque, Tespace de terrain

qui s'£tend du lac Sabandja au golfe de Nicomedie

avait &£ nivete sur une longueur de vingt milte aunes,

par Sinan, le plus grand architecte de Tempire otto-

man, le constructeur de Souleimaniy6 a Constanti-

nople, et de Selimiy& a Andrinople, et par maitre

Gourz Nicolas (probablement un Grec) ; mais les tra-

vaux avaient &6 interrompus a cause des guerres qui

avaient absorb^ alors Tattention du Sultan. Sur la pro-

position de Sinan-Pascha, trente mille ouvriers furent

envoy^s k Nicomedie (1 1 mars 1 591— 1 5 djemazioul-

ewwel 999). La direction des travaux fut confiee k

Hasan-Pascha , fils de Sokolli. Le grand-vizir lui-

m&ne , accompagn6 du kapitan - pascha et du juge.

d'armee d'Anatolie, se rendit sur le vaisseau-amiral a
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Nicom&lie, ou il pr&ada pendant trois jours au nivel-

lement du terrain. Mais les adversaires de l'entreprise

la repr£sent6rent au Sultan comme on£reuse au peu-

ple, et la firent avorter '. Mourad dit a ce sujet: « II

» vaut mieux construire des vaisseaux que des canaux;

» on peut continuer le transport des bois k Constan-

» tinople comme on l'a toujours fait. » A de pareilles

vues d'&onomie politique, les ministres ne trouverent

rien k r^pliquer , sinon que : « Les paroles des rois

» sont les reines des paroles a
.

»

Avec T&piinoxe de 1'annte 1592, commenga le

onzi&ne si&cle de Th^gyre; tous les esprits 6taient

dans l'attente d'£v£nemensextraordinaires, parceque,

d'apr&s les id£es orientates , le commencement de

chaque stecle, et surtout de chaque dizaine de stecles,

est marque par l'apparition d'un grand homme, doDt

le puissant g£nie domine son 6poque. Cette attentefut

en quelque sorte justifi^e en Perse par l'av&nement de

Schah Abbas-le-Grand, mais entierement d£gue dans

l'empire ottoman, pour qui la premiere partie duon-

zteme sifecle ne fut qu'une £poque de guerres et de

troubles. Deux des historiens ottomans les plus esti-

m£s, Hadji Kbalfa et Nalma, commencent leurs histoires

k la premtere ann£e du onzi&ne siecle, uniquement

parce quelle ouvre un nouveau cycle s^culaire, sans

se mettre en peine d'alleguer, pour Tadoption de

ce point de depart, la n£cessite de dates* leurs ou-

i Rapport de l'ambassadeur venitien du i ami 1 5g i : « Opposizioo fatta

» ai primo Vezir nel taglio di Nicoaiedia da Ferrat dat Capitan del mar.

»

» JCeJumei moulouk, mo*i<mioLhtthm.
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vrages d'un grand feit ou d'une grande £poque mar-

quant tine nouvelle ire historique. La r£volte , qui

dans la premiere annle du onadme si&cle entratna la

destitution du grand-vizir Siawousch et la nomination

de Sinan-Pascha k sa place, eut un caract&re different

des trois premieres; cette fois, ce ne furent point leg

janissaires, mais leg sipahis qui se r£volt6rent, et leg

premiers contribu&rent au maintien de Tordre en r£-

duisant les seconds. On ne peut constd&er la premiere

ann£e du onzi&me sitele de rh£gyre comme faisant

£poque dans l'histoire de lempire ottoman, queparce

que d'elle date la discorde qui se gKssa entre les trou-

pes des diverges armes; d'autre part, cet esprit de

rebellion qui, depub Mourad II, s'etait signal^ dans

le cours de cent cinquante ans par quelques rares

d&ordres sous Mohammed II, Bayezid II, S£lim I
er

et m&ne sous Souleiman, poussa les janissaires k des

troubles [Jus s^rieux et plus frequens, et se propagea

dans les rangs des sipahis. Unjour de paiement (27 Jan-

vier 1593 — 23 rebioul-akhir 1001), les janissaires

ayant repi la totality de leur solde, et les sipahis seu-

lementune partie, il resulta un conflit de cette prefe-

rence accord£e aux uns k Fexclusion des autres : les

sipahis assaillirent le diwan en demandant la tfite da

defterdar Emir-Pascha. Le Sultan, pour apaiser le

tumulte, envoya hnm&liatement cent bourses de son

tr£sor particulier; mais les sipahis refus&rent de tou-

cher k l'argent, et demand£rent avec un redoublement

We fureur la t6te du defterdar. Le grand-chambellan

et le marshal de la cour s'efforc&ent de les ramener
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a la raison, en leur disant : « Vous avez maintenant

» votre solde, que ferez-vous de la t&e du defterdar?

»

Cette intervention officieuse n'obtint, pour toute re-

ponse, qu'une grfile de pierres^ Les deux juges d'ar-

m£e se presentment alors devant les troupes ameutees

et leur firent observer que le defterdar etait un&nir,

c'est-k-dire un descendant du Proph&e, et que son

meurtre serait un sacrilege; mais cet appel a la pi&e

des sipahis ne provoqua qu'une nouvelle grfile de

pierres. Dans cette extremity, les vizirs invit&rent les

scheikhs, les pr6dicateurs de Souleimaniy£ et d'Aya-

Sofia k se rendre au diwan avec les £tudians de leurs

academies, et leur expos^rent Taffaire ; ceux-ci essays-

rent & leur tour, mais en vain, leur Eloquence sur les

rebelles. Vingt seids, qui voulurent effrayer les sipahis

sur les terribles consequences du meurtre d'un des-

cendant du Prophete, ne gagn&rent que des bles-

sures avec leur imprudente harangue. Le vizir Boyalu

Mohammed -Pascha, ennemi du defterdar, dit au

grand-vizir : « Pourquoi refuser plus long-temps dele

» livrer ? Vous avez bien livr6 le beglerbeg! qu'est-ce

» done qu'un defterdar ? » Mais le grand-juge Bostan-

zad£ r£pliqua d'une voix tonnante : « Est-ce ici le di-

» wan d'Yezid, pour que les tfites des descendansdu

» Prophete doivent rouler sur la poussiere? » Cepen-

dant un katti-sch^rif du Sultan appela l'aga desjanis-

saires au diwan ; les chefs des janissaires et des tscha-

ouschs firent des rondes dans la ville pour mettre un

terme au desordre; comme le tumulte continuait, le

Sultan permit aux gens du serai, qui s'&aient armes a
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la h&te de batons et de fourches, de tomber sur les

sipahis. Les rebelles furent chassis de la cour du serai

:

roais les portes encombrees de chariots ayant empSche

tear fuite, trois cent cinquante-sept d'entre eux furent

massacres; leurs corps ne furent pas ensevelis; on les

jeta k la mer. Cependant, Mourad voulant pr^venir de

nouveaux troubles, fit payer aux sipahis leur soldc

arri£r£e et d£poser les trois defterdars ; deux jours

apr&, il destitua le grand-vizir Siawousch et le rem-

plaga par Sinan-Pascha, qui fut rapped de son exil de

Maghalghara. Les six autres vizftrs du diwan &aient

Ibrahim, gendre de Mourad, Djighalizad£, Sinan, qui

avait succ&te k Hasan dans la dignity de kapitan-

pascha,Mohammed le chirurgien , Boyalii Mohammed
et Khizr-Pascha.

Liesjanissaires, k qui le succ&s de leur premifere atta-

que contre le diwan avait r£v£l£ leur puissance, elevd-

rent sur le tr6ne de Moldavie un prince de leur choix

;

un Moldave du nom d'Aaron, qui de palefrenier &ait

devenu boyard, avait gagn£ cette milice par des lar-

gesses, et avait obtenu, par son entremise, la princi-

paute de Moldavie (mai 1 592— sch&ban 1 000). Mais

Aaron ne payant pas exactement le tribut, fut destitu6

par le kapidji-baschi Mohammed, avant qu'une ann£e

se fitt 6coul6e depuis sa nomination, et conduit k Con-

stantinople. Les janissaires desapprouvferent £nergi-

quement la mesure qui frappait leur prot£g£, et d£-

elar£rent qu'il n'6tait pas juste de d£poser le voi6vode

apr&s un si court espace de temps; leur attitude me-

nagante intimida le diwan, qui renvoya Aaron dans
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sa principality. Mais quelque temps aprfe, le voievode

&ant revenu k Constantinople avec Irois millions des-

tines k ses cr£anciers et se tenant cach£ k Galata, les

janissaires attribuferent cette vie solitaire k quelque

faute dont il se sentait coupable envers eux; sur cette

simple pr£somption ils assaillirent sa maison, etpil-

terent l'argent qu'il avait apport£. Pierre (appete Wdi
par les Ottomans), qui, sous pr&exte de faire entrer

de plus grands revenus dans le tr£sor du Sultan, avait

insurg£ la Moldavie, fut pendu sur le march£ aux

poissons de Constantinople.

En Valachie, Michn£ ayant echang£ cette princi-

pal contre le titre de musulman et de sandjak de

Nicopolis, et son successeur Rado l ayant &6 d£clar6

d£chu, Alexandre fut nomme voievode et install^, en

cette quality, par le mir-&lem Kourd-Aga. A la suite

d*Alexandre vinrent dans le pays, des janissaires et de*

fermiers turcs qui commirent toutes sortes d'exactions

et de d£sordres, vioterent les femmes, et enlev&ent

les jeunes gargons pour les enrdler dans les rangs des

janissaires.

Vers le m6me temps eurent lieu k Constantinople

la circoncision du fils de Haider Mirza, neveu de

Schah-Abbas, k laquelle assista un ambassadeur per-

san, et l'arriv^e du khan de Ghilan, Ahmed, qui avait

obtenu du Sultan, par l'entremise du gouverneur du

Schirwan, la permission de venir lui rendre person-

nellement ses hommages ; Ahmed, prince vers£ daro

» « Rado stato demesso come uomo di poco giudisio. » Summario dellt

he/as. venet. marzo 1591.
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toutes les branches des sciences otientales, trouva a

la Porte uiie reception favorable , et eut 1'historien

Selaniki attach^ k sa personne en qualite de mihman-

dar. Ghass£ de son pays par le khan des Ouzbegs, le

Sultan lui acoorda sa demande d'aller sojourner k

Kerbela avec une pension de deux cent quatre-vingt-

cinq aspres par jour et cinq cents mesures de bte et

d'orge par an. Mais Ahmed ayant voulu par la suite

se rendre secr&ement de Bagdad dans le Schirwan,

fut jet£ en prison par le gouverneur de Ghendj£.

La premiere ann£e du onzteme si£cle de l'higyre

fut encore marquee phr la mort de sept savan* turcs

et l'explosion de la guerre de Hongrie. Quatre de ces

dcrivains ont rendu de grands services k la philologie

turque, persane et arabe, en facilitant, par des traduc-

tions, des commentaires et des vocabulaires, l'lchange

des literatures de ces diverses langues : Soudi et Sche-

mii ont traduit et comment^ Hafiz, Sadi et Djelaleddin

Roumi , les plus grands poetes lyrique , £thique et

mystique de la Perse; Wankouli, c'est-k-dire le ser-

viteur de Wan, a fait une traduction du dictionnaire

arabe deDjewheri; Khosrewzade, enfin, descendant

du savant Khozrew, cetebre sous le r6gne de Moham-

«med II, a traduit l'histoire de l'Yemen par Koutbeddin

de la Mecque, et compost un ouvrage intitule Gha-

lalat sur les vices de langage, resultant d'une ortho-

graphe qui, sans tenir compte de l'£tymologie, 6crit

les mots d'apris leur prononciation, vices dont le horn

arabe galimatias est passe dans pliisieurs langues eu-

ropeennes* Le cinqui&me, Abdourrahim Kinalizade,
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surnomm£ Kerami, est plac6, par son neveu Hasan-

Kinalizad<&, au rang des poetes ottomans. Les sixiehme

et septteme sont Mohammed d'Aidin, connu sous le

nom de Moanschi (6crivain £pistolaire) , auteur de

deux commentaires sur le Koran, et d'un autre sur

le c£16bre ouvrage de Hariri, et Schemsi-Efendi de

Siwas, auteur des pan^gyriques des quatre premiers

khalifes, d'un hymne sur la naissance du Proph&e,

des huit Paradis et autres ouvrages mystiques.

Pour faire diversion k Tesprit de r6volte sans cesse

renaissant des janissaires et mettre fin a leurs querelles

avec les sipahis, il &ait urgent de les occuper k une

guerre sur les frontteres. Les historiens europ6ens qui

ont £crit jusqu'k ce jour sur Tempire ottoman, veulent

que huit opinions diflterentes aient &£ formulees k ce

sujet par le diwan, et que les huit vizirs (il n'y en avait

que sept) fussent partag£s sur la question de savoir s'il

fallait porter la guerre en Perse, dans le royaume de

Fez, k Make, en Espagne, k Venise, k Naples, en Po-

logne ou en Hongrie. Mais Tapergu que nous avons

donn£ des relations ext6rieures de la Porte pendant les

quatre dernteres amines, et lors de l'explosion de la

guerre avec les puissances asiatiques et europ&nnes,

ne peut laisser de doute sur ce qu'il faut penser de ces

pr&endues discussions du diwan, et des longs discours

dont elles auraient &e Toccasion. Depuis que les Ouz-

begs avaient el£ plus favoris^s par la fortune dans leurs

guerres avec la Perse, que ne 1 auraient d£sir£ les

Ottomans k cause de leur propre stiret£; depuis qu'ils

avaient chass6 le khan de Ghilan, allte de Mourad,
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de sa principal et 1'avaient forc6 de se rifugier a

Constantinople, l'int£rtt politique avait commence k

l'emporter dans le diwan sur I'int6r6t religieux; la

crainte que le khan des Ouzbegs ne parvint k subju-

guer la Perse et ne devint ainsi un dangereux voisin

pour l'empire, £loigna non seulement toute id6e d'une

guerre avec le schah , mais encore valut un accueil

favorable k son ambassadeur, venu pour demander

des secours contre les Ouzbegs \ II ne pouvait

pas davantage 6tre question d'une guerre avec le

souverain de Fez, qui avait conquis le tr6ne avec

1'appui des Ottomans, et n'avait cess6 de se montrer

le vassal d^voue de la Porte. Les relations de Mou-
rad III avec l'Angleterre n'£taient pas moins ami-

cales , depuis la conclusion du dernier traits de com-

merce par Edouard Burton. L'accession de 1'historien

Seadeddin, gagn£ par des sommes considerables aux

« « II Sgr. di Gilan fu tenuto in prigione dair avo del presente Re per

» auni aa, e a preghier di suoi parent i lo liber6 dandogli la figliola per mo-

» glie con la restitution del suo paese, havendo una sola figliola. » Summario

delle Relae. venet. i% sept. 1591. « Il Signor non persistera nella protezione

« del Principe di Gilan, della quale non e fatta menzione nella capttulazione

*• — vale phi il rispetto di stato, di quello di religione. » Ibid, 4 maggio

159a. Selaniki, p. 357. «I1 Persiano intesa la unione del Principe di Gi-

» Ian con Obsek Tataro era andato senza aspettar risposta della risoluzione

- di quanta haveva trattato il suo Capigibaschi a quel la porta, impatronan-

» dosi del suo stato.* Ibid. i3 giugno 159a. « L'ambassador di Persia licen-

» tialo colla promessa che il suo Re sara assistito contra Osbeck Tataro. >»

Jbid. 10 aug. 1598. « Doppo I'arrivo del Ambassador di Persia si e pub-

» blicato che il Priucipe di Gilan sia mancato di vita , cosi per li molti anni

» come per il travaglio perso per il cattivo esito della sua negoziazione. -

Ibid. 3 lnglio 159$.



a52 HISTOIRE

inter&s de l'Angleterre *, et la correspondence di-

plomatique d'Elisabeth qui abondait dans le sens des

Turcs en repr&entant les catholiques comme des

idol&treg, et faisait des presbyt&iens et des hugue-

nots une vari&£ des Musulmans 3
, n'avaient pas peu

contribu£ a amener ces r&ultats. Cependant la de-

mande de l'ambassadeur anglais, tendant a obtenir

en faveur du roi de Navarre le secours d'une flotte

ottomane contre l'Espagne , n'eut aucun succes 3
.

L'ambassadeur frangais Lanscome avait obtenu d£s

]'av£nement d'Hfenri IV, contre les habitans de Mar-

seille, un ferman dans lequel le Sultan les menagait

de la guerre, s'ils quittaient le parti de la France pour

celui de l'Espagne. Henri IV annonga sonavenement

k la Porte par l'ambassadeur anglais, demanda le ren-

voi de Lanscome comme devou6 a la Ligue, et en-

voya k sa place M. de Braves. A l'arrivee du nouvel

ambassadeur, le Sultan fit ouvrir l'6glise de Galata,

qui 3tait rest^e ferm^e jusqu'alors; Lanscome, accuse

d'6tre l'espion de l'Espagne , fut retenu prisonnier

1 « L'ainbassadore d'inghilterra ha molta familiarita col Coda e nou tratta

» con altro. » Summario delle Relax, venet. 3i ott. i5ga.

a Sinan-Pascha disait a l'ambassadeur Pezzen : « It ne manque rien aux

Anglais potir tore de veritables musulmans que de lever le doie^ et de pro-

noncer VEschhed (formule de la confession de foi). » RapporttfEytzmg de

i588. Burton, dans son Memoire a la Porte, dit que le Sultan avait pendant

sept ans ecrit tous les ans une lettre a Elisabeth , dans laquelke il lui pro-

mettait des secours contre Philippe II, mais que josqu'ici on n'avaitrien tu

que ces lettres. Rapport de Pezzen.

3 « An presentato dall' ambassadore d'inghilterra, il qual richiede I'ar-

» mata a favor del Re di Navarra contra il Re di Spagna, non sara compia-

»ciuto. » i nov. 1591.
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a Galata, puis ensuite relftch£ et envoy£ k Make '.

La Porte avait plusieurs griefs contre la Pologne

depds rav&aement de Sigismond; l'archiduc Maxi-

milien, fait prisonnier par l'arm6e polonaise sous les

ordres de Zamoisky, avait &£ rendu k la liberty ; en

outre, les Polonais avaient fait £prouver une s£rieuse

d&aite aux Tatares de Crimee. Linternonce Andre

Fodere apaisa pour le moment le m£contentement du

diwan, en annongant la prochaine arriv^e d'un ambas-

sadeur. Un mois apres, le 1 2 avril 1 589, on vit en effet

paraitre & la Porte Paul Uchansky, charge de deman-

der le renouvelJement de la paix qui existait entre les

deux puissances depuis cent quatre-vingts ans a
. Dans

les lettresde cr6ance de ] ambassadeur, le roi rappelait

au Sultan l'amitte qui avait uni Souleiman et Sigis-

mond I*, S61im et Sigismond II, et qui avait regne

entre Etienne Bathory et Mourad. Du reste, Uchansky

d£dara que la Pologne ne pouvait ni ne voulait payer

tribut. Cette declaration irrita au dernier point le

grand-vizir, et attira k son auteur des s^vices tellement

i « Lancome viene spedito a dato in roani del ambassador d'lnghilterra

m eon la restitution delh maggior parte della roba. » i raaggio i5ga. • Lan-

» come ha oltemito di far il suo viaggio in liberta col giuramento che ha

»> prestato a Navarristi di appresentarsi in termioe di mesi 6 a Navarra , e

» restato col Brevi il figlio suo raaggior. » a 5 roarzo 1^93. Rapport de l'am-

bassadeur enitien.

» D'apres ce calcul, la grande invasion des Tnrcs en Pologne, en 149a,

n'est point consideree comme ayant trouble le pays, et le premier traite

entre les deux puissances aurait du eire signe en 1410. Mais l'histoire ne

connait pas de traite anterieur a I'annee 1489, sousle regne de Jagellon,

Crommer, 1. XXIX.
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graves qu'il en mourut peu apr& k Constantinople,

Le Sultan adressa une longue lettre au roi, pour se

plaindre des invasions des Cosaques k Bialgrod, Tezin

et Odi. II lui annonga en m£me temps Tarriv^e a Con-

stantinople du prince Haider avec une brillante am-

bassade, la conclusion de la paix avec la Perse, et

1'acquisition de neuf nouvcaux sandjaks et d'immenses

trlsors ; il renouvelait sa demande d'un tribut qui

devait consister en fourrures de zibeline dune valeur

de dix millions d'aspres ou deux cent mille ducats; il

disait qu'en cas de refus il r£unirait ses forces k celles

du khan des Tatares pour d£vaster toute la Pologne,

et que le beglerbeg de Roumilie prendrait a cet effet

ses quartiers d'hiver sur les frontteres ; toutefois il lais-

sait au roi deux mois pour r£flechir au parti qu'il avait

k prendre. Mais la paix fut conclue par 1'entremise de

l'ambassadeiir anglais et deBoghdan , voievode de Mol-

davie \ moyennant douze mille piastres el cinq cents

fourrures de zibeline, pour le grand-vizir, cent b&llots

de peaux de zibeline et cent v&emens (15 mai 1590).

L'ambassadeur polonais Zamoisky fut charg£ de l'e-

change des ratifications [in]. Le grand-prince de Tran-

sylvanie, qui avait offert au Sultan cent mille ducats

et au grand-vizir cinquante mille, pour obtenir son

installation sur le tr6ne de Pologne, avait vu ses pre-

tentions annul£es par l'av&iement de Sigismond; ses

i « Confirmazione delta pace con Poloui ricercata da un Nonrio loro e

» tratlata per il Bogdano » (Summario delle Relax, venet. i3 gttiguo iS^\)y

et "Partita del amb. di Polonia, maud a la copia delli capitoli conclusi. •

3x olt. i5gi.
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esp£rances d'agrandissement d£truites de ce cAt6, il

chercha a fortifier la puissance de sa maison par une

alliance avec la fille du grand-due de Toscane ; mais

la Porte lui fit interdire la realisation de ces projets

(13octobre1592).

Un negociateur russe , qui k son retour de Perse

avait conclu avec les princes g^orgiens un trake par

lequel la Russie s'engageait k fournir au schah des

canons et des munitions en retour de ballots de soie,

arriva vers le m£me temps k Constantinople. II fit

present au Sultan de fourrures de zibeline, de faucons

blancs, et de dents de chevaux marins, et lui de-

manda d'assigner au patriarche une nouvelle eglise

pour Texercice du cultechr&ien, en echange de celle

qui avait et6 transformed en mosqufe, et de consentir

a la suppression de Hmp6t que la Russie payait aux
'

Tatares. Au printemps de Tann£e suivante (1593),

Fedor Ivanovitch accr6dita aupr&s de la Porte un nou-

vel ambassadeur, qui r£ussit dans sa mission, tendant

a la conclusion d'un trait6 d'apr&s lequel les deux

puissances s'engageraient r^ciproquement k tenir en

bride les Cosaques et les Tatares.

Les brigandages des Uscoques sur les possessions

ottomanes menac&rent un moment de constituer Ve-

nise en 6tat de guerre avec la Porte ; mais le renegat

venitien Hasan, et la sultane Baffa, qui servaient, en

loute occasion, les int£r6ts de leur patrie, rejetirent

tout le m£contentement qu'eprouvait le Sultan de la

violation des frontteres ottomanes , sur Tempereur

d'Autriche. Le mot Uskok signifie, en langue dalmate,
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transfuge. Les invasions des Turcs dans la Croatie, la

Dalmatie et TAlbanie, r^duisirent une foole d'habitans

de ces provinces k chercher un asile sur des points a

peu pr£s inaccessibles. Pierre Crossich, qui occupait la

forteresse de Klis, non loin des mines de Salona, y

regnt un asses grand nombre de ces fugitifs au com-

mencement du seizteme stecle. Les courses continuelles

qu'ils faisaient sur le territoire ottoman attir&rent sur

eux les armes des Turcs. Expuls6s deKlis, ils se refu-

gterent k Segna, port de mer situ6 au fond du golfe

de Guarnoro. Des montagnes et des foists d£fendent

Facets de Segna du cdt£ de la terre, une multitude

d'£cueils le rendent inaccessible du c6t6 de la mer

pour tout autre b&timent que des barques l£g6res. Les

Uscoques &ablis dans cette position n'avaient pour

vivre ni la ressource de I'agriculture ni celle de Ta

p£che. Elevls dans des habitudes de vol et de brigan-

dage, ils continuaient leur pillage sur les terres des

Turcs; mais le voisinage de la mer les invitait k tenter

la fortune sur un autre Element, et les sinuosit^s d'une

cdte orageuse leur offraient un repaire au fond duquel

ils ne pouvaient 6tre poursuivis. La n£cessit6 lesavait

faits brigands; la situation de leurs &ablissemens sur

les bords de la mer les fit pirates. Les Turcs surtout

avaient le plus k souffrir de cette multitude de barques

armees qui interceptaient leurs bfitimens Isolds, et qui

poussaient la tem£rite jusqu'k enlever leurs navires

dans les rades et au milieu des ports. Les Uscoques

&aient ouvertement proteges par l'empereur, qui les

opposait aux martoloses, ramassis comme em de tous
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les vagabonds des frontteres, et leur exacte contre*

partie. Les Uscoques et les martoloses avaient le pri-

vilege des brigandages sur les frontteres dalmates et

venitiennes, comme les Tatares et les Cosaques sur

celles de Pologne et de Russie, les akindjis et les hei-

duques sur celles de Hongrie f
. Le gouvernement ot-

toman s'en plaignit k la r£publique de Venise qui, par

ses trails avec la Porte , s'etait engag^e k faire res-

pecter le commerce turc dans les pays soumis k sa

juridiction. Le diwan somma les V^nitiens de tenir

leurs engagemens, et les mena^a, en cas contraire,

d'envoyer une flotte dans TAdriatique a
. La r£pu-

blique , qui n'avait rien tant a redouter que cette

mesure, s'estima heureuse de pouvoir se justifier du

soupgon de connivence, en citant les insultes fW-

quentes que les Uscoques avaient feites k son pavilion.

Les bailes Moro, Zani, Lipomani 3
, successivement

i Tous ces noms sont d'origine turque : heiduque (haidoud); Rosak, sy-

nonyme avec Vscoque et ahindji; le nom martolos seul parait elre d'origine

hongroise : Pouqueville le fait deriver d'armatoli.

a On trouve dans les Scriuure turchesche (Archives I. R.), sous la date

du i safer 999 (29 novembre 1590), deux lettres du Sultan et du grand-

vizir, contenant des plaintes contre les Uscoques , a Tempereur Rodolphe et

au doge. Dans une autre lettre au doge, datee dn mois de septembre 1589,

le Sultan reclame plusieurs batimens pris par les Uscoques. Le meme ou-

vrage renferme des fermans relatifs a la .delimitation de Sebenico ; a la res-

titution des effets pris sur les Venitiens par Kasim, sandjakbeg de Tripoli,

en Syrie ; auz plaintes contre les Uscoques adressees par Derwisch-Pascha

,

Ale Bosnie, et plusieurs autres lettres du Sultan.

3 Lipomani fut envoye* par ordre de la Republique comme prisonnier a

Candie, pour avoir depasse ses instructions dans les negotiations de pais de

l'Espagne avec la Porte : il &ait en outre accuse* d'avoir trabi les demarches
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envoyes k Constantinople, regureot l'ordre de ne rkd

negliger pour la conservation de la paix; its furent

puissamment seconded en cela par le kapitan-pascha

et la sultana Baffa, tous deux d'origine v&ritienne.

D'un autre c6t6, la r£publique demanda & Tempereur

de chasser de ses Etats ces bandes d£vastatrices, et

fit m£me intervenir la cour de Rome aupr6s de ce

prince, pour obtenir de lui de sevir centre lestfe-

coques. On dirigea en effet contre em pluaieurs ex-

peditions; mm eorame les resultats qu'on en retira

ne fireot qu'augroenter le m^contentement des Otto-

mans, iU powswivirent ces brigands jusque sur les

terres de l'enapereur et de la r£publique. Cependaot

leuw bandes se recrutaient journellement dune foule

de malfeiteurs des fronti£res de la Hongrie et de la

Croatie, des provinces limitrophes de la Turquie el

de la c&e dltolie. En peu d'ann£es, Segna &ait de-

venue l'asile g6n£rfel de tous les vagabonds des pays

voisins. Mais l?t Porte ayant finj par opposer aux Us-

coqucs une roilice de m&ne e^sp^ca , ceux-c} durent

cesser a peu pr6s lews courses sur le continent, et se

livrer presque uniquement au metier de pirates. Dans

ces circonstances, le s£nat de Venise prit la r&olutjon

de tenir constamment dans ces parages quelques fustes

et des barques armies propres k la navigation des bas-

fonds, et de faire escorter ses vaisseaux marchajids

par dee b&imens de guerre. I^es prises devenani plus

difficiles et plus p£rilleuses, les Uscoques choisirent

du roi de Na?arr€ et de l'ainbaasadetir anglais. Rapport de t'amhassatar

d'Autriche*
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pour th^tre de lews devastations le* ilea de Dal-

matie, que jupque-R ils avaient traitees avec assez de

menagemena : Veglia, Arabo, Pago furfcnt ravag&s,

les villages livres aux flampaee, et le? habitans des cam-

pagnes obliges de se r&ugier dans les villes females.

Les V&iitien^ avaient eu plusieurs fois le projet dul-

ler attaquer Segna; mais comrae les Turcs s'offraient

toujour a les seconder dans oette entreprjse, appa-

remment pour garder ensuite cette place si avanta-

geu$ement sftu£e, les V£nitiens refusferent cette dan-

gerous® alliance, et les brigandages continuerent.

Fatigue des pillages continuels auxquels 111 la r£pu-

blique ni Jempereur ne pouvaient ou pe voulaient pas

rem^dier, Hasan, pascba de Bosnie, r&ehjt, avec

les series forces de 901* gouvernement, d'aneanti? leg

bandes des Uscoques. U se jeta k la tdte de c*nq mille

homines sur la Croqtie, sans distingue? pirates ni Au^
trichiens, ravagea tout le pay* entre Kraw et Sqanich,

et ass&gea §iesek pendant que Thoaaas Erdeedy re-

prenaU sur Jes Turcs $on chateau de famijle, Moslo-

vina, Dans une autre incursion aux environs de Gran,

les Tures ramenerent, ep presence m6me de la gar-

nisan , tutrt le Wtail qu ils trouv^rent daps la contr^e

(aoAt15&1).

lie tribut annuel de trente mille ducats dtt par l'Au*

triche avait iti apport£ en 1 589 par Jean de Mollart

de Reinek, et l'ann6e suivante par Streins d'Ehren-

reiehsiein, seigneur de $chwarzenau, et ^chanson de

l'archidue Ernest. Dans la m£me ann£e, les trois begs

faits prisonniers, qui avaient &£ pendant long-temps

'7*
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Tobjet d'une correspondance entre rempereur et to

Sultan, avaient 4t6 rendus k la liberty ; Tempereur avait

demande ^galement par £crit h la Porte la d&ivrance

de Vinterpr&e Auger. De son cdt6, le Sultan envoya un

tschaousch & rempereur avec une lettre dans laquelle

il lui manifestait le d£sir de voir la paix maintenue,

malgr6 les £v£nemens survenus sur les frontteres de

Bosnie et de Croatie. D Tinformait que Feridounbeg

avait et6 depos£ pour avoir viote la paix par les com-

bats singuliers de Buganz et de Bakibanya. Profitant

de ces favorables dispositions de la Porte, rempereur

chargea Pezzen de renouveler la paix pour huit autres

annees : dans ce traits (1
er

s&fer 999 — 29 novembre

1590), il fut stipule qu'outre le tribut ordinaire de

trente mille ducats, un present extraordinaire en vais-

selle d'argent serait apporte, l'annee suivante, par une

ambassade commise a cet effet. Le Sultan, cependant,

ne cessait d'adresser a Tempereur de vives plaintessur

les brigandages des Uscoques de Segna, et il demanda

en outre la destruction du fort £lev^, trois ans au-

paravant, sur les bords du lac Balaton. De son cdte,

Tempereur se plaignit des fWquentes incursions des

Ottomans dans ses provinces, et attribua a cette cause

le retard mis au depart d'une ambassade extraordi-

naire; cependant, un mois apr6s, il la fit partirsur

les lettres pressantes du grand-vizir Sinan-Pascha f
et

i On trouve plusieurs de ces lettres, datees de djemazioul-akhir iooi

(mars i5g3), dans les chancelleries I. B. Dans l'liue d'elles, Sinan demande

imperieusement des envois de pre*sens, et menace de la guerre dans le ra$

con traire. JJne autre lettre, traduite en langue italienne, eleve des plainly
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du gouverneur d'Ofen \ Le Boh^mien Fr6d6ric de

Khrekwitz, conseiller de la cour imp£riale, se ren-

dit a Constantinople, avec une suite de cinquante per-

sonnes, parmi lesquelles etaient son fr^re, les barons

de Thurn et de Malowez , le secretaire d'ambassade

Hann , l'interpr&e Malik , l'apothicaire Seidel , et le

page Wratislaw de Mitrowiz ; ces deux derniers ont

trac£ Thistoire de l'ambassade et du triste sort qui

l'attendait \ Khrekwitz offrit au Sultan, outre le tribut

de trente mille ducats , le present extraordinaire sti-

pule pour le renouvellement de la paix, et qui con-

sistait en vases d 'argent, coupes, corbeilles, plats,

flacons du m£me m&al, et six horloges artistement

travaill^es. Parmi ces horloges, on en remarquait trois

dont les ressorts faisaient mouvoir des figures toutes

les fois que la sonnerie entrait en mouvement ; la pre-

cootre Zrioy, Bathiany et Nadasdy. Deux, autres des gouverneurs d'Ofeu,

Mohammed et Hasan-Pascha
, portent la date des mois de Janvier et de

juillet 1593.

Dans sa lettre du 19 aout i5c)i , l'empereur, se plaignant de l'invasiou

de Hasan, dit : «Qu« sane res dubios nos et animo suspensos reddidit, ut

»neque Oralerem nostrum progredi, Deque munus honorarium ulterius

» quara Comaram usque perferri pateremur. Significatur interea oobis eun-

»dem Bassam magno cum exercitu confioia oostra ingressum, Minzanth

»Gastellum oppugoasse atque incendisse. Zyzeck alteram arcem majoribus

»machinis bellicis adortum fuisse, tandem etiam Cumaram minorem id

» Canisiensi ditione vi maxima expuguasse crudeliJerque el plane hostililer

» per illas partes grassari. »

a Des Frejherrn von Wratislaw merkwurdige Gesandtschafisreise nac/t

Constantinopel
(
Voyage a Constantinople de Vamhassade imperial*, par le

baron de Wratislaw). Leipzik, 1587. Denkwurdlge Gesandtschaft an die

ofiomanische Pforte ( Voyage de Vamhassade imperiale a la Porte ottomane r

par Frederic Seidel). Geerlitz, 1 71 1

.
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mtere potlait des cavaliers qui se livrafettt des corn-

bate, la seconde un loup qui &ait poursuivi et atteint

par unTurc, lattuisteme unTurc qui remuait le&yeux,

la bouche et lea oreilles. L'ambassadeur fit Sgatement

des pr&ens k l'Albanais Ferhad - Pasdia, aux vizirs,

k Djerrah - Mohammed, k Siawousch, k Ibrahim, au

kapitan-pascha et au remSgat ginois Gcala ; trois mille

£cus furetit donw^s an grand-vizir, mille Si chacundea

autres vizirs, satis compter des coupes, des vases, des

flacotis de vermeil et des hftrloges dofit le beau tra-

vail t&noignait de I'gtat florissant des arts en Alle-

magne sous le r6gne de Rodolphe II. Sinan ayant HA

r£cemmetit destitu£ du grand-vizirat, ne fut visits par

I'ambassade qu'en dernier lieu, circonstance qui ne

fit qu'accrottre la haine qu'il portait k l'Autricheet

dont il ftvait si souvent doting des preuves* II avait

pris Pezzen en aversion
,
parce qu'il lui avait vaine-

ment demand^ un present de mille £cus; aussi, lors-

qu'eut lieu sa seconde nomination k la place de grand-

vizir, il l'apostropha bnitalement en plein diwan:

« Pourquoi , lui dit-il avec emportemeftt , tarde-t-on

» si long-temps k payer le tribut ? » Pezzen ayant

repondu qu'il l'ignorait et qu'il 6crirait k ce sujet i

Vienne, Sinan continua avec la mime violence : « Qui

» a donn£ au roi de Vienne le pouvoir de changer un

» miserable £crivain ( Pezzen ) en ambassadeur ? —
» L'empereur est libre de faire d'un ecrivain un am-

p bassadeur, comme le Sultan d'un gardien de pour-

> ceaux un vizir, » r£pliqua Pezzen, faisant allusion a

Sinan, qui avait et£ gardien de pourceaux en Albanic
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pendant son enfance l
. Sinan, loin de se ftcher de

eetle rfplique, dit en riant aux assistatis : « L'infid&le

» dri'a bien rendu la monnaie de ma pfcce.

»

Les pr£sens ordinaires et extraordinaire stipules

dans le dernier traits avaient k peine &6 remis par

Khrekwitz, que Hasan, gouvernenr de Bosnie, viola

de nouveau la paix par la prise de Gharstoviz et de

Gora, par la construction de la palanque de Petrina an

confluent de la riviere du m&ne nom et de la Koulpa,

par la conqutte de Bihatsch, qui deptris Bela IV avait

&6 pendant trois cent cinquante ans un des principaux

points de defense dcsfronti&res hongroises (avril 1 593).

Mikaczy fit k Sissek une belle defense quil souilla mal-

heureusement par 9es cruautls : il fit jeter des tnessa-

gera de Hasan-Pascha par~dessus les murs dans le

Danube, et, feignant de vouloir se rendre, ftattira dans

la place des sipahis et les fit tier k des tonneaux de pou-

dre, auxquels on rait le feu (19 aotit). Hasan jura de

se venger et remplit son serment avant m&ne la fin de

l'automne : il battit Nadasdy * qui l'avait provoqu* au

combat par un d£fi, et lui prit mille homines, douze

canons et sept &endards. Trois cents prisonnfers fu-

rent conduits en trioraphe k Constantinople devamt la

« « E Sinan ambitioso, inconstante, contumelioso, iufiato, imprudenle,

» impudente, superbo, e nella pratica senza nessuna sorte di maniera civile,

» e anco cbiatoa1e> da Tuithi matfo aventuroso. » Relation de Fforiani, dans

"Ranke y Princes et Peuplts du mid% de VEurope, p. 54.

> Les hiatoriens hongrois gardent le silence sur cette defaite ; mais elle

se trouve mentionnee dans les Rapports de Khrekwitz , et dans la Relation

du cortege triomphal, de Wratislaw, p. a 3a.
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demeure deTambassadeur. d'Autriche ; en t6te du cor-

tege marchaient des musiciens qui faisaient entendre

des sons barbares, puis venait une troupe portant les

armes prises sur Vennemi, des chariots charges debu-

tin , et enfin les malheureux prisonniers offrant un pfile-

m6Ie d'hommes, d'enfans, de femmes, de vieillards,

que les Turcs chassaient devant eux a coups de b&on

comme un vil b&ail (19 octobre 1592). Les hostility

des Turcs, sans cesse renaissantes et presque toujour*

victorieuses, jeterent Talarme dans la chretient6, au

point que Rodolphe II institua dans le saint empire

romain et hongrois la cloche des Turcs, qui, le matin, a

midi et le soir , appelait les fideles au temple, pour de-

mander a Dieu la gr&ce de triompher de leurs terribles

ennemis. Ge fut trois mois apr&s, au mois de Janvier

1 593, qu'eurent lieu la revoke des sipahis et la nouvelle

promotion de Sinan-Pascha au grand-vizirat, deux

ev£nemens dont nous avons d£jk parle. Lie conqu£rant

octog^naire de Tunis et de l'Yemen, Sinan-Pascha,

ne songeait qu'& porter la guerre en Hongrie; il em-

ploya tous les moyens pour decider le Sultan a cette

violation de la paix, et provoqua de la part des magnats

m^contens de Bosnie et de Hongrie une supplique g6-

n£rale tendant a obtenir l'ouverture des hostilites [iv].

L'ambassadeur d'Autriche, dont les secretes instruc-

tions avaient ete trahies au grand-vizir par un ren^gat

de la suite de l'ambassade, fut ignominieusement jet6

en prison aussitdt qu'on eut appris la defaite que

Hasan-Pascha avait 6prouv6e prte de Sissek. Des lors,

Sinan triompha de la repugnance du Sultan, et la
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guerre centre Rodolphe II fat r&olue. Hasan-Pascha,

surnomm£ Tilli, avait pu, pendant le grand-vizirat

de Siawousch, compter, pour toutes ses entreprises

contre l'Autriche, sur la cooperation de Hasan Kirli,

beglerbeg de Roumilie; mais Sinan, en prenant en

main 1'administration de l'empire, nomma beglerbeg

de Roumilie, son fils Mohammed ; il nourrissait d'ail-

leurs un secret ressentiment contre Hasan, gouver-

neur de Bosnie, parce que celui-ci, apr£slui avoir

pr£t£ sa maison de Constantinople, lorsqu'il avait &e

nomme grand-vizir pour la seconde fois, la lui avait

redemandee a 1 epoque de sa deposition. Le nouveau

beglerbeg de Roumilie abandonna enticement le gou-

verneur de Bosnie k ses propres forces. Le 1 5 juin

1593, Hasan-Pascha campa avec vingt-cinq k trente

mille hommes ' sur la rive droite de la Koulpa ; il

passa la rivtere pendant la nuit avec les fantassins de

Memi, beg deZwornik, et mit le si£ge devant Sissek

(19juin), vaillamment d£fendu par le chanoine Blaise

Gyurak; Erdcedy, Auersperg, Eggenberg, general

£prouv6 dans les guerres des Pays-Bas, Redern et

Paradeiser, accoururent au secours de la place, et li-

vrgrent bataille a Hasan (SO juin), dans Tangle form£

par le confluent de la Koulpa et de l'Odra. Les Turcs,

repousses vers les bords des deux riviferes, se pr^cipi-

tferent sur les ponts qui se brisirent sous leur poids.

Dix-huit mille d'entreeux rest&rent sur le champ de

« Naima fixe les forces de 1'armee ottomane a diz mille hommes et celles

de l'ennemi a quaraole mille : Istuanfi, au conlraire, doune aux Turcs

trente mille hommes et auz Hougrois huit mille.
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bataille ou se noyirent dans les (lots; dans le nombre

4taient Hasan lui-m&ne, Ghazi Memi, beg de Zwornik,

Moustafa , beg de KKs , surnomm4 Sultanzade [v]

,

parce qu'il &ait fils d'Ahmed-Pascha el de Mirmah,

et Mohammed, qui avait £galement pour mire la fitte

d'une sultane* et &ait petit-fils de Mihrma , fille de

Souleiman et Spouse de Roustem-Pascha. Tout le

camp ottoman, les pontons et les equipages torn-

b&rent au pouvoir des vainqueurs. Parmi les canons

pris sur les Turcs, on en remarquait trois du calibre

de soixante livres ; le premier, marqu£ aux armes de

Maximilien, avait e\6 perdu par Bonn, commandant

sur les frontteres de Styrie; le second portait les ar-

moiries d'Erdoedy , ivfcque du temps de Mathias Cor-

vin, et le troisi&ne &ait celui de Xatzianer, orn£ des

armes de Ferdinand I", sur lequel Sokolli ayait fait

trancher la t&e a Zriny. L'ann£e, qui fut signals par

une perte aussi considerable en artillerie et en hom-

ines, et par la mort de plusieurs begs et de deux petits-

fils de sultanes, est appel6e dans I'histoire ottomane

Yannie de la ruine *.

Cependant, le baron Poppel de Lobkowitz, 6djan-

son imperial, &ait parti de Prague et arrive k Komorn

avec les pr&ens honoraires des ann£es 1 592 et 1 593

;

Sinan voulut retarder la declaration de guerre jus-

qu'fc son arriv6e pour b6n4ficier des soixante mille

ducats et en augmenter la solde des troupes. Lors-

qu'arriva k Constantinople la nouvelle de la d£faite de

Hasan, le peuple demanda hautement qu'on venge&t la

i Bozghoun senesi. '
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mort de Hasan et des petits-fils des sultanes ; la veuve

d'Ahmed , fille de Roustem
, qui avait k dfylorer la

perte de son fils, excita le Sultan k la guerre, et tout

le personnel de l'ambassade imp6riale fut jet6 en pri-

son ; inform^ k temps de ces 6v6nemens , Poppel

,

voyant que tout espoir de conserver la pail &ait

perdu, revint sur sea pas. Le grand-vizir Sinan, in-

vesti de la direction supreme de la guerre [vi]
, partit

pour la Hongrie, en laissant k Constantinople Ferhad-

Pascha en quality de kaimakam (gouverneur de la ca-

pitate). Lea derwiBchs accompagn£rent l'exp£dition,

en dansant et en poussant Ies cris de Hou! quelques-

uns portaient des canons, des massues et autres armes

de carton; les autres etaient enchain& et d^guises en

ours. L'ambossadeur imperial fut traing k la suite de

rarraee. Les gens de sa maison avaient &6 d'abord

conduits au bagne, puis transf£r£s dans la prison

affreuse de la Tour-Noire sur le Bosphore. Douze

mille janissaires sortirent de Constantinople sous les

ordres de leur kiaya ; quatre des six escadrons institu£s

pour la garde de l'&endard sact^ accompagn£rent

1'expedition, les deux autres restferent dans la ville.

Arrive k Ouzoundjowa, Sinan, sur la prtere des ha-

bitans, donna trente mille piastres de sa bourse par-

ticuliere pour la construction de deux khans , d'un

imareth ; dune mosquta et de bains ; il fonda aussi

deux villages dans Timportant d£fil£ d'Ouzoundjowa,

et ordonna qu on 61ev&t une palanque et un khan

dans le d6fi!6 de Battschin, relevant de la juridiction

d'Yagodina. L'arm6e fit une halte de dix jours a Bel-
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grade, od Khrekwitz mourut dans les fers des suites

des mauvais traitemens qu'il avait essuy^s (4 septem-

bre 1593 — 7 silhidje 1001). Sinan ne craignit point

de rendre les domestiques de Khrekwitz responsables

de la mort de leur maftre, dont, disait-il effrontement,

ils devaient rendre compte k l'empereur, et les envoya

a Ofen. Le 27 septembre (1
er moharrem 1002), l'ar-

mee passa le pont d'Essek ; k la nouvelle de la position

prise par l'ennemi sous Raab, Sinan dirigea sa mar-

che vers Wesprim et Palota, et ordonna au beglerbeg

de Roumilie, Mohammed-Pascha, d'amener huit gros

canons d'Ofen h Stuhlweissenbourg. Deux jours fu-

rent employes dans la plaine de Stuhlweissenbourg

a passer l*arm£e en revue et a lui compter sa solde.

Sinan-Pascha y laissa le gouverneur de Bosnie, et alia

mettre le si£ge devant Wesprim, dont la garnison se

rendit trois jours apres, aux conditions d'une libre re-

traite (1 3 octobre 1 593— 28 moharrem) ; huit jours

plus tard, le petit fort de Palota fit £galement sa sou-

mission , et la garnison en fut massacr£e , contraire-

ment aux conventions passees. A la suite de la defaite

et de la mort de l'aga des sipahis Khourrem ,

#
qui

s'^tait laiss£ surprendre dans son camp prfes du mont

Jakoya (1 6 octobre— 1
er

sftfer) , Sinan se rendit a Ofen

ou il fit prendre aux janissaires leurs quartiers dri-

ver; les djebedjis, sous les ordres de Topdji Arabadji,

furent cantonnes a Pest , et le reste de l'armee k Sze-

gedin. A 1'approchedujourKasim (saint Demetrius),

(30 novembre — 17 rebioul-ewwel), qui marque

ordinairement la fin des campagnes turques par terre
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et par mer, les soldats, las de tant de fatigues, com-

menc&rent k murmurer, coup£rent les cordes de la

tente du serasker, et le forc&rent k continuer sa re-

traite sur Belgrade ; de cette ville , Sinan envoya k

Constantinople Riswanaga avec un rapport sur Fheu-

reux succ£s de ses armes. Sigismond Bathory, qui

aurait dft rejoindre avec les troupes de Transylvanie

l'armee ottomane d6s l'ouverture des hostility, ne

put d£sarmer la colore du grand-vizir qu'k force de

presens. Cependant Sinau-Pascha lui ordonna de se

tenir pr£t pour l'exp&lition qui devait avoir lieu le

printeraps suivant.

Pendant que Sinan prenait ses quartiers d'hiver k

Belgrade, une arm6e allemande se rassembla a Ko-

morn sous les ordres de Nadasdy , Palfy , Zriny et

Hardek ; elle se dirigea ensuite vers Stuhlweissen-

bourg. Le 3 novembre une rencontre eut lieu entre

les Imp&riaux et le pascha d'Ofen , Hasan ' , accouru

pour prot^ger cette place; ce dernier laissa sur le

champ de bataille six mille hommes et quarante-quatre

canons; bless£ lui-m&ne dans un combat singulier par

le chevalier Jean de Tapolcsany, il ne parvint k se

sauver que gr&ce k la vitesse de son cheval. Comme k

« Un autre Hasan-Pascha etait alors gouverneur de Temeswar. Dans

plusieurs de ses lettres, Hasan prometlait a Etienne Balhory de lui obte-

nir la dignite de vice-roi (prorex) sur Kaschau et les pays environnans, sM

voulait se soumettre, et 1'informal t que les beglerbegs d'Anatolie et de

Roumilie, ainsi que le khan des Tatares et les voieVodes de Moldavie et

de Valachie, avaient recu ordre de marcher a son secours pour le conduire

a Kaschau.
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leur ordinaire, leslrap^riaux ne surent pas faire fruc-

tifier leur victolre, et Hs n*assi6g&rent pas Gran, qui

serait infailliblement tomb6 entre leurs mains. Chris-

tophe Teuffenbach, capitaine-g^neral de Styrie, pro-

filant de l'horreiir dea Turcs paur les eampagnes

d'hiver , r&tnit see foroes fr ©dies de Palfy , et prit

au raoi? de novembre Szabandna et Divin , d&ruisit

les chateaux de Fulek et de Kekkoe, eonstruit* par

Balassa $ Hollokae, appartenant a la famille Forgacs,

Somoskoe, D£v£ny, Bujak, Szeezeny, Dpegely,

Hajatskop se rendirent aui armes impfoiales [viu]. II

eflt 6t6 facile k Teuffenbach de pousser ses sueces et de

semparer de Neograd
' ; mais oette place ne fut prise

qu'aq mois de mars suivant par 1'arehiduc Mathias.

Le grand-vizir fit emprisonner pour l'exemple plu-

sieurs commands de chftteau* qui avaient trop tft

renpfic^ & ppe defease possible; Kara Kariyeli Mo-

hammedbeg, commandant d$ Neograd, fut seer&e-

ment pendu par Jes janissaires. Le 4 mai 1594, Vwt-

chiduc Matbiaa investit Gran avec toutea sea forces;

mais il dut se retirer apr^s un stege de vtngt jours et

six assaufe devant le grand'Viiir Sinan (l
Cfjute 1394).

L'arm& irap^riale p*saa le Danube et 4tablit son eamp

pr£s de Raab. De son c6t£, l'archiduc Maximilien

conquit Chrastovitz, Gora, Petrinia et Sissek ; mais au

depart de M^imilien, les troi$ premieres places fu-

i Newe Victoria und Zeytung, etc. out dem Ckrisilicken Feldiager bey

Petrima de tt und jj hernach de 10 und la August, dieses 1594 Jars

awitirt und imammengesest.—Brevis rerum iuterTurcas et Christianos per

Hungariam et Croatian* a mense scptembri anni i5g3 gestarum reUtio.
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rent reprises par les Tores. Sinan, qui avait regrett£,

plus d'une fois, d'avoir provoque celte guerre, avait

ecrit k Constantinople dans le eonrant del'hiver pour

demander des secours. Ce fut alors pour la premiere

fois que Ton yit l'aga des janissaires adjoint dans

une campagne au grand*vizir; jusqu'alors les agas

des janissaires n avaient jamais quitte la personne du

Sultan, soit qu'il efit pris lui<-m£me le commande-

ment de ses troupes, soit qu'il ftit resti k Constan-

tinople. La garde du Sultan et de la capitate fut con-

fife au segbanbaschi ou premier lieutenant de l'aga

des janissaires. Le djebedjibaschi accompagna l'aga

Mohammed avec mille hommes, et le khan des Ta-

tares regut l'prdre de fournir de nouveaux secours

au grand-vizir. Vers la fin du printemps, les troupes

d'Europe et d'Asie furent rassemblees dans la plaine

de Syrmie. Mohammed-Pascha, (lis du grand-vizir,

regut la direction de 1'artillerie; le gouverneur d'Ofen,

Hasan-Pascha, fut nomrad tscharkhadji ou comman-

dant des tirailleurs, le gouverneur de Bosnie karaoul-

dji ou commandant de l'avaut-garde. Le beglerbeg

d'Anatolie, Satourdji- Mohammed, ftit plac6 k J'aile

droite, les autres beglerbege k l'aile gauche ; Varrtere-

garde ftit confine au gouverneur de Mer&sch. Toutes

les attributions &ant ainsi r£gl£es, l'arm^e marcha sur

Tata (Dotis) , et s'en empara en presence m$me de

l'archiduc Mathias, ainsi que de Saint-Marton. Mai-

gr6 ses services signales , Sinan trouva un pr£texte

pour destituer l'aga des janissaires Mohammed, fils de

Schahin-Mohammed, cpnqmfrant de Gran; il donna
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sa place a l'Albanais Yemischdji-Hasan (Hasan le

fruitier).

En apprenant Tarriv^e du khan des Tatares Ghazi-

Ghirai, qui s'avangait sur Raab k la t£te de quarante

mille hommes ', Teuffenbach passa la Marosch et se

retira vers Kaschau. Le grand-vizir envoya k la ren-

contre du khan , les beglerbegs, l'aga des boulouks,

les mouteferrikas et lestschaouschs; a Tentrfe de

Ghazi-Ghirai dans la tente du grand-vizir, Sinan Id

fit present d'un bassin et d'une aiguiere d'or, d'un

cheval richement enharnach£, d'un sabre et dune

masse d'armes enrichis de pierreries, et de cinq mille

ducats [vin]. Le lendemain les Ottomans forcferent le

passage du Danube et d&ruisirent le pont de com-

munication entre Raab et la forteresse de ce nom. Le

siege de la place dura vingt jours ,
pendant lesquels

Je gouverneur d'Ofen, Hasan-Pascha, fils de Sokolli,

et le beglerbeg de Roumilie Mohammed-Pascha, fils

de' Sinan, £changerent leurs emplois. Le comte Har-

dek, contre Tattente du grand-vizir, rendit la forte-

resse sous les conditions d'une libre retraite pour la

garnison avec armes et bagages; une nombreuse ar-

tillerie et une grande quantity de vivres et de muni-

lions tomb^rent au pouvoir du vainqueur a
[ix]. Avant

i Naima, p. 54. Les historiens hongrois disent quatre- vingt mille

hommes.

a Naima cite le comte de Hardek comme gendre de l'empereur; il fixe

]e nombre des soldats sortis de Raab a deux mille , et parle de trois ca-

nons reclames par la garnison comme nn gage, mais qui leur auraient efp

refuses comme une demande contraire a la loi de l'Islamisme.
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de partir pour Komorn, le grand-vizir nomma Osman-
Pascha sandjak de Raab, et lui laissa deux mille horn*

mes enrdles pour trois ans, k raison de neuf aspres

par jour, trois mille janissaires, trois cents bouches

k feu , et mille armuriers. Papa s'£tait rendu , sans

coup-fgrir , k Hasan-Pascha , fils de Sokolli, et aux

Tatares. Komorn triompha, par la solidity de ses mure

et la valeur de ses defenseurs, des attaquesdu grand-

vizir, que la saison avanceeforga de se retirer; apr&s

le depart du khan des Tatares, Sinan assigua aux trou-

pes d'Europe Ofen, Stuhlweissenbourg et Belgrade

pour quartiers d'hiver, et permit aux troupes de Si-

was, Diarbekr, Rakka, Haleb et Damas, de retour-

ner , jusqu au printemps suivant , dans leurs canton-

nemens respectifs. Riswanaga fut de nouveau ex-

pedte a Constantinople pour soumettre au Sultan le

rapport sur les operations de cette campagne ; k son

retour il apporta, avec une lettre autographe du Sultan,

des v&emens d'honneur , des sabres et des plumes

de h£ron, destines a recompenser le grand-vizir et les

begs de leur z61e. Bien qxx'k la tfite d'une arm£e telle

qu'on n'en avait point vu depuis Souleiman, bien

qu'appuye par le khan des Tatares, Sinan se vit ce-

pendant menace par les princes de Transylvanie, de

Moldavie et de Valachie
,
qui , attetes tous trois au

char ottoman, se d£battaient chacun de leur c6te

avec plus ou moins de force pour secouer le joug

qui pesait sur eux. Ces princes venaient de conclure

une alliance offensive et defensive avec l'eropereur;

il est vrai qu'ils n'atteiguireat pas ce resultat sans*

t, vn% 18



Ygpger <fc aang, ear dro* chains dft C8& pfweipautfi

il y avaftw parti pour Ips Twm Todjoura wAkh
wure reliance da la Porte et eelte de I'Autriche,

SigfcHKrod Bathory s'eflfarea de gagner du temps en

feiaant; entamer des negotiations a Constantinople pap

George Bavazdy et Jean Boldogh ; Sinan, de son cfite,

qui craignait de perdre l'appui de la Transylvanie,

envoy* fc Sigismond Bathory le ren6gat Mohammed

(Gr£goire Veregmarti), et le sandjak de Lippa, Van

postat Paul Markhazy. Sennyei ayant &e accredite

aupr&s de la Porte par Bathory, ]e grand-vizir cheiv

cha k rintimider, en lui faisant un terrible tableau

de la puissance ottomane , et en lui rappelant qu'ello

ayait fait la conqu&e de Tunis , de l'Arahte , de la

Perse, de FAfrique et de la Gtorgie, et que, ITut.

yer suivant , elle devait s'emparer encore de Prague

et de Yienne. Cependant la defection de Bathory dfr-

Tenant tous les jours plus probable , le tschaousch

Moustafa fut charg6 de porter aux Etats et au prinee

de Transylvanie des lettres du Sultan, dp grand-

vizir et du pascha de Temeswar ; Bathory protesta en*

core k oette occasion de sa fid£lit6 k la Porte ; mais
9

bientdt gagn£ par l'abb£ d'Amalt£e et David Un-

goad, ambasaadeurs du pape et de Vempereur, etpar

fe jesmte Alphonse Careli, qui lui promirent 1'ordre

de la Toisonrd'Or, il jura de rompre avec les Turcs,

e| rappela de Constantinople Christophe Torma et

Etienne Ovari. Ces derniers rqpporterent une lettre di>

Sultan, qui renvoyait le prinoe k Sinan et au pascha

de Temeswar, pour leg arrangement k eondure, et
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rayertissait que le pascha de Tepieswar ayajt *e$n

prdre de n'inquieter en rien la Transylvania %fe-
mond, press£ par lempereur de se decider, cokvo-

qua une diete a Tbprda , pour y discuter la couve-

nance d'une alliance ou d une rupture aveo leg Tores

;

Alexandre Kendi, qui vota dans un sens favorable a

la Porte, entraina avec lui la plurality des Etats. Pegu

dans ses projets, Sigismond assembla a Klausenbourg

une nouvelle di&e a laquelle U se rendit a ]a t6te de

ses troupes. D'apr^s les conseils d'Etieime Jesika, i)

fit ex£cuter Alexandre et Gabriel. Kendi, ainsi que

Jean Iffiii sur le roarch^ de Ktousenbourgi et fit arrd+

ter leurs principau? partisans. Balthasar Bathory et

Wolfgang Kovatsotzi furent mis h inort h S$apaos-

Ujvar
?
Francois Kendi et Jean Bornemissa h Gyyla-

ke cardinal Andr6 Bathory, s'&ant plaint vivement an

pape et a l'empereur de 1'execution de son frfre Bal-

thasar, Sigismond le fit proscrire par Ja dtete de Vm*
n^e 1 595. Tous les obstacles <* un traite entre rAntrim

che et la Transylvanie furent d£s-lor? lev&, et le 28

janvier une alliance offensive et defensive contre ]es

Turcs, dans laquelle etaient comprises la Moldavie

et la Valaciie, fut sign£e k Prague entre les deny puis?

sances, sous les conditions suivantes ; La possession de

JaTransylvanie devait se transmettre par heredity dans

la ligne m&Ie des descendans de Sigismond sou* la sou*

verainet£ de la Hongrie ; Ja Transylyanie revenait k

Rodolphe II, roi de Hongrie, et h ses successeurs e*

cas de mort de Sigismond sans Writiey rn&le; les Elate

de Transylvanie devaient accepter eetie dime* etjurer

18'
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de s'y conformer; Fempereur, de son c6t£, s'engager

& faire respecter les Kbert6s du pays ; Sigismond pren-

drait le titre de prince trSs-illustre de Transyhorde,

serait revfitu de Tordre de la Toison-d'Or, et marte k

la fille de Charles, archiduc d'Autriche ; Temperear

promettait en outre h Sigismond et k tous ses partisans

un refuge dans ses Etats, dans le cas ou les armes des

Turcs seraient victorieuses en Transylvanie.

'

En Moldavie, le voi&vode Aaron, press£ par les

Cosaques qui incendterent Yassy et irrite de la deci-

sion qu'avait prise le diwan de le remplacer par le

jeune Boghdan, page et favori de Ferhad-Pascha, se

r6volta contre la domination ottomane; Moustafa-

Pascha , l'ancien gouverneur de Mer&sch , qui etait

venu & la tfite de quelques mille homraes pour installer

Boghdan, fut attaqu£ et an^anti par Aaron, au mo-

ment ou il se disposait k passer le Danube h Giurgevo.

Une decision plus rapide et plus cruelle fut prise par

le votevode de Valachie, Michel, auquel on a donn6,

avec raison sans doute, le surnom de vaillant, mais

qui a des titres h ceux de perfide et de feroce. Huit

jours apres avoir sign£, avec des deputes de Moldavie

et de Transylvanie , une alliance offensive et defen-

sive, il assembla tous ses cr&nciers turcs dans un

khan a Bukarest, et arr&a son compte avec eux en les

faisant £gorger ; quatre mille Turcs pfrirent ainsi trai-

treusement assassin£s. A Giurgevo , Aaron donna le

pendant du massacre de Bukarest; sous pr&exte de

s'entendre avec le naib (substitut du juge) Alidjan

relativement aux exigences du fisc, il trompa la vigi-
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lance des Tares, entra dans la ville par surprise et li-

vra k la mort quafre mille Musulmans.

Vers la fin du mois de novembre 1594, F&endard

sacri, qui passe pour avoir appartenu au Proph&e,

et qui avait &6 gard6 jusqu'alors k Damas comme une

des plus pr^cieuses reliques conquises sur FEgypte

lors de la soumission de ce pays, fut transport^ pour

la premiere fois a Constantinople par les janissaires

de Syrie; on Fenvoya ensuite, sous Fescorte de mille

hommes de cette milice, k Fannie d operation sur les

frontteres hongroises, pour fixer la fortune dans les

rangs ottomans. Les soldafe, enthousiasm£s par Fas-

pect de ce drapeau, voulurent depuis que, pendant

la sainte lutte (la guerre contre les Hongrois), il se fftt

d£ploy£ de lui-m&ne k diverges reprises et se fftt

elev6 dans Fair, comme pour leur montrer le che-

min des ennemis et qu'il etit ete port£ par les ailes de

la victoire. dependant la presence du saint £tendard

ne put lutter contre la demoralisation que fit naitre

dans les troupes le depart de Faga des janissaires ; ce

haut dignitaire, sous pr&exte qu'aucun de ses pr&te-

cesseurs n'avait pass£ la mauvaise saison loin du Sul-

tan, s'etait h&te d'aller prendre ses quartiers d'hiver

a Constantinople. Le m£contentement et les craintes

qu'y inspira la disorganisation de Farm& furent en-

core accrus par le bruit d'une maladie du Sultan.

Avant de parler de la mort de Mourad, il nous reste

encore k esquisser les principaux lv£nemens qui se

gont passes simultanement avec la guerre de Hon-

grie (tyw la wpfais ?t tes pirnws, A» wwhw 4w
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gouveroeurs accuses d'exactions , on doit remarquer

le beglerbeg dii Sfchirwan, l'eunuque Hasan, le beg-

lerbeg du Diarbekr, frtre de la grande-gouvernante

du harem ; le prettier , apr& avoir &£ rappele a

Constantinople en qualfag de vizir, fat destitu£ sat

les plaints des habitans du pays qu'il avait adniiflis-

tre; tnafe Instruction n'ayant pas &abli d'tme tna-

nifere incontestable sa culpability, il fut renvoy6 dans

son gouvernement; le second ne put conjurer sa dis-

grace, k force de prisons et avec le secours de Fin-

fluence de sa seewr, que jusqu'k l^poque ou Sinan-

Pascha, sonennemi personnel, antra au grand^viarat;

sur les instances de Sman, il ftit jet6 dans la Tour-

Ifofffe dii Bosphofe, et transf&£ <le &, par une sorte

tie faveur, dans le chftteau des Sept-Tours. La capti-

vity du beglerbeg du Diarbekr fut partag^e par quel-

ques defterdars et inspecteurs de la ville et de la cui-

sine imperiale, dbnt les cotnptes n'&aient pas en rtgle.

Le tr&or ne pouvant payer rarrter6 dft aux troupes,

Sinan defnanrta & emprunter au Sultan cinq millions

d'aspreS, pour te remboursement desquels il engagea

sa propre fortune. Le Sultan donna un million d'as-

pres ; mais cette sOmme 6tait insuffisante pour couvrir

les dettes du flsc, et les janissaires refusirent de coati-

nuer leur marche vets la Hongrie si on ne leur payait

pas la totalite de leur arri£r6. Dans un cas aussi pres-

sant, !e Suhan envoya a Belgrade six cent mille du-

cats, somrae ^quivalant It tine ann6e des tevenus de

l*Egypte; il ordorma en m&ne temps une pri&re pii-

bHque stir la place aux cheVaux deriifere Yarsenal,
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pour appder la b6ft£dfctkm * Btea Stir tei fctfa&

otfotnaaes; lei Vifcirs, led fccheikhs, 1& Agisted, lis

pf&ideitt de k dhanceUfcrte asatettrcftt & tiette cjfir^-

roonie. L'arriv6e d'uti ambassadeur ou^beg et fes fiair-

^allled du renggat d'Aiic6ne, Paggi (Khaljl), atefe unte

fille du Sultan (6 dfeeeiftbfe 1 593— 19 rebfoul-ewwd

1009), fwm l'occfcaten d'tin certain d*pldteirieftt dfe

magnificence , et jtt&fctrt quelque 6clat trot ces deitv

tiigrefe afltt&a du rtgne de MoUrad. FeUdant toute unfe

tfeiftaitie , lea dffldi^s da dl\raa et de la Forte furent

tfflspefrdue*; VdfcHivefsaire de la flaissance de Mo~
h&mmed, le cdfttfat de manage fut sign6 darts le Vieux

ieriff, au iidtn de la iultane p*r le chef des eunuques,

Stf ntfWtt dU fiafccfi pair le \iii* Mbharmtned
,
para-

ftymphe, et au ttoift du SuRan pat Thistorieh Sead-

€ddifi{ la d6t de h princesse a'flevait a trois ceiit

fertile duetts. I*endarit trtiis jaurs, trois cenits fangs de

bftfes d* sdrnme fureftt oc&up6s & transporter la dot

danfc le palais dtf fiance, sousHrispedion de quarante

cttttuque*. D'aptf&s un ancien usage , Khalil dut dis-

tributer aux gens du hareift cent quatre-vifigt mille

asprefc, sans le paiement desquels pefsonne n'aarah

aide AU tiiargetnent de la dot. Les Kgistes et les hauts

foUctidnnaires d'Etat furent pendant troisjours spleti-

didemcnt trails , et cong6di& avec des Sucferies re-

presentant des figures d'^tephans, de lions, de che-

taux, de diameatti, de gazelles et autres. La princesse,

montant uii cheval dont les hafriais &iricelaient de

pierreries, accotiipagnee des eunuques qui tenaient uh

bahtequm de gatm rouge au-dessw* de 9a Iftter c* [*6-
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c6dte par trois cents primes $e noces , se rendit le

5 Janvier 1594 (18 rebioul-akhir) au palais de son

fiance. Ujt piois apr&s * Tacqbassadeur du khan des

Ouzbegs, Abdoullah, vint annoncer a la Porte la vic-

Aoire que son maitre avail remport£e sur Hadjoum-

jkhan, souverain du Khowaresm; il offrit au Sultan

pour pr&ens deux Korans , un exemplaire des cinq

poeraes romantiques de Nizanji, un Schahnakmi, des

fourrures de zibeline et d'hermine, et des peaux d'a-

gneaux du Khorassan. A la m£me epoque, Ibrahim,

gouverneur du Diarbekr, envoya au diwan les presens

par Foffre desquels il esperait 6chapper aux suites des

denonciations port^es contre lui; ils consistaient en

trois Korans, un sabre et un poignard enrichis de pier-

reries, neuf flacons, neuf assiettes, neuf coupes d'or

massif, un nombre considerable de pieces, de velours

et d'etoffes d'or, cent turbans 6carlates> soixante de

diverses couleurs, et seize chevaux arabes; ces pre-

sens, au nombre de mille cent dix, rivalisaient digne-

ment ayec ceux que Mahmoud et Souleiman avaient

apportes d'Arabie sous le rfegne de Souleiman, etque

Je gendre de Moiirad, Ibrahim, ayait nagu6re offertsa

son beau-pfere, a son retour d'Egypte et de Syrie. Les

presens que le kapitan-pascha Djighalizade avait pris

l'habitude de faire tous les ans au Sultan etaient moins

magnifiques, mais ils flattaient davantage la vanit£ na-

tionale, parce qu'ils provenaient du butin fait sur les

yaisseaux espiagnols, florenlins, maltais et ragusains,

fjaptur^s pendaqt ses courses d«ws la Wteditenw& '•

» -»^p f <ie| f ?p§r h* tardatq 9 tyww 1# vm *\ SigMr per fuelfff m«
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La puissance et la faveur dont Djighalizad^ joirissait,

par son alliance avec le Sultan, lui permirent de.de-

mander la principality de Moldavie, puis le duch£

de Naxos l pour son frere, qui &ait venu de Naples

le visiter; il osa m£me, appuy6 du credit de sa belle-

m&re , porter ses regards sur la plus haute dignite de

l'empire*.

Un mois apres avoir donn£ audience k l'ambassa-

deur ouzbeg* Mourad mourut, non sans avoir, pres-

senti sa fin prochaine, qu'acc&ererent peut-dtre encore

des craintes superstitieuses (1 6 Janvier 1 595). Saatdji-

Hasan f ou Hasan Vhorloger, confident de Mourad et

son ecuyer, qui en sortant du serai avait &t& invesli

du gouyelement duDiarbekr, et qui depuis peu &ait

revenu prendre ses anciennes fonctipns auprtjs du

Sultan, avait eu tm-aonge dont les personnages &aient

lui-meme, le sultan Souleiman, le scheikh Ischtibi
3

et Mourad. Saatdji remit par 6crit la relation de son

.»sieme i denari cavalli e mercanzie. delle navi prase da lui ragusee, che

•» venivano da Soria sotto pretesto che non erano di nazione arnica. » Sum.

delle Rclas. vcnet. 16 gennaro i5g4. Selaniki, p. 356.

i « II Sr. Carlo Cicala (frere de Djighalizade) ha domandato il Vaivodato

-* di Itogdania otero il ducato di ftixia, del primo ha avuto la repulsa per

» esser questa ulilita come regale delta Porta. » Summ. delle Relax, vcntu

3 genu. i593.

a « Il Cicala aspiro ancora lui al posto del primo Veziro fondato nel

» poter ch' ha la sua suocera dal Signor; e leggiero, mutabile, solito a man-

» giar due volte il giorno, vituperato d'oppio.» 3 aprile i5ga. Les parens du

renegat vinrent se fixer a Constantinople. « Omer aga Eunuco Zaratino uno

» delli giovani del Seraglio folto audar a Constantinopoli la roadre e sprella. »

?5 Agosto i$g; f

? Vojre* Mouradjea d'Qbsson, *
t
I, p, fyp,, ft AM* ^1



a8i ttiSfOlRE

rtve ft soft tfiftitre, qui tKjfe jotirs apres, ayant €16 saisi

tie cramped d'estomac, vit dam ce fait ton signe certain

de sa mort prochaitie. Mour&d ordonna k ten 6cuyer

d'immoler cinquante**deux moutons *, doflt quatre

noirs, huit tachet& et quarante blancs, aiflsi que Sou-

leiman Tavait prescrit daiis le songe de Hasan. Frappe

de stupeur, il se rendit lui-m£me dans le magnifique

koeschk cofistruk par Sinah sur Ies bords de la mer,

d'Ou il pouvait Voir les vaisseaux qui voguaient &

pleines yoiles sur le Bosphore. D'ordinaire le Sultan

laissait jouer a ses muaieiens les fnorceaut qui leur

plaisaient; eeite fora il leur demanda, cotitrtf son ha-

bitude , un air dont les preml&res ihesures respirafcttt

la to&ancoBe *. Cepfcndaut rinrent k passer deux g&-

l&res ^gyptiennes
,
qui saluireut le port d'utte de-

charge d'artillerie, 6anl le bruit fit sauter en eclats

les vitres des fcta&rea do koescbk t * Autrefois, dit

» alow Mourad, les salves de toute la flotte h'atiraient

» pas bris6 ces vitres, qui maintenant tombent au bruit

* do canon de «es gaferes. Je vois que e'en est fait du

» ko&schk demon existence; » et d'aboftdantes larmes

inondaient sesjoues et sa barbe. Ce prince, d'un carac-

l£re foible et superatitieux , txtais n£n cruel et tyran-

* Les quatre bfebis nbfres sighifienf, <fapres Ali, fes Quatre princes, fils de

MdHrad, qui ataietft raihasS* des rtche&eS; res bait tachetees, hurt aulres fils

qui atfraient defense* let* fortune; er les quaranfe brebis blanches, quarante

esttiavtes dtr barem.

* Le premier vefs de cette cbans6n cototoencait par ces niots : Bimarem

el edjel bou gedsclic bekle yanumde ( Je suis nialade, viens, 6 morl! feflter

cette iiuit pres de moty. ftaifenff, p. 5U.
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nique, mourul la nutt sutvante. A lexception dtt frth

iricide qu6 la loi impose k chaque souverain lore <k

ton av&iement, ef da meurtre de quelques enclaves

accuses de noeuds d'aigutttette, l'histoire n'a point & lui

reprocher des executions de vizirs ou de gouverneurs;

il lea destftpait et les jetait en prison, contrairement i

Fusage de ses pr^decesseurs qui ne les d^posaient que

pour les livrer au bourreau. C'est ainai que dans le

<xnir& d'un rfegne de viiigt ans, il changed onze fbb 1*

grand-viair et sept fois le moufti; cette instability daitt

sea i&Sea &ait la suite n&essaire de reropire qu'efcer-*

Client but lai le» ftmmes du harem. Au commencement

<le son regfle, Motifrad ^tait excitement doiriiiii pa*

4a Venittenne Bttflfe , et ne partageah Son lit avec aucune

dtitfre esclavc; tnais la m&re el fa soeur du Sultan ne

wd&ent pas h ddnfcer des rivaled a la V&ftienne, <*

dte Iwste priftge ae livra avec emportethetit k son

pentfcmt nature! poor la volupte, au potot qtffcTftgfc

de eittquante ins, il avail &£ p4re cent deux fbte.

Mowad &ait aussi porte aux plaisirs et & k supfcfcrti*

tk)tt ^ei'au 6iystrcisme et k la po&ie; an&i s'entotira*

-t-il de devins, d'astrologues, de scheikha et depoftes.

If compose lut-ni&ne quelques ghazdles qu'il fit pa^-

Taitre sous le noto de Mourad, et seul de tous fes sul-

%ans mt&ttittifr, il <&rivit un ouvrage asc&iqoe, mti-

\uii : he mminencement des jetaues. Nou& avofft <Mj&

parte des fortifications et des maisons de pfaisance qui

furent construites sous son rfegne; n'£tant encore que

piwoe h&reditairc, U avait fonde a Magu&ie une mos-

quee et um acod&nie, auxqueiles A ajftuta, apr& eO«
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av&aettient, un imareth et un hdpital. A la Mecque, il

fit Stayer par des colonnes de granit le vestibule de la

Kaaba , et Sparer les goutti&res et les auvents de cet

edifice; il orna d'un ddme le tombeau dTTahya-

Efendi, frtre de bit de Souleiman, a Beschiktasch sur

le Bosphore, Tune des plus d&icieuses promenades

aux environs de Constantinople.

Mourad, ,poete hri-m&ne, favorisa les poetes, et

^ntre autres Schemsi, qui avait &6 le confident de trois

sultans, et dont les vers n'&aient pas meilleurs pour

cela. L'histoire rim£e des, sultans ottomans, depuis

Osman jusqu'& Mourad , que Schemsi a d£di£e a ce

dernier, n'a aucun m&ite po&ique : il en est de m&ne
du Schahnami de Lokman

,
qui succ£da au Persan

Fethallah-Aarif, chantre des hauts-faits de Souleiman,

dans la dignity de schehnamedji (auteur d'un livre

royaf), et qui regut en cette qualite une rente annuelle

de quatre cent miUe aspres 1 (huit mille ducats). Dans

le cours de vingt annees, pendant lesquelles il occupa

cet emploi, Lokman ne fit qu'une mauvaise chronique

rim& et une mauvaise description de la personne de

chaque sultan ottoman, sous le titre de Schatnailnamt,

c'est-i-dire Livre des portraits. A Lokman succeda,

dans la dignite de schehnamedji, le fils du juge Taa-

Jiki, connra sous le nomde Medjdi, que la traduction

des Biographies des Savons, par Taschkoeprizade, a

rendu plus c616bre que ses poesies. Les trois poetes

t AH, p. 466 et 467, blame fort le grand-vizir Sokolli d'avoir donnela

fl*»& whehwuedji » un wm mpertbte frwain que Lokman,
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Nami n'ont laiss£ aucune gloire apres eux , non plus

qae le peintre Nigari dont la peinture ne valait pas

mieux que les vers. Apr&s le plus grand poete lyrique

des Ottomans, Baki, dont Souleiman lui-m6me avait

reconnu le haut m£rite, et qui vivait encore du temps

de Mourad, il faut citer Emri et Azeri. Rifaati traita,

comme tant d'autres, le sujet si populaire d'Yousotif

et Souleikha, et de Leila et Medjoun. De tous les

ouvrages des deux Alewi et des deux Walihi, quel-

ques vers seulement ont survfou; mais ces £chan-

tillons ne font pas regretter le reste. Hasan Kina-

lizad£ a £crit la vie de plus de six cents poetes, au

nombre desquels Tesprit de famille lui fait mettre

douze de ses parens du nom de Kinali , comme autre-

fois Latifi avait confer^ de son plein pouvoir le genie

po&ique k plusieurs de ses compatriotes. Kassad6 a

laiss6 une collection des ceuvres de divers poetes dont

il ne fait point la biographie. Enfin, Nazmi a r£uni,

sous le titre de Collection de Pieces semblables, trois

mille ghaz£les tiroes de deux cent soixante-dix poetes,

et pour la classification desquelles il a observe les dif-

ferences de rythme; c'est l'anthologie turque la plus

considerable et la plus pr£cieuse. Moustafa Djenani,

qui composa un poeme intitule Jardin du Paradis,

fit £galement une collection de fac&ies, k laquelle il

donna le nom de Monumens bizarres, et dont la

lecture plaisait infiniment k Mourad. L'lpoque de

Mourad est celle oik la calligraphic turque arriva h

sa plus grande beaute d'execution. Housein de Te««

brfa, le cetebre calligraphe persan dont les Merits sont
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attfQupd'feuji port& 4 un prix tr6s-6l0v£, mourut Van-

p£« pnfene <Je l'av&iement de Monradj il forma to

grand nombre d'$eve* , dont pluaieurs *e rendireut en

Turquie, Una belle dcriture &ait consideree alars,

911191 que du temp* de Timour, cororoe le complement

n&esaaire d'une haute Education. Jj'amhassadeur per-

Ban Ibrahim, qui fut envoye 4 Mourad III, &ait un

p&£bpe calKgraphe, ainsi qu'Abdoullah de Crim£e,

Umir-Mohammed, Mewlana, Babaaehah d' Isfahan el

Koutbeddm d'Yezd, qui tons vecurcnt et mourweat

k Constantinople. Parroi las legistes, nous avons d^ja

&& en temps et lieu les mouftis, l'astronoroe Takied-

din et le m^decin Gharased&n. Boyalu Mohammed-

Paacha, qui fat <§lev£ troia foia k la dignit6 de nis-

chandji et enfin k eelle de viair, cultivait la poesfe, et

»vatt un penchant si d&ermin6 pour lea legistes, qu'il

inaria sea eiuq fillea k cinq dea plus cel&bres d'entre

em, FasiUEfendi refusa la place de moufti qu'on lui

avail offerte pour so consacrer exclusivement aus

sciences; il data Constantinople de quelques onvragea

pr&ieu* qu'il avait dlcouverta en Egypte. Balizad6,

contiuuateur dea Biographies de Taschkcepriaad^,

corome Abdoulkadir et Moila Housein, a laiss^ aussi

\ine JESftovre.de I'Y^men. Djenabi composa une ex*

cellente histoire umverselle dont le nom est k peine

GOnnu en Europe. On doit des ouvrages de legislation

au fils de Fhistorien Ramajan, k Szsrigtirz, a Aouz,

k Mahmoud de Kaflfo, a Pervw-Efendi, k Abdoulazii

et k Sinan le Glossateur.

Mourad, qui &ait superstitietut mats non cruel, ne
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sonUt? you r$gp*que d'pn soul nwtra rejigkpx j pw
de tempt apr& ravinement de ce pripoe; If scheikh

Hamza, qui soutenait la sqp6riortt6 du Christ sqr Mo-
hammed, fut oondamn£ ^ tore lapida comma Wr^tiquf

sur rhippodrome; maif on Jni qonpa 1? gorga imro^-

diatement apr& qn'ij fut porii da prison, da payr que
rexecution de la premiers sentence amp lhippodroma

na fttt l'occasion d'un soutevement !
. Juas ambapftr-

deurs des puissances europ&nnas combattirent hau~

reusement, comma now Pavona vu, le prqjet form6

par quelques fanatiques de changer en jmOfqttfea let

^glises chr&ienneg, et n^me oeJJe dp Saint-§6puJcre k

Jerusalem \ I«e r&gne de Moyrad yit naltre troia nou~

veaux ordres da derwischa ; lap l^Wfti*, Ifs On-
schakis at Is* Scherosaa, dont 1& fQndatewe« Djei-

wati, Omchaki et Schemgeddin deSiwag, v^curent a*

room-went en odeur de saintete, la premier h Bropsa,

le second k Constantinople^ la troisiame a M&line;

la creation de cea trois ordres doit mojus Conner sou*

la y\e d'un prince adonj}6 k tqutas lap pratique* de lq

1 « Animadversuro in Theofogum scheich Hamza Bosnlensem , qui quon-

»dam Pertafbaatai dispensator ftierat, Jesum ma&imi facial)*!. Deetetiua

* quod in nippodromp laptdaretur> sed quia tiaiebatur tunutUu* in agre&su,

» carceris ei gula ampntata fuit. Jauitzarus ad pedes ejus se projiciens gulaiu

» sibi abscidit, corpus crematum, tenia die post duo ejus asseofee unus inun-

» catua alter tructdatus. » Happen eVUngnad de iljf

.

i>Prppo*lp eke la rfete&a gel S, Sepejero ria cangtata, in Jtfoaekea.*

Svfiimario fyllc R$laz. yenct. i giugpo i5^i, « La chiesa di Stapco libe*

• rata per la consegnazione di 3o schiavt Turchi liberati, che costano ai

» Peroti colle spese a3o zecchiui uno (six mille neuf cents ducats). » Ibid*

du SfawiJ 1^99.
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vie asc&ique, que celle des Goulschemis, des Yigit-

baschis et des Oummsinanis du temps de Souleiman

le Legislateur. Nous avons deja parte des mouftis

Kadizade et Tschiwizade, et des distinctions qui leur

furent accord£es parMourad. La place de reis-efendi

ou secretaire d'Etat pour les affaires &rang6res, acquit

k cette £poque une plus haute importance ; elle n'exis-

taitsous ce titre que depuis Souleiman le Legislateur;

ant&ieurement & ce prince, le chef de la chancellerie

&ait appete emini-ahkhan (intendant des ordres), mais

Souleiman lui donna le nom de reisoul-kaittab, c'est-

k-dire chef des dcrivains. Sous les r&gnes de Soulei-

man et deS£lim, les reis-efendis ne venaient qu'en se-

conde ligne apr&s les nischandjis ou secretaires d'Etat

pour le chiflre du Sultan; mais sous Mourad, ils se

plac6rent sur le m£me rang
, gr&ce au talent de

Feridoun, d'Okdjizade et de Lam Ali Tschelebi. De

mdme que l'extension des frontiferes ottomanes en

Asie sous Mourad, et les conqufites de la G6orgie, du

Derbend, du Schirwan, du Karabagh et d'une partie

de TAzerbeidjan , sont dues aux grands-vizirs Sinan,

Osman et Ferhad, de m£me il faut rapporter a Tad-

ministration de ce prince le merite d'une meilleure

organisation des divers gouvernemens de Tempire qui

furent augments par la victoire et distribu£s entre

les vizirs ou paschas k trois queues, et les beglerbegs

ou paschas h deux queues, ayant sous leurs ordres les

sandjaks ou begs a une queue x
. A la mort de Mourad,

i Mouradjea d'Ohsson, t, VII, p. 277, se trorope Icrsqu'il dit : « II clef*
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l'empire comptait quarante gouvernemens, el quatre

pays tributaires; de ces quarante gouvernemens, huit

etaient situ£s en Europe, quatre en Afrique, vingtrhuit

en Asie. Les gouvernemens d'Europe Etaient : la Hon-
grie, Temeswar, la Bosnie, Semendra, la Roumilie,

Kaffa, Tile de Candie, et l'Archipel qui comprenait

la Mor£e, Lepanto et Nicom^die; ceux d'Afrique:

l'Egypte, Alger, Tunis, Tripoli; ceuxd'Asie: l'Ana-

tolie, la Karamanie, Mer&sch, Adana, Chypre, Haleb,

Saida, Damas, Tripoli deSyrie, Siwas ou Roum, Ti*a-

bezoun, Tschildir, le Gourdjistan (G&>rgie), le Da-

ghistan (pays du Caucase), le Schirwan, Karss, Wan,
Erzeroum , Schehrzor ou proprement le Kurdistan

,

Bassra, Bagdad, Rakka, Mossoul, le Diarbekr,

Djidda, Sanaa, Sebid et la Mecque, stege du sch£rif.

Les quatre pays tributaires et vivant sous la protec-

tion de la Porte, etaient : la Transylvanie, la Mol-

davie, la Valachie et Raguse. L'empire comprenait

done en Europe, toute la Gr6ce, rillyrie, la Moesie,

laMacedoine, laPannonie, la Thrace, la Dacie, e'est-

ii-dire les anciens royaumes de Pyrrhus, de Pers6e,

de Rhescuporis et de D£c6bale, des Triballiens et des

Bulgares; en Afrique, l'empire des Ptolemees, leter-

ritoire de Carthage et la Numidie; en Asie, le royaume

de Mithridate , d'Antiochus, d'Attale, de Prusias,

d'H£rode, de Tigranes, des princes moins connus de

les simples commandans de Livas (saodjaks) au rang des mirmirans (begler-

begs ) ou de paschas a deux queues : » les saodjaks n'avaient qu'une queue

de cheval, les beglerbegs-gouverncurs deux, et, s'ils avaient le rang de

vizirs, trois.

T. VII. 19
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Cappadoce, de Glide, de Comag&ie, d'lWrie et de

Scythie, et une partie de Tempire des Parthes; en tout

vingt royaumee partag£s en quarante gouvernemens

et s'&endant de 1'Atlas au Caucase, et des frontteres

de l'Abyssinie aux rives du Danube.



LIVRE XLI.

Avencment de Mohammed III ; execution de scs dix-neuf freres. — Desti-

tution du grand -vizir Sinan, et revoile des sipahis a Constantinople. —
Intrigues dlbrahim et de Sinan. — Miie a mort de Ferhad-Pascha. —
Expedition eu Valachie et en flongrie. — Conqu6te de Gran. — Rein-

stallation , destitution et nouvelie reinstallation de Sinan ; sa mort. —
La sultane Walide et le preceptenr du Sultan, Seadeddin. — Prise

d'Erlau. — Bafaille de Kerastes. — Mesures desastreuses da grand-vizir

Djighalizade. — Enliee de Mohammed a Constantinople.— Ambassades

de Perse et d'Europe— Prise par Palfy de Raab ; perte deGrosswardein et

d'Ofen.— DeTaite de Hafiz-Pascha.— Execution de Satourdji. — Carao

tere dlbrahim. — Les Imperiaux s'emparent de Papa et de Kanischa.

— Relations amicales avec les puissances europeennes. — La sultane

Walide et les vizirs.— Revokes. — Assassinat de la juive Kira. — Mort

de Seadeddin, de Baki et d'Ali.

Conformement a Tesprit de cette politique, qui

veut que la mort d'un souverain ne soit r^lfeau
peuple que par Tavenement de son successeur, et

d'apris Tusage invariablement suivi en Turquie de-

puis Mohammed Ier , usage que les imp^ratrices Livie

et Agrippine observferent a la fin des r£gnes d'Auguste

et de Claude, la mort de Mourad III resta a Constan-

tinople un myst£re pour tout le monde jusqu'a Tarri-

\ie de Mohammed. Ce fut alors pour la derntere fois

que cette precaution fut necessaire, parce que Mo-
*9*
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hammed ill fut le dernier prince h£r£ditaire qui fut

envoy£ hors de la capitale pour gouverner une pro-

vince. Tous les successeurs de Mohammed HI pas-

s6rent, sans transition, de la prison affect£e auxfils

du Sultan, kaweh (cage), au tr6ne de leurs ancfitres,

et avant d'avoir pr£lud6 a leur r£gne par Tadminis-

tration d'un des gouvernemens de I'empire. La mire

de Mohammed, la V^nitienne Baffa, qui devait voir

s'accrottre encore son influence en sa qualite de sul-

tane Walide , tint la mort de Mourad cach£e mfime

aux vizirs, et envoya a son fils le bostandji-baschi

pour lui apprendre la vacance du tr6ne. Le bostandji-

baschi arriva a Magnesie le quatri&me jour de son de-

part, et Mohammed partit pour Constantinople, oA il

arriva , sans trop se presser, huit jours apr6s avoir

regu la lettre de sa m£re (18 Janvier 1 595— 27 dje-

mazioul-ewwel 4003). Sitdt que Mohammed fut de-

barqu£ au koeschk de Bayezid, le canon du serai et les

crieurs publics annonccrent k la ville la mort de Mou-

rad et l'av&iement du nouveau Sultan. Le grand-

vizir, lemoufti, les vizirs, les kadiaskers, lesagasdes

troupes et de la cour, le marshal de I'empire, le

grand-chambellan, les officiers des messagers d'Etat

(tschaouschs) et des chambellans (kapidji-baschis)

,

les chefs des £cuyers-tranchans(tschaschneghirs), des

fourriers (mouteferrikas), des porteurs d'eau (sakas)

et des gardiens de tentes (mehters) , vinrent rendre

hommage a Mohammed III , en lui baisant la main

,

l'extremite de ses manches, et en se prosternant devant

son tr6ne. Les fun£railles de Mourad se firent avec la
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porape accoutumle : son corps, porte par quatre hauls

dignitaires, le grand-maitre de la cour (kapou-aga),

1'inspecteur-g^neral du serai (serai-agasi), le grand-

tr&orier (khazinedar-baschi) et le directeur de la

cuisine imp£riale (kilardji-baschi), fut plac6 dans le

mausolee de S£limIV, pr6s de la mosqu6e £lev£e par

ce prince.

Les priferes des fun£railles auraient dA 6tre faites

par le precepteur du Sultan , Seadeddin , qui avait

pour cela Fagr^metit du kaimakam; mais le moufti

prevint Seadeddin , et accomplit cette c£r&nonie fu-

nfebre en presence de Mohammed III; Seadeddin vou-

Jut la recommencer; le moufti s'y opposa, se fondant

sur ce que le Sultan avait rempli ce devoir. La fa-

veur t£moign£e en cette circonstance par le kaimakam

Ferhad a Seadeddin au prejudice du moufti, laissa

dans Tame de ce dernier un secret levain de haine. Des

cent deux enfans de Mourad, ving-sept filles et vingt

gargons lui avaient surv6cu ; mais, trop fiddle observa-

teur de la loi du fratricide, Mohammed in fit mettre a

mort ses dix-neuf frferes qui suivirent ainsi leur p^re

au tombeau a vingt-quatre heures de distance. Quatre

de ces malheureux , victimes de la barbare jurispru-

dence ottomane, etaient d£ja parvenus h un certain

&ge, et avaient &£ elev£s par leur precepteur Newi

avec le plus grand soin, comme s'ils eussent et6 des-

tines au tr6ne et non au fatal cordon. L'ex6cution des

princes fut confine k des muets, afin que leur resistance

desesp6r£e et que leurs maledictions contre leur meur-

trier restassent ensevelies dans le plus profond mys-
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t6re. Cehii des princes qui donnait les plus belles es-

p£rances, &ait le sultan Moustafa, qui 6tait vers6 dans

les belles-lettres, et qui, k l'annonce de la mort de son

p£re, pressentant le sort qui i'attendait, composaa ce

sujet un distique £16giaque. Sept esclaves grosses du fait

de ceux des fibres de Mohammed qui £taient nubiles,

furent jet^es k la mer. Les dix-neuf cercueils des prin-

ces, orn£s de turbans d'Etat et de plumes de h&on,

port£s chacun par quatre baltadjis , et escorts des

vizirs et de&dignitaires du palais, furent d£pos6s a c6t£

de celui de leur p6re. Les vingt-sept filles de Mourad,

toutes les esclaves et les gouvernantes du harem , la

Bultane Khasseki, la surintendante Djanfeda, les nains,

les muets , dont 1'influence avait &6 si pernicieuse

pendant le cours du rfegne precedent, durent quitter le

nouveau serai' pour £tre rel£gu£s dans l'ancien. Lala-

Mohammed, fr£re de la nourrice de Mohammed, venu

avec ce dernier de Magn6sie, fut 61ev6 au vizirat; le

khodja du Sultan, Nevaiyi, &ant mort, Seadeddin fut

confirm^ dans la dignity qu'il avait occup6e sous Mou-

rad.Ibrahim, qui n'avait dti qu'k l'influencede sa sceur,

la surintendante du harem Djanfeda, de conserver la

vie dans le ch&teau des Sept-Tours, ne tarda pas k 6tre

execute. Trois jours apres son av£nement, Moham-
med fit dislribuer h Tarm^e cent trente-six bourses,

de dix mille ducats chacune, pour le present d'usage

"en pareil cas; mais ce n'etait \k qu'une faible partie des

sommes immenses, par le sacrifice desquelles il fallot

acheter la tranquillity de l'armee; les janissaires seuls

regurent un don de six cent soixante mille ducats [i].
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Huitjours apnte son av&iement, le Sultan se rendit,

accompagn£ de tous les hauts fonctionnaires ciyils el

des chefs de l'arm£e , k la mosquee pour assister h

la prtere publique. Depute deux ans, cette cer^monie

n'avait pas eu lieu, parce que les muets et les femmes

du serai' avaient constamment d&ourne Mourad de

paraitre en public, de peur qu'il ne ftkt insult^ par

les troupes. Le 4 fevrier 1 595 (24 c^mazioul-ewwel

1003), eurent lieu les diverses promotions qu'am&ne

ordinairement l'av&nement d'un nouveau souverain.

Douze cents jeunes pages des serais d'Andraoople et

de Constantinople furent i\ev6sk des dignit£s dans le

service militaire ou administratis Aprts avoir changd

les kadiaskers et les defterdars, remplaci le kapitan-

pascha Djighalizad6 par Khalil , et destitu£ l'aga de&

janissaires Hasan le Fruitier, Mohammed fit annoncer

son av£nement a AbdouUahkhan, souverain de Sa-

markand et de Boukhara, h Abbas, schah de Perse, k

Lewend et k Alexandre princes de G^orgie , & TAN
schikbasch et au Dadian ou seigneurs de la Mingr&ie

et de la Colchide, aux rois d'Angleterre, de France et

de Pologne, aux doges de Venise et de Raguse, et aux

quarante gouverneurs de l'empire. Peu de temps avant

la mort de Mourad, Schah-Abbas avait envoy^ en am-

bassade h Constantinople le khan de Kazwin, Kerira-

Khan, pour s'informer de la sant6 de son neveu Haider-

Mirza; ce jeune prince n'ayant pu baiser la main du

Sultan h son av&nement, fut admis & cet honneur avec

Kerim-Khan et son pr^cepteur. Le 11 fSvrier, d'a-

pr&s les anciens usages, des pelisses d'hiver furent
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partag&s entre les vizirs, les kadiaskers, les nischan-

djis et les defterdars; le 16, c'est-k-dire un mois seu-

lemeht apr& la mort tfe Mourad, le sceau du nouveair

Sultan fut exp£di6 non a Sinan, grand-vizir et se-

rasker, mais k son rival Ferhad, qui regut en m&ne

temps Tordre d'aller prendre le commandement de

Tarm^e desfin^e contre le prince rebelle de VaJa-

chie. Sinan fut mis k la retraite avec une pension de

trois cent mille aspres, et rel£gu6 k Malghara, s£jour

qu'il avait deux fois £chang6 d£jk contre le palais du

grand-vizirat '; son fils Mohammed [n], beglerbeg de

Roumilie et gouverneur d'Ofen, dut c£dcr sa place k

Hasan, fils de Sokolli. Sous pr&exte de donner des

renseignemens necessaires sur la guerre de Hongrle,

Sinan s'approcha de la capitale jusqu'k Khalkalii-

binar, la premiere station des troupes a leur depart

de Constantinople; il £crivit au kislaraga, le Hongrois

Ghaznefer, les motifs de son voyage et demanda Fau-

torisation d'entrer k Constantinople ; mais il re$ut pour

toute r^ponse Tprdre de retourner k Malghara, at-

tendu qu'au grand vizir seul appartenaient les rap-

ports sur les affaires d'Etat. Ferhad-Pascha rassembla

au diwan les vizirs Ibrahim, Djerrah-Mohammed,
Khalil et Hasan, le moufti Bostanzad£, les kadiaskers

Abdoulbaki et le fils d'Ebousououd, le nischandji

Hamza-Pascha, les quatre defterdars, les agas des ja-

nissaires, des boulouks et les seigneurs de l'&rier

imperial, pour d£lib£rer sur la question de savoir s'il

» Sagredo, p. 497, se trompe en disant qu'apres la mort de Lala le grand-

vizirat etait re«t6 vacant pendant deux mois.
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fallait dinger la marche die Cannae vers Ofen ou la

Valachie (§2 avril — 12 sch&ban); le r6sultat de la

discussion fut qu'on se porterait imm£diatement sur

ce dernier pays , ou les armes ottomanes avaient a

venger une defaite recente. Quelques jours apr&s,

Ferhad se rendant a cheval du serai a son palais, vit

ameut£s sur son passage. pr6s des bains de la sultane

Khasseki, mille sipahioghlans h qui on n'avait pas

donne les places de sipahis qu'on leur avait pro-

mises, et des martoloses qui n'avaient pas eu leur part

du present d'av&iement ; a Tapproche de Ferhad

.

ils ^emandirent a grands cris le paiement de ce qui

leur &ait dti '. « AHez aux frontteres, leur r^pondit le

» grand-vizir; c'est Ik que vous serez pay6s. » Mais

cette r£ponse n'ayant fait que redoubler Texplosion

de leurs murmures : «Ne savez-vous done pas, s'ecria-

» t-il, que ceux qui noWissent pas a leurs chefs sont

» desinfid£les, et que leurs femmes sont st6riles?» Les

mutins alterant alors chez le moufti pour se plain-

dre des injures du grand-vizir et demander un fetwa

contre lui. « Fr6res, leur dit le moufti, quoi que le

» grand-vizir ait pu dire, vous n'6tes point pour cela

» des infideles, et vos femmes ne sont point steriles;

» ainsi done tenez-vous en repos. » Les soldats, me-

diocrement satisfaits de la decision du moufti, se dis-

pers^rent, cherchant h propager le d£sordre dans les

> AH, f. 470. Nairaa, Fezlike, Petschewi, Hasanbegzade ne parlent que

des sipahioghlans arrives de Tebriz ; Selaniki est le seul qui mentionne aussi

sept cent cinquante martoloses arrives a Constantinople apres la conqu&e de

Raab.
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rangs des boulouks, el en disant tout haut que sa gr&ce

le moufti ne donnait pas de fetwa sans argent. Le

jour suivant , on tira du tr&or la valeur de quarante

mille aspres en or et en argent , pour payer la solde

des troupes et le supplement dti aux sipahis. L'his-

torien Selaniki, en sa quality de payeur~g£n£ral, fit

entasser les bourses dans la cour du serai' ; mais les

sipahis refus£rent d'y toucher, et s'obstinerent k de-

mander la t6te de Ferhad, a qui ils ne pouvaientpar-

donner les expressions dont il s'&ait servi pour les

qualifier eux et leurs femmes. En vain les kadiaskers

et le moufti chercherent-ils a les apaiser ; ce dernier

fut accueilli par des huees, et les vizirs par une gr&e

de pierres ; le vizir Lala-Mohammed fut bless£ a la

main, le kapitan-Pascha Khalil k Toreille, et 1? vizir

Djerrah-Mohammed k la poitrine. Mais I'aga des ja-

nissaires, perdant patience, ordonna aux janissaires de

chasser les sipahis k coups de b&ton ; les bostandjis du

serai s'arm&rent et concoururent egalement k la dis-

persion des mutins ; les vizirs purent rentrer tran-

quillement chez eux. Le lendemain, lesjanissairesre-

$urent une distribution de cent mille piastres et dix de

leurs agas furent revfitus de kaftans d'honneur. Les

vizirs Cicala et Siawousch, qu'on soupgonnait d'avoir

fomente cette rebellion, de concert avecSinan, furent

bannis, le premier k Karahissar, le second a Koniah.

Le jour suivant eut lieu le paiement de la solde&hue,

sans aucun d&ordre de la part des troupes.

Cette revolte et les faits d'armes de Michel, prince

de Valachie , sur les bords du Danube , hSt&rent le



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 399

depart du grand-vizir, qui sortit de la capitate comme

a l'ordinaire par la porte d'Andrinople, mais sans d£-

ployer une grande pompe (1 1 decembre 1594). Un
mois apr&s le perfide massacre des Turcs k Giurgevo

et a Bukarest, le Hongrois Albert Kiraly, g£n£ral en

cbef des forces de Michel , avait brtile la ville de

Flock , situ£e a egale distance de Rousdjouk et de

Nicopolis, et attaqu£ le 1
er Janvier 1595 la forteresse

d'Ibrall, dont il avait pr&lablement incendte les fau-

bourgs. Les tschaouschs Mohammed et Moustafa se

rendirent a Kiraly sous la condition d'une libre re-

traite pour les habitans; cependant les Valaques torn-

b&rent sur eux k leur sortie de la forteresse ,
pillant

les uns et massacrant les autres : « Menteurs , oti est

» votre promesse ? » s'ecria Mohammed-Karatscha-

ousch, en s'adressant a Kiraly; celui-ci, pour t6-

moigner qu'il ne m£ritait pas ce reproche et que ces

desordres avaient &6 commis sans sa participation, fit

mettre a mort quelques Valaques (6 Janvier 1 595). Six

jours plus tard , les Hongrois et les Valaques rava-

g^rent la contr^e de Silistra , et livr^rent cette ville

elle-m&ne aux flammes; mais Moustafa, sandjak de

Silistra, les repoussa. et vengea la mort de Moustafa,

beglerbeg de Merftsch, que nous avons rapportee plus

haut, en leur faisant £prou\er une perte de quatre

mille hommes. Cependant le grand -vizir Ferhad-

Pascha sortit le 27 avril (17 sch&ban) de Constanti-

nople, et alia camper a Daoud-Pascha , ou pendant

la nuit les soldats arrach^rent une des queues de che-

val plant£e devant sa tente, et brisirent la boule d'or
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qui la surmontait , circonstance qui fut gen£ralement

regard^e comme un mauvais presage pour cette cam-

pagne. Le vizir Ibrahim, beau-frfere du Sultan, qui fut

nomm£ kaimakaro pour veiller avec l'aga des janis-

saires k la stiret6 de la ville, paraissait d^voue au

grand-vizir, mais &ait en r6alit£ gagn6 aux interns

du rival de celui-ci, Sinan-Pascha; aussi entrava-t-il

toutes les mesures tendant a augmenter les cadres de

l'arm£e, en repr£sentant au Sultan que les troupes

n'aimaient pas Ferhad , et ne combattraient jamais

avec zfele sous ses ordres. Le moufti Bostanzad£, le

kadiasker Baki, les vizirs Djerrah Mohammed et Dji-

ghalizad£ tinrent tous le m&ne langage. Cependant

Tarm^e continua sa marche, et arriva bientAt k Andri-

nople ou elle (it une halte de dix jours. Quatre cents

canonniers v&6rans
,
qui rejoignirent Tarm^e dans

cette ville, avaient achet6 une tente £norme que des

janissaires avaient marchand£e avant eux; cette cir-

constance donna naissance a de nouveaux troubles;

les janissaires assaillirent les canonniers et les maltrai-

t&rent (1 4 mai— 5 ramazan). Les canonniers se plai-

gnirent inutilement au grand-vizir des voies de fait

excretes contre eux, et furent £loign£s de Tarm^e.

Pour la premiere fois la Moldavie et la Valachie, con-

siders jusqu'alors comme pays tributaires, furent

£rig6es en gouvernemens ottomans , et donn£es en

cette quality, la premiere a Dj&fer-Pascha, gouverneur

du Schirwan, la seconde k Satourdji Mohammed-

Pascha, k qui fut adjoint Mohammed, beg d'Yeni-

schehr , comme defterdar. Sept semaines apr&s son
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depart de Constantinople (8 juillet 1595— 1" silkide

1003), le grand-vizir arriva sous les murs de Rous-

djouk, ou Hasan, beglerbeg de Roumilie, entra en

triomphe avec cinq cents prisonniers et quatre mille

tttes, trophees de la victoire qu'il avait remport£e sur

Michel. Place sous une tente reposant sur huit co-

lonnes, Ferhad-Pascha assista aux travaux du pont

de bateaux qu'il avait ordonn£ de jeter sur le Danube

et qui fut achev6 en quelques jours. Cependant Ibra-

him et les autres partisans de Sinan avaient conduit

leurs intrigues avec tant d'habilet£, que le grand-

chambellan Ahmed-Aga fut envoy£ au camp avec

l'ordre de Fex^cution de Ferhad-Pascha (7 juillet

1595— 29 schewal 1003). Ferhad, qui entretenait 4

Constantinople des espions fideles et vigilans, regut

avis de ce qui se tramait contre lui quelques jours

avant Tarriv^e du grand-chambellan , et, remettant

le sceau imperial entre les mains du vizir Satourdji-

Mohammed,.il prit le chemin de la capitate avec ses

bagages et trois mille cavaliers devours. Sinan, nomm£
grand-vizir pour la quatrieme fois , avait obtenu du

moufti Bostanzad6, moyennant un don de trente mille

aspres, un fetwa qui condamnait les expressions inju-

rieuses de Ferhad contre les soldats et leurs femmes

;

cette habile concession de Sinan k la haine des troupes

contre son concurrent ne servit pas peu a lui gagner

leur affection. Le nouveau grand-vizir, s'etant mis en

route k la t6te des janissaires de Syrie pour se rendre

au camp, rencontra Ferhad chemin faisant; il donna

a ses adversaires l'ordre de l'attaque, en leur disant

:
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« Sa t6te m'appartient ; ses triors sont k vous. »

Ferhad abandonna son bagage pour echapper a la

poursuite de ses ennemis ; apres avoir assiste au pil-

lage de ses effets du haut dune Eminence, il se jela

dans les montagnes d'Ostranidja, et arriva enfin k sa

ferme de Litrof, dans les environs de Constantinople.

Ferhad sauva sa vie par Intercession de la sultane

Walide et moyennant le sacrifice de ses richesses; il

obtint un katti-sch^rif par lequel on lui assurait un

s£jour tranquille dans sa ferme, grftce k Intervention

du juif Salomon Eschinazi , qui offrit de sa part au

Sultan un magnifique poignard enrichi de diamans.

Confiant en la parole de Mohammed , il s'etablit k

Litrof, ou il commenga k recevoir les visites de ses

amis; mais un jour le bostandji-baschi vint l'arrfiter

pour le jeter dans les prisons des Sept-Tours. Sur le

rapport de son gendre le vizir Ibrahim, r6dig£ par le

reis-efendi Okdjizade, le Sultan rendit un katti-scherif

qui ordonnait Tex^cution du malheureux Ferhad;

muni de cette nouvelle decision, le marshal de Tem-

pire se rendit aux Sept-Tours, et &rangla l'ex-grand-

vizir. Le corps du supplied fut depos£ dans le tom-

beau qu'il avait fait construire dans le voisinage de

la mosquee d'Eyoub. Telle fut la recompense des ser-

vices du grand-£cuyer de Mourad III, qui avait ob-

tenu, par l'influence de la sultane Baffa, le comman-

dement en chef de l'exp£dition de Perse, avait amen£

le prince Haider k Constantinople, et avait deux fois

exerc£ la plus haute dignity de l'empire. La sultane

Walid6 avait essay£ encore en cette derni&re circon-
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stance, mais inutilement, de sauver son prot£g& Cicala

ayant reqa du Sultan Fordre de partir poor l'arm£e

de Hongrie, avait voulu acheter les ^curies de Ferhad

;

mais la sultane Walid£ le lui avait defendu en le me-

na^ant de sa vengeance. Cicala avait montr£ k Mo-
hammed l'ordre de sa mfere qui contredisait le sien,

et h&t6 ainsi la fin de Ferhad.

Dix jours apr6s Tex^cution de Ferhad, Sinan sortit

de Constantinople avec l'&endard sacr£ (17 aoftt

1 595— 11 silhidj£) ; il dirigea sa marche par le d£-

fite de Tschalikawak
,
par Schoumna et Hezargrad

,

vers le pont de Terkoei (Djourdjevo). Sept gateres

,

charges de munitions d'artillerie, avaient remont£ de

la Mer-Noire le Danube jusqu'b Rousdjouk. Lorsque

les troupes eurent achev6 (23 aoAt— 17 silhidj£) le

pont que Sinan avait ordonn^ de jeter sur le Danube,

elles se rendirent a Bukarest. Quatre milles avant d'ar-

river a cette dernifere ville, elles se trouvirent en

presence de l'arm^e valaque, dans le d£fil£ de Kalou-

geran couvert de bote et de mar£cages. Le grand-vizir

posta les janissaires dans une for£t de chdnes, &ablit

une batterie de dix canons sur une Eminence, et prit

position sur un terrain mar£cageux, dans le voisinage

du pont de Kalougeran. Quatre paschas , Satourdji

Mohammed, Haider, Housein et Moustafa, passerent

le pont , et se battirent depuis le matin jusqu'au soir

:

apr&s avoitf enlev6 douze canons k l'ennemi, ils furent

refoutes dans un marais, ou ils p&irent tous, k Vex-

ception de Satourdji Mohammed. Sinan , tomb£ lui-

m&ne dans un mar£cage , n'en fut tir£ que par les
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efforts d'un brave soldat, qui pour cette action fut

surnomm£ Hasan Batakdji ou Hasan du Marais, et

servit par la suite sous le grand-vizir Mourad. Pen-

dant la nuit , un prisonnier valaque fit sauter une

partie des munitions de poudre des janissaires : les

troupes, pensant que c'&ait le r£sultat dune surprise

de rennemi, s'enfuirent en desordre. dependant Mi-

chel s'&ait retir6 sur Bukarest et Tergovischt, et de Ik

sur les frontteres de Transylvanie. A cette nouvelle,

le grand-vizir, apr&s avoir rallie les troupes, marcha

sur Bukarest dont il s'empara ; il en prit solennellement

possession en changeant les 6glises en mosqu£es. Dans

un conseil de guerre, le grand-vizir fit prendre la re-

solution d'ajouter de nouvelles defenses a Bukarest et

a Tergovischt. En douze jours, le palais du votevode

Alexandre k Bukarest fut transform^ en fort ; une gar-

nison de mille janissaires et mille kouloghlis (merce-

naires) fut laiss£e a Bukarest, sous les ordres de Sa-

tourdji Mohammed-Pascha, gouverneur de Valachie;

dans Tespace d'un mois, un rempart en bois fut con-

struit autour de Bukarest et de Tergovischt. Le 5 oc-

tobre 1596 (12 safer), Michel parut devant Tergo-

vischt , et s'en empara au bout d'un stege de trois

jours : les trois mille cinq cents hommes charges de

defendre la place, sous Ali-Pascha et Kodjibeg, fu-

rent faits prisonniers et empales, leurs chefs r6tis a

petit feu ; le fort fut livre aux flammes. Sinan-Pascha

se retira a Bukarest, ou il sejourna quatorze jours, et

qu'il abandonna apr&s avoir r£duit le rempart de bois

en cendres. L'armee effectua sa retraite sur Giurgewo
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dans le plus grand desordre ; les canons y furent

transport's sur des chariots. Une mesure financiere

intempestive vint encore aggraver le desordre qui re-

gnait au sein de Tarmee. Pendant les courses de F&e,

les soldats avaient pris beaucoup de chariots, plusieurs

milliers de moutons, et fait quelques centaines de pri-

sonniers sur lesquels on n'avait pas pergu la taxe des

esclaves et autres redevances dues au tresor. En t&e

du pont de Djurdjevo furent places des inspecteurs et

des ecrivains, qui exigeaient de tous ceux qui se pr6-

sentaient pour le passage la taxe ordinaire, £quivalant

au cinquteme du butin. Pendant que cette operation

fiscale arr&ait les premieres colonnes de Farmee,

Michel tomba sur les derrteres de Sinan, et lui prit des

hommes et du b&ail : le grand-vizir fit alors cesser le

pretevement du cinqui&me sur le butin, et passa le

pont pendant la nuit. Le lendemain matin, les akindjis

n'avaient pas encore traverse le Danube , le pont se

trouvant obstru6 par les trains d'artillerie et les ba-

gages des troupes ; Michel le fit briser a coups de

canon, et mitrailla les Ottomans par masses. Ceux-ci

jet£rent les canons et les bagages dans le Danube pour

qu'ils ne tombassent point entre les mains des vain-

queurs. Les Valaques taill£rent en pieces les troupes

auxquelles ils avaient ainsi coupe le passage du fleuve,

et aneantirent 1*elite des akindjis, qui ne se relev6-

rent jamais du coup fatal que Michel leur porta en

cette occasion. Celui-ci canonna et assaillit pendant

trois jours Djurdjevo, qu'il livra aux flammes et dont

il massacra la garnison (27 octobre 1595). Malgre le

T. VII. 20
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malheur des armes ottomanes, le diwan ne donna

point de suite k une lettre du khan des Tatares Ghazi-

Ghirai, qui s'engageait a livrer le voi&vode Michel et

le transfuge Ridhwan , s'il obtenait pour un de ses

begs rinvestiture de la principal de Valachie \

Lejour ou Sinan-Pascha partit pour la Valachie avec

l'&endard sacr6, &ait le septi&me depuis que le gene-

ral en chef des forces imp£riales en Hongrie, le prince

Mannsfeld , avait mis le stege devant Gran. Sous

Mannsfeld servaient les nobles les plus illustres d'Alle-

magne, de Hongrie, de Bohdme, d'ltalie et deBelgi-

que; parmi les Allemands on remarquait le baron

Adolphe de Schwarzenberg et Hermann de Ross-

wurm; parmi les Hongrois, Nicolas Palfy et Francois

Nadasdy ;
parmi les Boh&niens, Trezka et Kinsky;

parmi les Italiens, Jean de M6dicis, Vincent de Gon-

zague et le due de Mantoue; joignons& tous ces noms

ceux du Relge Haricourt, issu des comtes de Hoch-

staetten, et du neveu de Mannsfeld. Le siege deGran

durait depuis plus d'un mois, lorsque le 61s de Sinan,

Mohammed-Pascha, qui pendant long-temps s'&ait

tenu renferm£ & Ofen, s'attendant k voir les efforts

des ennemis se tourner contre cette ville, parut de-

vant le camp de Mannsfeld a la t6te de ses troupes ; il

avait sous ses ordres les gouveraeurs de Hongrie les

i Naima, p. 70. D'apres Setaniki, p. 835, Ghazi Ghirai-KJjau aurait,

sur la parole du roi de Pologne , demande la Moldavie pour un Armenieo

contre un tribut annuel de trois millions d'aspres. Ce fut probablenient

Jeremie Moghila qui fut installe par Zamoisky ; voy. Hisioire de Moldavie,

par Engel, p. 341*
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plus consideres, Sofi-Skan-Pascha, beglerbeg d'Ofen;

MikhaJidjlu Ahmed-Pascha, beg de Temeswar; Ter-

yaki Hasan-Pascha , beg de Szigeth; Osman-Pascha,

beg de Raab; le tscherkesse Mahmoud-Pascha, beg-

lerbeg de Haleb et frire du pascha da Diarbekr , Ibra-

him, qui avait &6 r^ceroment execute Les deux ar-

mies enoeraies se livrferent bataille entre le Strazsa-

berg et le Georgenfeld (4 aodt 1 595). Osman-Pascha,

qui avait 4t£ repousse du Strazsaberg et avail eu & d£-

plorep la perte du brave Nassouhaga, p6rit dans le voi-

sinage de Depedelen avec sa diyiaon forte de quatrs

mille homines ; tout le camp, 011 se trouvaient quinze

cents tentes et des*eflFetspr6cieui, trente-neufcouleu-

vrines et vingt-sept drapeaux. tomberent an pouvoir

des vainqueurs; le beglerbeg de Szigeth, TeryakiHa*

san-Pascha, ne parvmt qu'avec peine a faire conduire

k Ofen, sur des chariots attel£s de bceufs, les grands

canons de Warasdin, ces glorieux trophies de la con-

qu&e de Souleiman. Kara-AUbeg, parent de Lala Mo-

hammed*Pascba, gouverneur de Mohammed HI, sortit

de la forteresse de Gran , pour s'entendre avec Sinan

sur les moyens de prolonger sa defense ; quinze cents

cavaliers parmi lesqtiels le sandjak de Boli, fils de

Schemsi-Pascha, et Mohammed, beglerbegd'Anatolie,

se jetirent dans la place. Kara-Alibeg fit ensuite inviter

k une conference Frangois Nadasdy et Nicolas Palfy

,

qui &asent tous deux la terreur des Tunes sur les fron *

tkhres hongroises [in] ; il leur signifia qu'il ferait sauter

la forteresse plut6t que de se rendre, et les exhorta par

consequent aseretirer ; ceui-ci lui demanderent, mats
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vainement, de faire sa soumission. Le pourparler etant

rest£ sans resultat, le stege fut repris avec une nouvelle

vigueur. Lorsque la ville eut et6 conquise, et que le

manque d'eau se fut fait sentir dans la forteresse , au

point qu'une gorg£e d'eau se payait plusieurs ducats,

lorsque le brave beg de Gran, Kara-Ali, eut &6 tu£ sur

labr&che, que son successeur Mohammed, beglerbeg

d'Anatolie, eut vainement adress£ des demandes de se-

eours au fits de Sinan-Pascha, et que le beg de Koppan

Abdoullah, fait prisonnier, eut ete plac6 sur les rem-

parts de la ville pour prot^ger de sa presence les assail-

lans, et faire taire Tartillerie des Turcs, des conferen-

ces furent ouvertes avec Nadasdy et Palfy ; la forte-

resse contre laquelle on tirait de quinze cents a dix-huit

cents coups de canon par jour, fut rendue k condi-

tion que les Turcs en sortiraient avec leurs femmes,

leurs enfans, leurs bagages, et seraient transports &

Wissegrad sur des b&timens de Tempereur ; cinq cents

hommes avec leurs femmes et leurs enfans, les blesses

et les malades, furent embarqu£s , d'apr6s les condi-

tions stipulees. Les Turcs avaient respect^ les antiquites

et m6me les tableaux de la ville, pendant la duree de

leur domination; le ch&teau qu'ils avaient conserve

intact ne put echapper a la grossiere barbarie du vain-

queur. Mohammed, beglerbeg d'Anatolie et gouver-

neur de Gran, avait refuse 1'invitation que lui avaient

adressee les g&i6raux chr&iens d'entrer en pourparler

avec eux ; il avait envoye a sa place le fils de Schemsi-

Pascha, dernier descendant de la famille de Soulkadr.

Wissegrad ne tarda pas a tomber entre les mains de
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l'ennemi ; et ce r6sultat fut d& spit aux Jiabiles atta-

ques dingoes par M£dicis, Aldobrandini, Gonzague

et Ghislieri, soit k la trahison d'Osmanaga, ancien aga

des janissaires k Ofen, qui renia k la fois son maitre et

sa religion (8 septembre 1595). Osman denonga aux

chefs de Tarm^e imp£riale l'endroit ou etaient situes

les magasins de poudre des assi£g6s; au moyen de

ses indications, quelques hommes d6termin£s s'y ren-

dirent et enlev£rent les munitions des Ottomans. A
la nouvelle de la chute de Gran et de Wissegrad, le

sandjak Mohammed, qui &ait connu sous le nom de

Gr^goire Borzy avant d'avoir abjur£ la foi chretienne,

incendia le ch&teau de Waitzen ; Palfy accourut pour

disputer aux flammes la ville et le ch&teau, et en pren-

dre possession. Klis, sur les frontteres de Croatie, fut

conquis par Lenkowiz, et repris peu de temps apr£s

par les Ottomans; Babocza tomba au pouvoir de

Zriny et d'Erdoedy ; Petrinia succomba sous les armes

de l'eunuque Ahmed. Sigismond de Herberstein , ca-

pitaine-g£n£ral sur les frontteres de Croatie, mit le

si£ge devant Costannizza ; les Hongrois et les Turcs

essay6rent, mais vainement, la conqufite, les premiers

de Szolnok*, et les seconds de Lippa.

Chaquejour apportait k Constantinople de nouvelles

plaintes sur des dtfaites £prouv£es, et de nouvelles

demandes de secours , de la part des commandans

turcs des fronti&res hongroises et valaques ; c'est ainsi

qu'on regut successivement la nouvelle de la chute

d'lbrail, Warna, Kilia, Isakdji, Ismail, Silistra, Yer-

koei, Rousdjouk, Bukarest, Akkermann, Djanker-



5io HiSTOlKE

man, Tatarkfran et deGran. Mohammed III, que Tan-

nonce de tant de revere arracha enfin aui plaisirs do

harem, manda auprts de lui le moufti, qui saisit cette

occasion pour lui remettre un poeme compost par

Ali-Tschelebi , dam lequel 1'auteur peignait sous les

couleurs les plus sombres le triste &at de* fronti£re9

(septembre 4595 — moharrem 4004). Le Sultan,

que poursuivaient jusqu'au fond de son serai les

malheurs et les cris de la nation, ordonna que Ton

fit sur la place Okmeidan, derrtere l'arsenal, cette

pri6re publique qui est institute pour les cas de

grande calamity, k laquelle les Musulmans seuls soot

admis, et qui exige pendant trois jours des larmes,

des sanglots, des actes de contrition et de penitence.

Le scheikh Mohiyeddin, pr&Kcateur d'Aya-Sofia,

presida k cette prtere, a laquelle assist&rent les vizirs,

les outemas, les scheikhs, les officiers de la cour et

toute la population de la ville. Huit jours aprts, un

tremblement de terre se fit sentir en Asie-Mineure

et k Constantinople , ou arrivferent de tous c6t£s des

nouvelles des villages qu'il avait detruits. Les bourgs

d'Orghanlii, Sart (Sardes), Seid-Ahmedlu, Kedik, les

villages de Bostandp. Hamzatschaousch ,' Azizlu et

Yapilu furent renvers£s de fond en comble. A Par-

tschinlu le sol a'&ait entr'ouvert, et avait forme une

large crevasse d'oii s'&ait 61ance un jet d'eau entrai-

ftatit avec lui des potssons dune esp£ce inconnue et

aveugles ; sur le chemin de Magn&ie, non loin do

pont du Kodos (Hermas), une fontadne dont Teau &ait

entierement noire avait jailli de terre.
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Le grand-vizir Sinan, k son arriv^e k Constantino-

ple, subit les consequences de la disgr&ce qu'il s'etait

attir£e par sa defaite en Valachie, et la perte de Gran,

attribute k la ]&chet6 de son fils; il dut se d&nettre

de ses fonctions et retourner k Malgara , ou il avait

dijk 6l& envoy6 en exil. Le sceau de 1'empire fat con-

fie aa gouverneur de la cour, Lala Mohammed, fils

d'un saim du Saroukhan (1 9 novembre 1 595— 1 6 re-

bioul-ewwel 1004); tschaousch danssa jeunesse, puis

attach^ en quality d'^crivain k l'administration des

fondations pieuses de la Mecque, il avait M nomm6
successivement sons Mourad et par la faveur de sa

femme, nourrice de Mohammed, k la dignity de def-

terdar, de gouverneur du prince h£reditaire, et lora

de l'av&neipent de celui-ci an rang de vizir. Aucun

grand-vizir, parmi les deux cents que Tempire otto-

man oompte jusqu'& ce jour, n'est arrivi en moins de

temps du plus bas degr6 de l'^chelle administrativejus-

qu'au phis 61ev6 : en donze ans, il s'etait 61ev£ du rang

de tschaousch k celui de grand-vizir; mais il mourut

trofe jours apr£s sa nomination k ce poste Eminent,

et sa mort fut consi<ter6e comme un signe par lequel

le ciel ayertissait de rendre le sceau imperial k Sinan,

qui venait d'etre destitu£. Ag6 de plus de quatre-

vingts ans, Sinan reprit le grand-vizirat pour la cin-

quitme fois. Sinan est le Marius ottoman; il a des

traits de ressemblance avec le c&dbre Romain, non

seulement par ses victoires, son courage, son esprit

entreprenant et son humeur feroce, mais encore par

sa destinta. Si Marius fut le seul chez les Romains
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qui eflt sept fois, exerce le consulat, Sinan est jusqu'a

present le seul chez les Turcs qui ait &6 cinq fois

rev6tu de la plus haute dignite de Tempire. Apr£s

avoir 6t6 reintegr6 dans ses fonctions, Sirian se ppsa

en ennemi du beau-fr6redu Sultan, le vizir Ibrahim;

celui-ci ,
qui lavait d'abord aid6 dans sa lutte eontre

Ferhad, avait cherche lors des derniers changemens

a l'£loigner du grand-vizirat, en pretextant son&ge

avanc6 et son incapacity. Sinan , dont la rudesse

avait tant de fois maltrait£ les ambassadeurs des

puissances chr&iennes, ne prit pas la peine de cacher

sa haine eontre Ibrahim, ni dans le diwan, ni m£me

devant le Sultan. II lui dit un jour en plein conseil

:

« En votre quality de kaimakam , .vous navez plac£

» partout que des chefs incapables, et vous avez anient

» ainsi les malheurs de la guerre. » Un autre jour,

se trouvant avec Ibrahim chez le Sultan : « On dit,

» s^cria-t-il, que je suis vieux et dicr^pit ; si Ibrahim le

» pretend aussi, quil vienne dans la cour; nous lutte-

» rons ensemble et nous romprons quelques lances ;»

et en parlant ainsi, il prit Ibrahim par la ceinture et

l'entraina hors de I'app&rtement. Sinan eut assez de

courage et de credit pour imposer au Sultan la reso-

lution d'entrer lui-m6me en campagne , et d'imiter

ainsi Texemple de son aieul Souleiman. Mohammed III

fut encore sollicit£ k cette decision par les murmures

des janissaires, qui'declarerent ne pas vouloir partir,

si le Padischah ne se mettait pas k leur t6te '
;
par les

> Selaniki , et Rapport de l'ambassade veoitienne : « Li Gianinari htono
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eihortations du khodja Seadeddin ,
qui d'accord en

cela avec le grand-vizir , pensait avec raison que le

salut de l'armee et de l'empire exigeait la presence

du Sultan sur le the&tre de la guerre ; par les nom-

breuses suppliques que redig£rent dans ce sens les

gouverneurs des frontieres ; enfin
,
par les predica-

tions du scheikh d'Aya-Sofia, qui, dans la chapelle

du vieux serai, prononga un sermon destine a stimuler

le s&le religieux des Musulmans contre les ennemis

de la foi, et dans lequel, en faisant un path&ique ta-

bleau des mosqu6es et des forteresses tomb^es au pou-

voir des infideles, il representait aux vrais croyans

1 'obligation ou ils &aient de les reconquer. La de-

termination prise par le Sultan d'ouvrir en personne

la campagne, d£s le commencement du printemps sui-

vant, fut notifi£e k tous les gouverneurs de Tempire,

et principalement a ceux des frontieres ; en attendant

on poussa les preparatifs de la guerre avec la plus

grande activity. Le vizir Djerrah Mohammed-Pascha

fut envoye k Belgrade, avec cent cinquante mille du-

cats, pour y rassembler des vivres; les frais pr6pa-

ratoires de Vexpedition s'elev^rent en tout a six cent

mille ducats. Le defterdar et le beglerbeg de Kara-

manie furent charges, le premier de la construction

des ponts, le second des reparations a faire a la flotte

;

le nischandji Hamza-Pascha, de rinspection-gen^rale

des munitions, et le grand -ecuyer Tirnakdji-Hasan

du recrutement des chevaux et des b&es de somme.

» ricusato di mangiar in Diwano mostrandosi alieni dalP andar alia guerra

» senza il Re. Settemb. tSgS. »
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L'hiver de 1 595 & 1 596 se passa tout entier en pr£-

paratifs. Mais, au commencement du printemps, Sinan

mourut subitement, au moment m£me od, r6vant de

nouveaux lauriers, il esp£rait couronner par la prise

d'Erlau la gloire que lui avaient acquise ses conquttes

de la Goletta, de rArabic et de la Gforgie. Sa mort

arriva le mercredi de la nouvelle lune (3 avril 1 596—
li sch&ban 1004), que la superstition ottomane re-

garde comme le jour le plus malheureux de la se-

maine x
. Ce rude Albanais, qui fut 61ev6 cinq fois au

grand-vizirat avait une haine barbare non seulement

pour les chr&iens, mais pour toute civilisation, et &ait

reffroi des savans et des poetes. L'historien Ali, qui

avait k se plaindre du jugement cavalier port6 par

Sinan sur ses oeuvres, et de la preference accordee

h son prejudice par le grand-vizir k des ignorans, a

recueilli, dans son histoire, les £pigrammes faites par

quelques poetes contre son d&racteur : ces poetes

raillent Sinan au sujet du tombeau magnifique qu'il

setait fait construire pr6s de la porte Parmakkapou,

dans le voisinage des tombeaux de plusieurs poetes,

voisinage inconvenant pour un personnage tel que

lui , et sur le feu qui le jour de sa mort 6clata .dans

le quartier de Paramakkapou , et qui, dirent-ils,

sortit de son tombeau ainsi que d'un gouffre infernal,

pendant que son ame s'envolait dans un noir nuage,

comme un corbeau poussant des croassemens sinis-

i Ce jour s'appdle Nahasi meustenurr, c'est-a-dire malheur continued

Hadji Khalfa, Tables chronologiqucs , a 1'aBnee iooi.
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tres [rv]. Les immenses richesses que Sinan laissa

aprds hri t&noignent de son esprit de rapine et du

luxe de son £poque. Void la liste des objets qui

component sa succession : vingt cassettes pleines

de chrysolithes '
, qumze chapelets de perles, trente

roses en diamans , vingt miskales de poussi&re d'or,

vingt aigufcres, un jeu d'&hecs, sept tapis de table en

cuir tout garnis de diamans, seize £crans, seize selles,

trente-quatre etriers, trente-deux boucliers enrichis

de pierreries ; cent quarante casques, cent vingt cein-

ture&, seize bracelets, tous 6tincelansdepierres fines;

de la vai&elle plate, six cents fourrures de zibeline,

six cents autres de lynx , trertte pelisses de renard

noir, mille soixante-quitize pieces d'&offes d'or et de

soie, neuf cents pelisses de petit-gris, soixante-un

boisseaux de perles, deux colliers de diamans, deux

housses enrichies de pierreries, trente selles brod£es de

perles ; six cent miile ducats en or, et deux millions

neuf cent mille aspres en argent. Quelque improbable

que puisse paraitre la fortune de Sinan, elle n'a rien

qui doive Conner, apr£s les listes que des historiens di-

gnes de foi donnent des tr£sors laiss£s par Roustem

et Nassouh-Pascha, predecesseurs de ce grand-vizir

;

si Ton consid£re Tavidit^ de Sinan et les occasions de

pillage que lui fournirent ses diverses conqu&es de

I'Yemen et de la Georgie, sesguerres en Hongrie et en

Valachie, il ne paraitra pas incroyable qu'il ait pu

amasser une fortune aussi considerable.

« Les Seberdjcd sont des chrysolilhes el non pas des topazes, comme le_

dit Diez.
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Dans le cours de cettein&ne ann£e, signals par le

depart du Sultan et du nouveau grand-vizir Ibrahim-

Pascha, son gendre, le s&iat de Venise, k qui un

icuyer-tranchant avait port£ la nouvelle de l'avfene-

ment de Mohammed III, envoya Donado k la Porte

en quality d'ambassadeur , pour presenter ses felici-

tations au nouveau souverain et renouveler les ca-

pitulations [v]. Schah-Abbas avait , ainsi que nous

l'avons dit, charge son ambassadeur Soulfikar de

complimenter Mohammed III au sujet de son avfe-

nement, et de lui annoncer sa victoire sur Moumin-

Khan l

, prince des Ouzbegs. Mohammed repondit a

la lettre du schah par un rapport pompeux sur la

conqu&e d'Erlau. Soulfikar et un ambassadeur russe,

venu comme lui pour complimenter Mohammed,

devaient se rendre tous deux en G6orgie pour ri-

concilier entre eux les deux princes du pays, Simon

Lewend et Alexandre, mais ils furent retenus k Con-

stantinople, parce qu'on redoutait une alliance entre

la Russie et la Gfergie contre la Porte a
. Un envoy&

du Dadian ou prince de Colchide avait apport£ pour

pr£sens dix-sept jeunes gargons tscherkesses et des fau-

cons. L'ambassadeur anglais accredit^ a la Porte r6-

» Comme Abdoul-Moumin alors occupait deja le Khorassan, il estdair

que le manuscrit traduit par Senkowsky, d'apres lequel Moumin ne serait

arrive au souverain pouvoir qu'en 1598, renferme uue erreur.

» « Gli arabassadori di Persia e di Moscovia non erano lasciati partir per

» il paese di Giorgiani sottoposto ad Alexandra e Sitnone; voce, si era con-

** chiusa lega fra quel Principe (Moscovita) il Persiano e la Georgia contra il

» Turcho. »
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pandit le bruit qu'il avait 6t6 chargg par Elisabeth de

conclure une alliance entre la Turquie et la Pologne

contre les voievodes de Moldavie et de Transylvanie.

L'ame du gouvernement etait toujours la V6nitienne

Baffa qui sous Mouradin avait r£gn6 comme sultane

Khasseki (favorite), et qui r£gnait alors encore comme

sultane Walid6 (mfere) ; elle avait tout fait pour d6-

lourner son fils de prendre le commandement de Tar-

mie , non que sa tendresse maternelle s'effray&t de

le voir s'exposer aux hasards de la guerre, maisparce

qu'elle craignait de voir son influence diminuer dans

le cours d'une expedition oii elle ne pouvait le suivre.

N'ayant pu empficher l'&oignement de son fils, et ou-

bliant, dans l'irritation que lui causerent ses esperances

degues, tous les liens qui l'attachaient k la foi de ses

p&res, elle proposa un massacre general des Chre-

tiens l
. Ce sanguinaire projet fut approuv£ par tous

les fanatiques, et l'exasp£ration du peuple fut encore

augments lorsqu'on apprit la devastation de Patras

par les Espagnols ; mais l'execution g£n£rale des Chre-

tiens se rSduisit k un bannissement des Grecs non

martes, qui durent sortir de Constantinople dans un

dilai de trois jours a
. A son avenement, Mohammed

avait assign^ k sa m6re trois mille aspres de revenu

i « La Regina madre si dispera, che il figlio deve partir, e fa ogui cosa

» per sturbarlo, proponendo anco il Vespero Siciliano contra li Christian i.

»

Giugno 1595.

3 «Ordina il Signor che tutti li Greci, che non hanno moglie, debbono

>. partir di Constantinopoli nel termine di 3 Giorni. Chiaus arrivato con

» l'uvviso del sacco dato dai Spagnoli a Patrasio. » 10 otlobre i$95.
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quotidien, sans prejudice d'un present de troia cent

mille aspres qui se renouvdait chaque ann£e au com-

mencement de Y&6 et de rhiver ; peu aprfes il lux

donna un supplement d'on million d'aspres, comme
argent de partioufle. Les munificence* de Mohammed
a regard de la suhane furent imitfes par son gendre

Ibrahim, qui traitait de temps en temps les enclaves

de Baffa dans son jardin d'Yenihissar snr le Bos-

phore (ancienne propriety du msohandp Feridoun),

et d^pensait ordinairement en ces sortes d occasions

six mitte ducats. Immedtatement apr&s son avdne-

raent, Mohammed avait ordonn^ one instruction snr

les dettes contractus par son p4re envers ['adminis-

tration des finances et plusieurs <caisses pubtiques,

savoir : oelles des defterdars et des quatre intendans

(de la capitation, des fournitures d'orge, de la cuisine

imperiale et de 1'arsenal); il avail consacre cmquante

millions d'aspres k I'extinction de ces diverses detles '.

dependant le grand-maitre de la coqr, Lala Moham-

med, qui fut plus tard grand-vizir, mais seulemeat

trois jours, donna plus du double, e'est-k-dire deux

millions de ducats ; aussi cctle prodigality provoqaa-

t-elle une enqodte, dont furent charges le premier

defterdar et te kapitan*-pascha Cicala. De pareilles re-

cherches furent ordonn£es a 1'egard des defterdars et

de l'administration des fondations pieuses de sultans

• « Inquisurione contra il Lala per l'esborso fatto da lui di due milliooi

» d'oro nel pagar i debiti del padre del Signer, e il Defterdaro principale

• col intelligenza del Cigala ha avuto questo carico. » Settemb. 1595.
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ottomans, et repetition en fut confine aux vizirs, de

sorte que chaque vizir se trouva 6tre inspecteur des

fondations d'un des sultans pr£d£cesseurs de Moham-

med III. La s6v£rit£ du Sultan ne se borna point aux

mesures fiscales, mais die se manifesta aussi dans les

dispositions qu'il prit pour fair© observer strictement

les lois de la religion; e'est ainsi qu'il fit noyer quel-

ques femaies accus6es d'avoir manque aux devoirs

presents par rislamisme
,
qu'il puMia un ^cfit s6v6re

contre le vin, et fit d&ruire tous leseabarets.

Le grand-vizir Ibrahim fut nomm£ serasker de Tar-

mie contre la Hongrie; le khodja Seadeddin, d6sign6

pour accompagner le Sultan dans cette campagne

,

se rendit aussi utile dans les conseib de guerre oil il

fut admis, qu'il 1'avait &6 dans les negotiations de

la Porte avec les puissances europ&nnes. Lorsque

trois jours aprds la nomination d'Ibrahim, Seadeddin

se rendit chez ce grand-vizir avec son fils pour lui

offrir ses felicitations, il y renoontra le moufti Bostan-

zade, avec lequel il engagea une discussion sur des

lettres qui &aient arrivees de Valachie et dans les-

quelles le voi^vode Michel demandait k se reconnaitre

de nouveau le vassal du Sultan. Seadeddin, qui lut ces

lettres k la place du reis-efendi, £mit l'avis qu'on re-

gilt Michel en gr&ce en lui imposant 1 'obligation d'en-

voyer ses fils en 6tage; Bostanzade soutint qu'apr£s

la rebellion du votevode on ne pouvait recevoir sa

proposition de rentrer en paix avec la Porte; puis il

sortit brusquement, a la grande confusion du khodja,

qui cependant profita de la retraite deson adversaire,
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pour dieter au refe-eferidi Mourad une reponse favo-

rable k Michel et aux boyards*

Mohammed III sortit de Constantinople le 21 juin

1 596 (M schewal 1 004) '
,
prec6d6 des bombardiers,

des arquebusiers k pied , des landers k cheval , des

tschaouschs et des janissaires. Venaient ensuite dix

chevaux de main, conduits par dix £cuyers et ornes

de colliers d'or, de selles et de brides enrichies de

pierreries, et portant des boucliers sur leurs housses.

Immediatement aprfes paraissaient les paschas a che-

val, et cent janissaires, formant la v6herie du Sultan,

marchant deux a deux, vfitus de robes d'&offe d'or

et d'argent, et tenant en lesse chacun deux chiens

de chasse ; ils &aient suivis des solaks , au milieu

desquels on distinguait Mohammed , habill£ d'une

casaque de velours blanc, et le turban orn6 d'agrafes

de diamans , desquelles s'£langaient deux aigrettes de

plumes de heron. Pendant le s£jour de l'armee a

Andrinople , Seadeddin ,
qui tous les matins se ren-

dait chez le Sultan avant les vizirs pour arr6ter avec

lui les ordres du jour , obtint pour son fils Ezaad

,

&ge seulement de vingt ans, la place de juge de Con-

stantinople. Mais la faveur de Seadeddin, quoique a

i D'apres Selaniki, p. 693, Mohammed prit du tr&or cinq cent cinquanle

charges de chameaux d'or et d'argent, et laissa a Constantinople! sous la

garde de la sultane Walide , quatre cents charges d*or (la charge evaluee a

quarante mille ducats) ou seize millions de ducats ; cent charges de piastres

(la charge a dix mille piastres) ou un million de piastres; enfin, cinquante

charges d'aspres nouvellement frappes : done en tout , plus de dix mille

charges, cvalueei a mille millions d'aspres.
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son apogta, ne put lutter eontre Ife credit de la suhane

Walkte; elle maintmt dans son posle le juge destitu4

Abdoulhaliro* et fit renvoyer Ezaad k son pfere par

1'eunuque Hasan-Pascha , qui &ait rest£ h Constanti-

nople en quality de kaimakam. Le grand- viair Ibra-

him, protecteur deSeadeddin, seplaignit, maisvaine-

ment, de l'iujure fwte k ee dernier; le Sultan rendit un

ferman dans tequel il disait qu'il eonfirmait ee qui 4tato

arriv6 par la volont6 de la sultane Walidd, ce haut

berceau de la domination, cette coquille, cette perie

du khalifat, et qu'il donnerait au fils de Seadeddiq un

equivalent de la place dans laquelle il n'avait pu dtre

installe, Le grand*vurir eonftra en consequence k Ezaad

la dignity superieure de juge d'arm6e. Cependant la dis-

tinction accord^e k son fils ne put empgcher Seadeddin

d'etre pris de la ftevre qui ne le quitta qu'fc la fin de la

campagne. Le Sultan sdjourna quatrejours a Philippo-

polis, dans un koeschk construit sur les rives de la

Marizza et appartenant au juge de la vUle, qu'il r£com->

pensa de son hospitality en le confirmant pour toute sa

vie dans ses fonctions. A Tarriv^e du Sultan a Bato-

tschina, Mohammed, fils du d6funt grand-vizir Sinan,

fut admis a lui baiser la main ; mais, k Belgrade, ce

m&ne Mohammed et le defterdar Ali - Tschaousch

Ghedjdihan (bouche tordue) , ayant &t6 rendus respon -

sables de la chute de Gran, furent jet6s dans les fers

et eurent tous lews biens confisqugs. AU-TscbaouftGh,

eontre lequel une sentence de mort avait &6 pronon-

cee, fut gratis et reprit dans Farm6e ses fonctions de

defterdar; le fils de Sinan fut r&nt£gre dans sa digniie

T. VII. 2*
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de vizir; mais, ruin£ par la confiscation de ses biens,

il resta en garnison a Belgrade. Dans les environs de

Slankamen, Mohammed tint un conseil de guerre pour

decider la question de savoir s'il fallait commencer par

la conqutte de Komorn ou par celle d'Erlau ; bieti que

Cicala se ftit prononc£ pour la premifere, la seconde

cependant fut r£solue par tous les autres vizirs. Arrive

sur les rives du Danube, entre Titel et Peterwardein,

le Sultan fit jeter un pont de bateaux, et cinq jours aprgs

le passage du fleuve, il alia camper dans la plaine de

Szegedin '
. Ce fut la que le beglerbeg de Roumilie Ha-

san, fils de Sokolli, rejoignit l'arm£e avec un pompeux

cortege, form£ des gens de sa maison, tous brillant

d-or et d'acier, et qu'onapprit le blocus de Hatwan.

Ije vizir Djighalizad6 regut ordre de secourir celte

place ; mais elle fut prise avant son arriv^e, et toutela

garnison en fut pass£e au fil de r£p6e. Malgre le peu

d'activit^ qu'il avait d6ploy6e en cette circonstance,

Cicala, k l'&onnement de tout le monde, ne tomba pas

en disgr&ce, tandis que le defterdar Ibrahim fut rem-

place par Ali Ghedjdihan, a cause des murmures qui

avaient delate dans les rangs des janissaires k l'occasion

de la paie du premier quartier de la nouvelle anuee

(1 8 moharrem 1 005 -^-11 septembre 1 596). Afin que

« Naima, p. 78. Pelschewi, f. 33o. Fezlike, f. 41. Hazanbegiade, f. 70.

Le Nokhbetet-tewarikh, et Vhislohe de Khalil-Pascha , plus lard kapilan-

pascha et grand-vizir; il assista an si£ge d'Erlau comme grand-ecuyer du

Sultan. II ne feut pas le confondre avec Khalil, kapitan-pascha, gendre da

Sultan, qui, dans 1'annee de la conquete d'Erlau, sortit du port de Conslao-

tinople avec cent dix galeres pour proleger la navigation. Hadji Khalfa,

Tables chronohgiques , p. 5aa, et Hisioire ties gucrrcs wartimes, \u 46.
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les murmures ne deg^nerassent pas en troubles plus

s£rieux, le Sultan fit remettre a chaque janissaire le pre-

sent de mille aspres qui leur &ait ordinairement alloue

au commencement de toutes les campagnes. Hasan

Sokolli embarqua a Szegedin rartillerie de siege sur la

Theiss pour Szolnok ; de cette demise ville il la fit

conduire sur des traineaux a Erlau. Les munitions fu~

rent en partie portees a dos de mulet, en partie par-

tagees entre les soldats, qui les depos£rent lorsqu'ils

furent arrives au lieu de leur destination. Trois jours

apres son depart de Szolnok , l'armee campa dans la

belle plaine d'Erlau (21 septembre — 28 moharrem).

D'apr^s la sentence d'Omar : « Envoie la promesse

» devant toi, » Mohammed ecrivit a la garnison d'Er-

lau une lettre dans laquelle il la sommait d'embrasser

1'Islamisme, et lui jurait « par le cheval qu'il mon-

» tait ,
par le sabre qui lui ceignait les reins ' , » for-

mule dont jusqu'alors il ne s'etait jamais servi, qu'il

lui accorderait une libre retraite si elle voulait rendre

la forteresse. Ces pourparlers n'ayant pas eu de re-

sultats, le Sultan ordonna douvrir le feu. et, sept

jours aprte, les troupes abandonnferent la ville in-

cendiee et se retirferent dans la citadelle. Les Vallons,

malgre les exhortations et la resistance de GuiHaume

de Treczka, rendirent la place; les officiers furent

«nvoy6s au camp ottoman comme 6tages, et on leur

assigna pour demeure la tente du defterdar de Mo-

hammed-Pascha, gouverneur de Karamanie. Malgre

• Eindiigum at kosckandugum kililsch itschiin, Pctschewi, f. *3i.
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le serment du Sultan , q*atre miHe cinq cents hom-

ines de la garrison fturent tailles en pieces par les ja-

nissaires, en represailles du massacre de Hatwan.

Les VaHons avaient £corch£ k Hatwan les Turcs qui

&aient tombes ewtrfe leurs mains, et les avaient coupes

en morceaux ; k leur tour ils subirent les barbares

trailemens quils avaient eul-m&nes inflig£s ; ils fiirent

mutiWs et 6oorcb6s vifs. Alors, disent les historiens

ottomans, fat justifi6 ce refrain populaire l d'une chan-

son des frontteres qui pr&lisait aux haWtans d'Erlau

les plus grands mattieurs, Suisse rendaient aux Turcs.

Des dix officiers qui ^chapp&rent mi massacre dans

la tente dudefterdar, quelques-uns embrass&rent 17s-

lamisme; d'autres, Gogorani et Betzenyei, se rache-

t&rent en payant rangon ; d'autres encore, Bartzy et

Kinsky, Treczka etThurra, furent enferm6s dans la

tour de Neboisse k Belgrade , d'ori ils r6ussirent k

senfuir. Paul Nyary, commandant de la forteresse

d'Erlau , fiat remis a la garde de l^aga des janissaires.

Avant de quitter Erlau, le Sultan chargea de {'occu-

pation dccette place Mohammed, -beglerbeg d'Ana-

tolie, nomma l'aga fk& janissaires Weli gouverneur

de Roumilie, et confera la dignity de Weli a I'&uyer

Hasan Tlmakdji. L'aga des muets Alt charge de por-

ter k Constantinople ies<t£p6dheset ta cetebre tassid^

dans ksquelles Seadeddin annongait pompeusemerit

la prise d'Erlau. Dix jours aprte la reddftion de la

> Petschewi, f. a3i. Naima donnece refrain : Yok dtir sisunle weremis

Egrili kidi Egrili, c'est-a-dire « votre reddition est nnlle avec nous, chats

d'Erlau! chafe d'Erlau!..
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forteresse , trois bat^iUes eurent lieu dans la plaine

de Keresztes, entre Tarm£e ottomane. et celle de-Tar-

chiduc Maximilian et de Sigisiaond, prince de Tran-

sylvanie , accourus trop tard au secours d'Erlau. Le
27 octobre 15%, Teuntiquel^fer-Pascha. aprte avoir

heroiqueraeitf resist a des forces sup£rieure&, dut

se retirer avec ijine peyte de nwlle janissaires, cent si-

pahis et quarante-trois canons * ; le heglerbeg de Rou-

milie, sur qui on fit peser en partie la faute de cet

echec, fut destitu^ et sa place donnte au vizir Hasan-

Sokolli. Le Sultan, qui inclin^t d£j& k la retraite, tifit

un conseiJ de gqerre dans JequeJ $eadeddin d&nontra

yictorieusement la n£c$ssit6 de ne pas reculer et dat-

taquer les Imp&iayx en rase carapague : « II est inoui,

» dit-il, qu'un Padiscbah des Ottomans ail tourne le

» dos k Tenqemi sans motifs. » Quelques-uns ayant

frnis Topjnion de confer la direction des operations

militaires k Hasan-SoKolli : « Ceci n'est pas une affaire

» oil Ton puisse employe? des pascbas, s'^cria Sead-

v> eddin; en cette circonsiance, la presence du Padi-

» schah est ahsolument indispensable. » Le reis-efendi

fut imm£diatement charg6 d^crire une lettre a Feth-

Ghirai, frfere du khan des Tatares, pour lui ordonner

d'aller reconnaftre les forces de Tennemi et d'amener

« D'apres les bulletins turcs, 1'armee enoemie etail forte de trois cent

mille hommes et cent canons,, et composee des troupes du roi de Vienne,

d'Espagne, du pape, du grand-due de Florence, du grand-prince de Tran-

sylvanieet des sept electeurs. Naima, p. So. Selaniki, p. 634. Naima donne

la perte reelle de l'artillerie et des bagages , mats il nc fixe le nouibre des

raerls qu'a trenle.
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des prisonniers ; Seadeddin adressa k Mohammed-
Pascha, gouverneur d'Erlau, un billet dans lequel il

lui disait : « Quoique les troupes d'Anatolie aient &e

» designees pour tenir garnison k Erlau, cependant il

» faut qu'elles forment laile droite de l'arm£e dans

» les batailles qui doivent 6tre livr^es
l

. » Des crieurs

publics annoncferent un saint combat pour les jours

suivans, et le lendemain matin Mohammed-Pascha

sortit de la ville avec le Sultan. Dans l'apr&s-midi du

m^me jour, Mohammed 6crivit desa main au grand-

vizir un billet ainsi congu : « Mon Lala, quel incon-

» v&iient y aurait-il a ce que je partisse pour Constan-

» tinople en te laissant ici comme serdar ? » Le grand-

vizir dicta immediatement au reis-efendi une lettre

dans laquelle il s'effor^ait de combattre la determi-

nation du Sultan ; mais Mohammed les fit tous deux

appeler en sa presence. Pendant qu'Ibrahim, eflraye

des suites que pouvait avoir une semblable determi-

nation, s'entretenait dans Tavant-tente imp6riale avec

Ghaznefer, chef des eunuques blancs, en attendant

d'&re admis en presence de Mohammed, on vit ar-

river soixante-trois prisonniers envoy6s par Feth-

Ghirai; lorsqu'on eut tir£ d'eux les renseignemens

d&ir£s sur la force des troupes r£unies de l'archiduc

et du prince de Transylvanie , on les fit tous mas-

sacrer.

Le 24octobre 1596, Hasan-Sokolli, Sinan, Ferhad

fils du grand-vizir r6cemment ex£cut6, et le kiayadu

i Naima dit d'apres TaDcien usage; mais cet usage voulait que les troupes

d'Asic occupassent, dans les guerres d'Europe, Taile gauche.
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grand-vizir, combattirent centre Schwarzenberg el

TeufFenbach, pour forcer le passage des gu£s des roa-

rais qui coupent la plaine de Keresztes. Parmi les quel-

ques cents hommes qui tomb£rent de part et d'autre,

on remarqua quelques officiers distingu£s, tels que

Ditmar de Kcenigsberg et le Bavarois Fronsberg. Le

§6 octobre [vi], les deux armees se trouv6rent en pre-

sence. Le Sultan &ait plac£ avec l'&endard sacr£ au

milieu des troupes ottomanes , ayant derrtere lui les

six escadrons des boulouks, k sa droite les vizirs, a sa

gauche les juges d'arm£e de Roumilie et d'Anatolie, et

Seadeddin, aussi bon au conseil qu*Ji Taction ; sur le

front de l'arm£e
v
les pieces d'artillerie, ltees comme k

1 ordinaire par des chaines, formaient une redoutable

ligne de defense; sur les derriferes etaient les bagages,

dont le soin &ait confie aux mouteferrikas. L'aile

droite &ait commands par les beglerbegs d'Anatolie,

de Karamanie, de Haleb et de Mer&sch; 1'aile gauche

par ceux de Roumilie et deTemeswar; le beglerbeg

du Diarbekr conduisait Favant-garde sous les ordres

sup£rieurs du vizir Cicala. Une £glise, pr6s du gu6

d'un marais , fut occup^e par des janissaires et munie

de quelques canons. Vers midi, les Hongrois et les

Allemands attaqu6rent la partie de larm^e ou se trou

vait le Sultan, et y jet&rent la confusion ; a l'approche

du danger, Mohammed se retira derrtere les bagages

dans la tente du chef des mouteferrikas, Younisbeg \

La bataille &ait d6ji gagnee par les Hongrois et les

i Naima, Hasaobegzad£ et Petschewi. Mohammed ne s'enfuit done point

a Sxolnok, comme le dit Isluanfi, ni a Erlau, comme le croit Janson.
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AJlematids , cent neuf rations &aietit tomb6s en leur

pouvoir , et on pouvait consider lajouro6e comme

terming, lorsque l'avidit£ des soldats, k qui 1'arohiduc

avait vaineraent d&feodu le pillage, vint an^antir ces

glorieux r&ultats; malgr£ les ordres de Maxhnitien,

Us se jet&reat stir les tentes du Sultan, ou les pages,

les cuisiniers, les porteurs de bois, les guides de cha-

meaux, tous les gens de la maison knperiale se d&fen-

dirent, k defaut d'autres armes, avec des bfttons, des

euttl6res, des haches, des couteaux, des troches et

des pieux. Dans ce moment de danger ou, suivant le

Koran, les coeurs remontera dans le goner, le kkodja

Seadeddin fit entendre au Sultan les paroles de lasa-

gesse et lui dk : « La patience am£ne la vtctoire, et le

» bonheur succ£de au malheur. » Mohammed jeta sur

ses epaules le manteau du Proph&e, qui est la plus

precieuse relique du tr6sor des sultans ofctonans, et se

tint avec fermet£ pr£s de l'etendard sacr£. Mais, pen-

dant que les Hongrois 4t les AJlemarak ne songeaient

qu'au pillage et avaient deji arbor£ l'etendard de la

croix sur les oaisses du tr^sor autour desqueHes ils

menaient des danses triomphales ', Cicala
, profiftant

de ce d&ordre, sortit *out-k-ooi*p, avec la cavalerie

de l'avant-garde, de lembuscade ou il s'6tait poste, et

totnba imp&ueusement sur leurs derri&res. Gommu-
niquant a ses soldats cet 61an qui fait gagner les ba-

* Najfma et Hadji Khalfa, dans le FeziikS, rapportent celle bataiUe d'aoe

uiaiiiere toote differente. Suivant ce dernier, la bataille de Kereszles aurail

dare deux jours; stiivaut le premier, la victoire des Hongrois aurait eo Kea

dans repres-mtdi , et leur defaite le soir du roeme jour.
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tallies, il r&ablit le combat, et en moins d'une demi-

heure refoula dans les marais ou an£antit les vingt

mille cavaliers qui avaient enfonc£ Taile droite ; une

terreur panique s'empara alors de l'armee chr&ienne,

el en on instant la deroute devint g6n£rale. Plus de

cinquante mille hommes p&irent dans les marais, ou

sous le sabre des Tatares qui poursuivirent de tous

cdt6s les fuyards. Dix mille ducats en or et quatre-

vkigt-qainze des plus beaux canons allemands torn-

b&ent au pouvoir des vainqueurs. Cette brillante vic-

toire, que les hisloriens ottomans comparent h celles

de Mohacz et de Tschaldiran, fut due principalement

h Seadeddin dont le courage et l'£loquence avaient

retenu le Sultan sur le champ de bataille [vii] ; Thon-

neur de la jounce revenait en second lieu k Cicala,

qui le soir , en entrant dans la tente imp£riale, fut salu6

par Mohammed comme grand-vizir, distinction dont

il fut redevaWe aux instances de ses amis Seadeddin et

Ghaznefer. Pendant ce temps, le grand-vizir Ibrahim

&ait occup6 h la poursuite des fuyards ; le lendemain

matin , ignorant encore ce qui s'&ait pass£ dans la

tente du Sultan , il remplit comme k 1'ordinaire les

devoirs de sa charge, le sceau imperial ne lui ayant pas

encore &6 redemand£. Seadeddin ne put s'empScher

d'en t6moigner son &onnement au grand-maftre de la

courXsrhaznefer, qui pensait enticement comme lui a

ce swjet; unais aucun d'eux n'osa manifester son opi-

nion au Sultan, 4 cause de la predilection de celui-ci

pour Ibrahim. I/£cuyer Ahmed-Aga, qui itait present

a leur conversation, se fit fort d'en parler au Sultan
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si l'occasion sen presentait. « Eh bien done ! lui dit

» Ghaznefer , saisis un moment favorable pour lui

» demander quel cheval il veut monter pour visiter

» le camp devenu notre conqu&e. » L'^cuyer
,
qui

etait un Turc plein de rudesse, ne craignit pas de faire

aupr&s du Sultan la commission de Ghaznefer ; Mo-

hammed comprenant le sens cach6 de ces paroles qui,

en lui rappelant la victoire de la veille, lui rappelaient

en m&ne temps k qui il la devait, dit, apr6s quelques

reflexions : « Que le grand-chambellan prenne le sceau

» et le porte a Sinan (Cicala). » Le grand-chambellan,

&ant sorti pour exporter les ordres de Mohammed

,

rencontra le grand-vizir qui revenait au camp, lui

annonga sa destitution, et l'accompagna dans sa tente,

ou il regut de ses mains le sceau imperial pour le

remettre k Sinan.

Cicala signala son grand-vizirat par des mesures

insens£es, violentes et pernicieuses. Pendant les trois

premiers jours de ses fonctions, il passa l'arm£e en

revue; trente mille hommes des feudataires ou des

troupes sold^es n'ayant pas repondu a l'appel, i) leur

retira leur solde, les stigmatisa du nom de fuyards et

les poursuivit comme tels dans tout rempire, en les

condamnant ou k des amendes ou k la perte de la vie.

II fit d£capiter sur-le-champ plusieurs d'entre eux,

parmi lesquels Younis, aga des mouteferrikas, dont la

tente avait servi de refuge a Mohammed pendant le

combat; il ordonna que d autres, comme le moutefer-

rika Djahi et le pascha de Haleb, Sohrab, fussent pro-

menes par tout le camp avec des v&emens de vieille
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1

femme. II pensait par ces mesures resserrer les liens

de la discipline dont le rel&chement avait failli faire

perdre la derntere bataille; mais le succ&s ne repondit

pas a son attente, et sa s6v£rit6 intempestive ne servit

qu'a mettre l'empire a deux doigts de sa perte; ceux

qu'il traitait avec une aussi extreme rigueur se r£fu-

gterent en Asie ou ils leverent, quelques annees apr6s,

l'&endard de la revolte. Lesjiraris, c'est-a-dire les

fuyards de Keresztes, devinrent les djelalis ou rebelles

de l'Asie-Mineure, et il arriva que ceux qui avaient

fui en Hongrie devant les infid&es, r£sist6rent avec le

courage du d&espoir k leurs frdres musulmans. Une
mesure qui n'eut pas des suites moins dfylorables fut

la deposition du khan de Crim£e, a qui Cicala fe-

prochait de n'6tre pas venu en personne a Erlau et

d'avoir envoye seulement son frfere Feth-Ghirai sans

le faire accompagner du nombre de Tatares demand^

;

Feth-Ghirai fut nomme khan; Bakht - Ghirai , fils

d'Aadil-Ghirai, remplaga Feth-Ghirai dans la dignite

de kalgha, et Selamet-Ghirai son fnire Bakht-Ghirai

dans celle de noureddin ; ces diverses nominations

eurent pour r6sultat imm£diat l'insurrection de la

Crimee \ Mohammed retourna k Constantinople par

Szolnok, Szegedin, Peterwardein et Belgrade. A son

arrivee a Khirmenli, il regut, 6tant encore en voiture,

i Naima, p. 90. Les Sept Etoiles errantes, dans le manuscril d'ltalinski

,

f . 76. A l'avenement de Ghazi-Ghirai, Alp-Ghirai le kalgha, et Mouba-

iek-Ghirai le noureddin, se rendirent, le premier a Andrinople, le second

en Tscberkassie, el leurs places furent occupees par Feth-Ghirai, comoie

kalgha, et par Bakhl-Ghirai, comrae noureddin.
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par Ventremise de Souleiman-Aga, le muet favori de

la sultane Walid6 , des lettres de celled qui le feJi-

citaient de sa victoire et d6sapprouvaient le choix de

Qcala. Dte qu'il fut descendu de voiture, il ordonna

au tschaousch-baschi Kitabdji Omer de demander le

sqeau k Cicala, et de le rendre k Ibrahim. Le grand-

teuyer Ahmed, dont Seadeddin et Ghaznefer avaient

exploits le z&le pour nuire k Ibrahim, fut destitu£, et

Qcala exite k Akschehr en Asie-Mineure. Hasan, fils

de Sokolli, gouverneur de Belgrade, dut abandonner

sa plaje k Satourdji-Mohammed , uniquement pour

avoir assist^ k la deposition d'Ibrahim ; Seadeddin

,

qui avait &6 Tame de toute la derntere campagne, re-

gut Tordre de ne plus se m£ler k Favenir des affaires

politiques, ni m£me de l'administration du corps des

oulemas. La place du nischandji Lam Ali-Tschelebi,

qui avait £crit le rapport de la victoire de Keresztes,

sous inspiration de Qcala , avec des louanges exa-

gerees pour ce dernier, fut donn£e au reis-efendi

Mourad , k qui succ6da Okdjizad£ l
, cetebre par

l'61£gance de son style [vin]. Ibrahim , pour ajouter

encore k 1'humiliatfon de Seadeddin, d£posa son fils

Mohammed de sa dignite de juge d'arm^e d'Ana-

tolie, et le reroplaga par son ennemi d6clar£ Kou-

schyahya, juge de la Mecque. Kouschyahya, Damad-

> Okdjizade Mohammed Schah-Efendi. II ne faut pas le oonfondre avec

le reis-cfeodi Okdjizade* , son pere. II laiasa tin Inscha tres-esfime et une

Collection de quaraate traditions du Prophet* ; il roourut en 1039 (1629)*

apres avoir £te cinq fots nincliandji. Voyez Resmi , BiographUs des Ra*m

Efendi, XXIV.
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Efendi ,
juge de Roumilie , et le grand-poete Baki

,

reunirent leurs efforts pour faire bannir leur rival

Seadeddin de la capitate ; ils adress&rent k cet effet

au Sultan an rapport redig6 par le nouveau reis-efendi

Okdjizadl, tandis que le grand-vizir tftcha d'obtenir

la cooperation de la sultane Walidte et des agas du

harem, en leur 6crivant des billets dans le mgme sens;

mais le khodja, averti k temps des intrigues qui se tra-

maient contre lui, put parvenir k les dejouer. Les

amis de Seadeddin repr&entirent au Sultan qu'il ne

devak pas m^contenter un vieillard si savant et d'un

m&tte aussi Eminent \ et ils obtinrent que rien ne

flit chang£ k la premiere decision imp&riale, d'apres

laquelle Seadeddin devait ne plus s'imniiscer dans les

affaires d'Etat, ni dans les promotions des oul&nas,

qui restferent ainsi exdusivement entre les mains du

grand-vizir et du moufti.

A l'annonce de larriv^e de Mohammed, la sultane

Walid6 alia l'attendre dans le palais du faubourg de

Daoud-Pascha avec toutes les autres sultanes du ha-

rem. Le kaimakam-pascfaa , accompagn£ des deux

vizirs Ehizr et Mahntoud - Pascha
,
gouverneurs de

Bagdad et de Teb»z^ qui se trouvaient alors k Com-

stantioople, savanna jtisqu a Tscfeekmedje , 1'ancien

Aihyras ou Regium, pour baiser la main du Sultan.

Mohammed pass* la miit a Daoud-Pascha et fit le

leadeoiwi matin son enta&e triomphale k Constanti-

nople. Les virirs et les oul&nas, ayant le kaunakam et

» Seadeddin, ne en 94 i (i53f>), etait alors age de soixante aus.
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lemouftien t&e, se rangerent en ligne dans la plaine

de Daoud-Pascha pour complimenter le Sultan et

lui servir de cortege. Toutes les rues oii devait passer

Mohammed &aient tendues de riches etoffes et de

draps de diverses couleurs ; les n£gocians juifs et

francs eclips^rent en cette occasion les Ottomans par

la magnificence de leurs tentures. Les administrateurs

des mosqu£es et des fondations pieuses placerent sur

Ja voie publique des encensoirs dou s'echappaient des

nuages de parfums. Les intendans des grandes mos-

quees des sultans sacrififerent chacun trois boeufs et

dix moutons, ceux des autres mosquees chacun un

boeuf et cinq moutons. Les imams, les scheikhs, les

mouezzins et les derwischs faisaient entendre de tous

c6t6s des cris d'enthousiasme. Les differens corps de

metiers comptaient a cette clremonie plus de deux

mille hommes, et les ouvriers de l'arsenal plus de

quatre mille. L'ambassadeur persan Soulfikar, khan

d'Erdebil, se trouvait devant son palais danslevoisi-

nage de la mosquee du conquerant avec toute sa suite

et sept chevaux de main qui etaient enharnach£s a la

maniere des Tatares Ouzbegs, et qui, simpatientant de

leur repos, rongeaient leurs freins et faisaient r^sonner

leurs harnais d'argent ; il avait fait &endre plus de cinq

cents aunes d'etoffes precieuses sur le sol que devait

fouler le coursier imperial, Au milieu des queues de

cheval du kaimakam, brillait l'&endard du Proph&e,

ce gage sacre de victoire. A Tarrivee du Sultan au nou-

v6au serai, Baki, le plus grand poete lyrique des Otto-

mans, eut lhonneur de lui remettre une kassid£ qu'il
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avait compos£e sur son heureux retour. Des r6jouis-

sances publiques c616brdrent, pendant sept jours, le

triomphe des armes ottomanes. L'ambassadeur persan,

qui &ait arrive deux semaines auparavant ' (29 no-

vembre 1 596) , avec une suite de mille personnes

,

pour feliciter Mohammed de son av6nement et lui

annoncer la victoire du schah sur le khan des Ouz-

begs, se dislinguait des ambassadeurs ses pr&teces-

seurs par un turban tres-6troit d'&offe de soie a raies,

orne de diamans et de plumes de h£ron, et semblable

a ceux des anciens rois de Perse dans les cWmo-
nies officielles ; un page portait devant lui un pareil

turban. Dans Taudience que, peu de temps apr&s Tar-

rivee de Mohammed, il obtint du grand-vizir, celui-ci

lui demanda : « Schah-Abbas est-il, comme son anc&re

» Schah-Tahmasp, amateur des sciences? » Sur la r£-

ponse affirmative de l'ambassadeur, il reprit : «A quelle

» etude se livre-t-il principalement ? — A celle du

» droit, » r^pondit Soulfikar.—- « Au fond, r£pliqua

» le grand-vizir, la justice est la plus solide base des

» empires. » La cour de Perse avait consulte, dans le

choixde l'ambassadeur et de sa suite, cette maxime

d'amour-propre national, d'apres laquelle on ne de-

vait envoyer en mission que des hommes savans et

d'un esprit cultiv6, pour inspirer a l'&ranger une

haute opinion de la civilisation du pays. En conse-

quence de cette politique, les gardes m6me de Soulfi-

kar n'&aient pas sans quelque teinture des arts et des

« 29 nov. : «« Enlrala dell* Ambassador di Persia coii nohilissima compa-

» goia e honoratissimo inconlro. » Summario delle Helaz. venet. 1596.
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sciences ; cependant l'ambassadeur, Turcoman de la

tribu de Karamanlu, £tait grave et ordinairement si-

lencieux. Soulfikar fat introduit, k la suite des vizirs,

en presence du Sultan, avec cinquante personnes de sa

suite ; il pr&enta ses lettres de cr£ance au dernier des

sept vizirs qui les remit k celui de ses collogues placi

imm^diatement au-dessus de lui ' ; ces lettres am-
v£rent ainsi de main en main jusqu'au grand-vizir,

qui se tenait k c6t6 du tr6ne. L'ambassadeur baisa le

bord de la robe du Sultan , et adressa k Mohammed
quelques phrases de felicitations et de louanges aux-

quelles celui-ci ne r£pondit pas, se contentant de don-

ner quelques signes d'approbation. Dans sa r£ponse

au schah, Mohammed lui exprima ses regrets sur la

mort du prince Haider, et lui annonga l'issue de la

glorieuse bataille de Keresztes et la conqu&e d'Erlau.

Le Sultan de Fez envoya une ambassade extraor-

dinaire k Constantinople pour ftliciter Mohammed sur

son av£neroent, et lui offrir de la vaisselle d'oretdes

cassettes d^orfevrerie. Le baile v^nitien Capello, suc-

cesseur de Veniero, apporta a Constantinople les pr£-

sens et les felicitations de la r£pqblique au sujet de

Tissue victorieuse de la derntere campagne. Lorsqne

Capello fut admis k l'audience du Sultan, les vizirs et

les kadiaskers se lev&ent, d'apr£s un ancien usage,

pour lui faire honneur; le grand-juge Yahya, 1'ad-

versaire de Seadeddin , resta seul assis. L'arabagga-

i i° le grand-vizir Ibrahim, a Djerrah Mohammed, 3° le kapitan-pascba

Khalil, 4° le ka'iroakain Hasan, 5° le vizir gotiverneur de Tebriz Mahmoud,

C° le mir gouverneur de Bagdad Khitr, 7 celui de Belgrade Satourdji.
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deur frangais
' , qui, dapr&s le temoignage de Selaniki,

savait assez bien le turc pour se passer d'interprete,

vinl complimenter le Sultan sur la bataille de Ke-

resztes, lui remettre des presens et lui proposer de

joindre ses forces a celles de la France pour secourir

les Maures contre les Espagnols (mi-d6cembre 1 596).

Le scherif de la Mecque envoya a Mohammed la cou-

verture de la Kaaba et celle du tombeau du Proph&te,

renouvelant ainsi l'antique usage d'apr&s lequel les

scherifs de la Mecque otfraient ces precieuses reli-

ques aux khalifes et aux princes seldjoukides, lors de

leur avenement. Les vizirs et les oulemas allerent a la

rencontre,du chameau qui portait ce fardeau sacre,

et I'accompagn&rent de la mosqu£e d'Eyoub au palais

imperial ou le grand - vizir le regut solennellement.

L'enthousiasme des emirs et des derwischs, a la vue

des saintes couvertures qui entr&rent triomphalement

dans la ville au son des fifres et des tambours, agit si

puissamment sur les spectateurs, que beaucoup de

Juifs et de Chretiens ne pouvant echapper a la conta-

gion du sentiment general, levferent le doigt en l'air,

demandant ainsi a embrasser l'lslamisme. Mohammed-

Pascha Scherif, anterieurement defterdar et alors gou-

verneur d'Egypte, avait, par amour pour les vieilles

coutumes, provoque l'envoi des couvertures sacr^es.

Ce fut ce m£me Mohammed qui substitua au signe

distinctif port£ par les &nirs ou scherifs sur leurs coif-

i Selaniki I'appelle Kiasskil ; c'elait done uti aulre que Savary de Laus-

come.

i. vir. ai
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fures, un turban de couleur verte, qui est encore

aujourd'hui la couleur exclusive des descendans du

Proph&e. Les sympathies de Mohammed pour le

pass6 le port^rent jusqu'k vouloir r&ablir la solde des

troupes sur 1'ancien pied ; cette mesure intempestive

excita une r^volte dans laquelle il faillit perdre la vie.

II parvint k apaiser ces troubles en ordonnant k Mo-

hammed-Pascha Sch£rif de restituer aux troupes leur

solde ordinaire; mais il ne put &ouffer aussi facile-

ment la guerre civile qu'avaient aliunde en Crimee la

nomination par Gcala de Feth-Ghirai k la dignity de

khan, et la reinstallation de Ghazi-Ghirai par Ibra-

him. A peine Ibrahim eut-il ressaisi ses fonctions de

grand-vizir, qu'il envoya le chef des mouleferrikas en

Crimee avec deux katti-sch£rifs dont Tun conferait la

souverainet6 du pays k Feth-Ghirai, et l'autre k Ghazi-

Ghirai; cet &nissaire avait 1'ordre de proc^der k 1'in-

vestiture de celui pour qui se prononcerait la voix po-

pulaire. Le commissaire de la Porte, que d'anciennes

relations et de nouveaux inl6r6ts liaient k Ghazi-GhiraT,

publia le katti-sch£rif qui nommait ce dernier khan de

Crimee ; le peuple se scinda en deux partis : celui de

Feth-Ghirai, qui s'appuyait sur le dipldme d'investi-

ture d£livr6 par Cicala, et celui de Ghazi-Ghirai, qui

puisait ses droits dans la lettre par laquelle le Sultan

Tavait confirm^ dans son ancienne dignite. Le juge de

Crimee, Abdourrahman Efendi, regarda la lettre de

confirmation de Ghazi-Ghirai comme seule valable,

parce qu'&ant d'une date post^rieure k celle du di-

pldme de Feth-Ghirai, elle l'abrogeait n£cessairemenl;
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le moufti de Kaffa, Molla Azaki, mettant en doute

I'authenticite du katti-sctarif d&ivr6 k Feth-Ghirai,

parce qu'il n'&ait accompagn6 ni d'un berat, ni d'un

ferman, d£clara qu'on ne deyait obeissance qu'au

toughra ou chiffre officiel du Sultan, et non k sa sim-

ple Venture. Prive par cette sentence du plus grand

nombre de ses partisans, Feth-Ghirai fit sa soumis-

sion et se rendit chez le nouveau khan pour lui prater

serment de fidelity. En sortant du palais de son fr&re,

il fut assailli par une foule de mirzas tatares; Tun

d'eux le terrassa dun coup de masse d'armes, et les

autres lachev^rent avec leurs sabres. LA ne s'arr&a

pas la cruaute de Ghazi-Ghirai; suivant la loi de Djen-«

ghiz-Khan , la famille du criminel d'Etat doit 6tre

frappee m£me dans les derniers de ses membres, et

celle de Feth-Ghirai fut exterminle jusqu'aux enfans

a la mamelle. Tel fut le resultat de la mesure du

grand-vizir Cicala. Khanedan Aga rapporta k Con-

stantinople la nouvelle que la guerre civile avait &£

&einte dans le sang de Feth-Ghirai et de ses enfans.

Pendant la campagne de 1 597 , la Hongrie ne fut

ni occup6e par de nombreuses armies, ni £branl&

par de grands chocs. Le Sultan donna le commande-

ment de Tarmee d'expedilion au plus jeune des vizirs

Satourdji Mohammed, qui, n'ayant pas de fortune

personnelle , regut dix mille ducats a titre de frais

d'^quipement. II avait sous ses ordres le kiaya AH
Aga , a la l6te de six mille janissaires , et Ahmed

Etmekdjizade
, qui, ayant &6 nomm£ tr6sorier des

troupes, avait avec lui, en cette quality, cent mil-

22*
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lions d'aspres. Le 9 juin 1597 (23 schewal 1005),

Satourdji sortit de Constantinople, dans la compagnie

du grand-vizir et du moufti qui le conduisirent jus-

qu'a la premiere station; trois mois apr6s, il campa

dans les plaines de Syrmie , oii Hafiz-Ahmed
, gou-

verneur de Bosnie, et Weli, beglerbeg de Roumilie,

operdrent leur jonction avec lui ; a Kourtaran il fut

joint par le pascha d'Ofen, Mikhalidjlu-Mohammed,

et le beglerbeg de Roumilie, Ahmed. Le 24 septem-

bre (12 s&fer), Iorsque Tarchiduc Maximilien se fut

empar6 de Papa, que Sigismond de Herberstein eut

mis a feu et a sang Slatina en Esclavonie, que Raab

eut perdu dans un stege meurtrier quelques milliers

d'hommes, que Totis eut &e pris d'assaut, alors

seulement le serasker sortit de son inaction ; il reprit

Totis a la t&e de toutes ses forces et se tourna ensuite

contre Waitzen (10 octobre — 28 s&fer). Satourdji

ayant appris, chemin faisant, que le prince de Tran-

sylvanie avait mis le siege devantTemeswar, ordonna

aux beglerbegs de Siwas, Rakka et Adana, qui ne

s'etaient pas encore reunis a Tarm^e , de voler au

secours de cette place. Le 1
er novembre (21 rebioul-

ewwel), ilarriva sous les murs de Waitzen; le 16, il

livraun assaut qui dura trois jours; mais, attaqu£par

Kollonitsch, Nadasdy et Palfy, il fut repouss^ avec

une perte de trois mille hommes. Une revoke des ja-

nissaires forga le serdar a entrer en negotiations avec

Tennemi pour la conclusion d'un armistice; Mourad,

pascha du Dianbekr, Kadizade Ali-Pascha et lejuge

d'Ofen Habil Efendi, eurent dans Tile en face de Wait-
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1

zcn une conference avec des commissaires imperiaux,

inais sans succes. Les troupes asiatiques retourndrent

dans leurs foyers ; on assigna a la cavalerie r£guli6re,

pour ses quartiers d'hiver, Fiinfkirchen, Essek, Bacs

et Zombor. Pendant cette campagne, Satourdji avait

pris Czanad, Arad Nagy-Lak, et Sigismond deTran-

sylvanie , les chateaux de Fel-Lak , Marton et Sos-

Kerek sur la Marosch ; Temeswar avait &6 vainement

assieg£ par Etienne Josika. Satourdji excusa Vinsucc&s

de cette expedition par Fabsence du khan des Tatares,

qui, sollicite de joindre Tarmee par une lettre parti-

culi&re, n'etait point entre en campagne. Cette circon-

stance augmenta encore le mecontentement du Sultan

a 1 egard du grand-vizir Ibrahim, auquel il ne pardon-

nait pas devoir occasion^ le meurtre de Feth-Ghirai

et de toute sa famille par la reinstallation de Ghazi-

Ghirai. Mohammed se consulta pour le choix d'un nou-

veau grand-vizir avec le moufti Bostanzade; celui-ci

prit d'abord le parti d'Ibrahim, puis, voyant que le

Sultan avait la ferme resolution de le destituer, il lui fit

remarquer que le grand-vizirat revenait de droit au

second vizir Djerrah-Mohammed. « Cest vrai, lui dit

» le Sultan, mais il manque de jugement et de capa-

» cite; » et il nomma I'eunuque Hasan-Pascha qui, a

cause de ses exactions en Egypte, avait ete jet6 dans

le chateau des Sept-Tours, et n'en &ait sorti qu'en ga-

gnant la sultane Walid6 a prix d'argent (3 novembre

1597 — 23 rebioul-ewwel 1006). Hasan-Pascha, le

dernier en rang des vizirs, dut la preference que lui

accorda le Sultan sur tous ses collegucs, moins a son
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m&ite qu'aux sommes 6normes qu'il donna k la sultane

Walid6 et aux promesses qu'il lui fit. Mais la l£g&retd

avec laquelle il m61a le nom de la sultane mfere dans

les ventes qu'il faisait des places au plus offrant, en

disant que leur produit &ait destin6 k cette derni&re,

lui fut fatale ; il se montra encore plus imprevoyanten

cherchant k perdre le grand-gouverneur de la cour

Ghaznefer, et en demandant sa t&e au Sultan. Mo-

hammed repoussa la proposition de Hasan, et la com-

muniqua k sa m&re qui en fit part a Ghaznefer. Celoi-

ci, pour se venger, accusa Hasan aupr&s du Sultan, de

repr&enter la sultane Walid6 comme la source de la

corruption qui r£gnait dans I'administration , et de

m£contenter tout le monde par ses rapines; il invoqua

k l'appui de sa d£nonciation le t&noignage de l'aga

des janissaires Tirnakdji. Hasan eut en outre la mala-

dresse de proposer, lors de la mort de Bostanzadl,

pour la dignity de moufti , Tun des deux kadiaskers,

le poete Baki ou Karatschelebizad6 (fils de Thistorien

de ce nom), tandis que le Sultan avait destine cette

place k son khodja Seadeddin. Trois rapports dans

lesquels le grand-vizir s'opposait k la nomination de

Seadeddin, avec lequel il &ait en m£sintelligence, ne

firent qu'accroitre le m£contentement du Sultan, et

n'empdch&rent pas la promotion du khodja x .D^s lors

le nouveau moufti Ghaznefer et l'aga des janissaires

se coalis&rent pour amener la chute du grand- vizir;

i « II Cogia ioimicissimo di Asan creato Mufti , credesi che egli sia stato

» principal instrumento della oppressione di Asan. » Summario d*Ue Relas.

venet. Hasanbegzad6 , f. 83.
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ils repr&ent&rent k la sultane WalkJ6 1'audace avec

laquelle Hasan couvrait de son nom imperial leg d£s-

ordres administratifs, et obtinrent contre lui une sen-

tence de mort. Le 8 avril 1598, jour ou fut pos£e k

Scutari, en presence de tous les vizirs, la premiere

pierre de la mosqu£e de la sultane Walid6, le bos-

tandjibaschi annon$a au grand-vizir sa destitution et le

conduisit dans les prisons des Sept-Tours; Hasan fut

£trangl£ six jours apr£s, et enseveli dans la medr6s£

fondle par lui
l

. L'aga des janissaires mil, au nom du

tr£sor, les scell£s sur le palais et sur toutes les richesses

de Hasan ; mais comme le tr&orier de ce dernier s'6-

tait enfui, emportant tout ce qu'il avait pu prendre, le

r&ultat ne r£pondit pas k Tattente. Le sceau imperial

qulbrahim esp£rait recevoir pour la troisi&me fois,

fut donn£, par 1 'influence de Seadeddin, au second

vizir Djerrah Mohammed, qui regut en m6me temps

cette lettre 6nergique du Sultan : « Si tu ne fais pas ton

» devoir, tu seras 6cartele, et ton nom sera couvert d'un

» opprobre fternel.

»

Schwarzenberg et Palfy ouvrirent la campagne de

1 598 par la conqu6te de Raab. Cette ville tirait ses

approvisionnemens de Fiinfkirchen, qui lui envoyait

tous les ans , k diverses reprises, deux a trois cents

' chariots de boeufs charges de vivres. Ces convois

furent souvent intercepts par l'ennemi, de sorte que

> Fezlike. Naima, p. 98. Pelschewi, f. 237. « Asanbassa deposto impro-

» visamente e condotto in prigione alle 7 torri, causa la tiranicasua nalura,

»» e aver celato al Signore li avisi d'Ongheria. » Summario MU R*l*t.

'venct. aprile 1598.
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deux ou trois mille attelages de boetifs disparnrent

de la contree de Funfkirchen, et que les femmes des

ra'i'as hongrois furent obligees de trainer elles~m&nes

la charrue. Par suite du reKtahement que l'intempe-

rance habituelle de l'aga des janissaires avait laiss£

s'introduire dans la discipline, les deux mille djebedjis

et les deux mille recrues de janissaires qui formaient

la garnison de Raab, &aient pour la plupart marife k

Funfkirchen, Koppany , Stuhlweissenbourg, et il arri-

vait souvent que la forteresse &ait d£garnie de ses

d&enseurs. Schwarzenberg et Palfy , comptant sur

une circonstance semblable, s'approcherent de Raab

pendant la nuit, amenant avec eux des hussards qui

savaient parfaitement Ie turc et par qui ils firent an-

noncer k la porte l'arrivfe des chariots d'approvision-

neroens ; ce n'etait qu'avec peine, dirent ceux-ci au seul

janissaire du poste qui n'etait pas ivre, qu'iis avaientpu

echapper aux infideles qui les suivaient de pr6s, et la

garde devait leur ouvrir sur-le-champ. Pendant cette

conversation, un petard mis sous la porte la fit sauter,

et ouvrit une large brfeche aux Hongrois et aux Alle-

mands qui s y pr6cipit6rent ; alors, dit une tradition

populaire qui s'est conserve jusqu a nos jotirs, le coq

de fer fix6 au haut de la tour se mit a chanter, et les

cloches, plac^es pr6s de la Porte d'Eau, entrdrent

d'elles-m&nes en branle (§9 mars 1598). Le pascha

de Raab , un sabre dans chaque main , se dtfendit

vaillamment jusqu'a ce qu'il eut &e hache en mor-

ceaux; sa t&e fut fich^e au bout d'une pique et ex-

posee sur le bastion hongrois. Trois cents Turcs, qui
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setaient r£fugi£s dans les magasins a poudre du bas-

tion de Helingberg, se firent sauter avec autant d'en-

nemis qui se trouvaient sur le bastion. On rapporte

que Jaga des janissaires avait &6 pris dans un &at

complet d'ivresse, et ayant sur lui une somme de

vingt-cinq mille ducats, et quePalfy, avant de lui tran-

cher la t6te , lui aurait dit comme le conqu£rant de

Constantinople au grand-due Notaras : « Pourquoi

» n'as-tu pas employ^ cet argent a la defense de la

» forteresse? » Quatre a cinq hommes de la garnison

seuls purent s'^chapper et se r^fugier a Ofen ; le pa-

scha de cette ville envoya imm&liatement la nouvelle

de la prise de Raab k Satourdji, qui se tenait toujour

s

tranquille dans ses quartiers d'hiver a Belgrade. Ce

ne fut que le 18 juin 1598 (14 silkide 1006), apr£s

avoir regu desrenforts de Constantinople, que le se-

rasker sortit de Belgrade; il fit jeter sur le Danube,

au-dessous du promontoire de Taschlikbouroun, un

pont qui fut achev£ en dix-huit jours, puis il alia cam-

per dans la plaine de Pancsowa ; k Becskerek qui

appartient aux fondations de Mohammed Sokolli, il

attendit pendant quarante-cinqjours l'arriv^e du khan

des Tatares. Ghazi-Ghirai n'arriva qu'& la fin du mois

d'aotit (27 moharrem 1007) au camp ottoman, ou il

fut regu avec les plus grands honneurs. On tint con-

seil pour savoir s'il fallait prendre la route de Lippa,

celle de Lugos et de Sebes, ou bien celle de Gross

-

wardein ; on se decida pour cette derniere. Cz;i-

nad, sur la Marosch, se rendit apr£s quelques coups

de canon, et cent cinquante hommes de la garnison
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furent d£capit6s devant la tente d\i serdar; 1'armee

passa ensuite la Marosch et alia mettre le sidge devant

Grosswardein dans le commencement du mois d'oc-

tobre (29 s&fer). Pendant sept jours, la forteresse eut

a lutter contre les mines et les assauts des Turcs;

mais, a la nouvelle que Totis, Papa, Wesprim £taient

tomb£s au pouvoir des Imp£riaux, quk Nicopolis,

Hafiz Ahmed-Pasoha avait &6 surpris et battu par

le voidvode Michel, et qu'Ofen 6tait assi£g£ et dans

le plus grand danger, le serasker donna l'ordre du

depart et se dirigea sur Szolnok. Les fleuves, grossis

par les pluies d'automne , et la negligence du pascha

de Temeswar, charg£ de la construction des ponts,

opposferent mille obstacles k sa marche'.Lesriviferes

durent etre travers6es sur des radeaux ; les canons fu-

rent. train^s k travers le lit m6me des eaux, et tir&

avec des cordes ; plusieurs centaines d'hommes p£-

rirent dans les marais. Khodja Mourad-Pascha
,
gou-

verneur du Diarbekr, et Mahmoud-Pascha, gouver-

neur de Haleb, s'attel&rent eux-m6mes aux chariots

d'artillerie
,
pour animer les soldats en leur donnant

l'exemple. Ainsi le chemin de Gyula k Szolnok, que

> Hasanbegzade, f. 86. Nai'ma, p. 104. Petschewi, qui assista a cette

campagne, dit qu'il n'avait jamais eprouve* tant de fatigues qu'au milieu de

ces marais. II donne aussi des ootices curieuses sur le scheikh Alidede, auteur

de I'EwaUy enterre a Szigeth , et sur l'egoisme 4e Satourdji. Petschewi, qui

cheminait a cole d'Alidede, lui demanda pourquoi Satourdji ne reusissait

dans aucune entreprise : Parce qu'il est egoiiste (khodbiu) , lui repondit le

scheikh, qu'il est vauiteux (khodbesend) , entete (khodrei) et fanfaron

(khodfourousch) , et que celui qui possede un seul de ces quatre elemeus dc

l'egoisme pent etre sur de ne reussir a rien.
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trots jours suffisent ordinatrement k parcourir, de-

manda une marche de douze p£nibles journles. L'ar-

m&e se reposa un jour & Szolnok, ou la disette iiait

telle qu un pain s'y payait un ducat. Aucun navire

d'approvisionnement ne paraissant sur la Theiss, les

janissaires se soulev&rent, coup&rent les cordes de la

tente du serdar, le battirent lui-mAme k coups de

b&ton , et l'auraient mis en pieces sans l'intervention

de leurs officiers; la tente du defterdar Etmekdji-

zad6 fut £galement pill6e par les rebelles. Cette re-

voke forga le serdar k quitter la route d'Ofen pour

celle de Szegedin; apres avoir assign^ au khan des

Tatares Zombor et Szegedin pour quartiers d'hiver,

il continua lui-m&ne , bien que malade , sa marche

jusqu'& Belgrade.

Les Hongrois et les Turcs avaient form6 et lev6 le

siege d'Ofen et de Grosswardein presque simultan£-

ment ; les premiers s'&aiett retires d'Ofen, bien que

la partie de la ville sur le bord du fleuve fAt d£ja en

leur pouvoir, qu'ils eussent occup6 le mont Gher-

hard, que les remparts de la ville superieure fussent

fortement ^branles par les mines, et que les Turcs

eussent a regretter un grand nombre de tues et de bles-

ses. Au nombre des morts se trouvaient Semender,

' pascha de Stuhlweissenbourg ,
qui &ait accouru au

secours de la place, et le beglerbeg de Mer&sch, Sinan-

Pascha, dont la dignity fut conferee au gouverneur

d'Ofen, Mikhalidjlu Ahmed, qui lui-m&ne fut rem-

plac£ par le beglerbeg de Temeswar. On remarquait

parmi les blesses le beg deSemendra, Mohammed, et
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]e beglerbeg de BosnieTeryaki Hasan-Pascha. Pendant

que les Hongrois asstegeaient Ofen, le gouverneur

IMikhalidjlii Ahmed avait renonc6 k toute resistance:

maislebegdeSzolnok, KoulakSizOsman, c'est-&-dire

Osman sans oreilles, qui s'&ait dej& distingu£ dans la

guerre de Perse, arriva k temps pour emp&her la re-

solution pr£cipit£e de Mikhalidjlu Ahmed, et d&oger

Tennemi de sa position au moyen d'une batterie qu'il

fit etablir. La mauvaise saison forga l'archiduc Ma-

thias a lever le stege d'Ofen, comme Satourdji a lever

celui de Temeswar. Lors du blocus de cette derntere

ville , le vizir Hafiz Ahmed-Pascha avait &6 attire

dans une embuche k Nicopolis, par le vo&vode de

Valachie, Michel, qui faisait mine de vouloir de nou-

veau se reconnaitre vassal de la Porte. Pendant que

Dimo, Tenvoye de Michel, n£gociait dans le camp de

Hafiz-Pascha la pr&endue soumission de son maitre,

vingt mille Valaques tombferent k 1'improviste sur les

Turcs six fois infiSrieurs en nombre, les tu£rent et

les dispers&rent. Hafiz-Pascha put cependant se re-

fugier k Tirnova. Michel, pour divertir ses troupes,

fit promener par le camp une vieille femme affiublee

c!u turban et des habits du pascha
, plaisanterie ing£-

nieuse qui eut un grand succ£s parmi les Valaques.

Hafiz revint sur ses pas avec de nouvelles forces, re-

leva les fortifications de Nicopolis, et prit ses quartiers

d'hiver a Hezargrad. A la nouvelle que le quatri£me

vizir Mahmoud-Pascha, envoys de la capitale pour

la defense des frontieres, etait arrive a Andrinople,

il s'avanga jusqua Schoumna pour lui remettre son
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commandement, et se rendit a Constantinople pour

singer au diwan en qualite de quatrieme vizir. Les

malheureux r£sultats de la carapagne amenerent la

destitution du serdar Satourdji et du grand-vizir Djer-

rah Mohammed , et ces deux importantes fonctions

furent donnees de nouveau a Ibrahim (8 d6cembre

1598 — djemazioul-ewwel 1007). Ibrahim, 61ev6

une troisteme fois a la plus haute dignity de Tempire

,

ne songea qu'a perdre Satourdji , son pr^decesseur

dans le commandement de lexpedition de Hongrie,

et prit, pour parvenir a ses fins, le masque de la plus

noire hypocrisie. Le 23 mai 1599 (27 schewal 1007),

le nouveau serasker sorlit de Constantinople, en lais-

sant dans la ville, en qualite de kaimakam, le kapitan-

pascha Khalil, qui eut le vizir Cicala pour successeur

dans le commandement de la flotte. Lam Ali-Tsche-

lebi fut nomm£ defterdar, et Okdjizade , secretaire

pour le chiflre du Sultan ; Bourhan Efendi, defterdar

de Tarmee; Medhi-Tschelebi, reis-efendi; Hasanbeg-

zade, Thistorien qui avait suivi la demise expedition

corame secretaire de Satourdji et qui &ait revenu a

Constantinople vers le milieu de 1'hiver, fut promu a la

charge de tezkeredji, c'est-a-dire maltre des requites.

Les pressantes instances du khodja Seadeddin et de

la sultane Walid6 ne purent obtenir qu'avec peine du

Sultan qu'il fourntt de ses propres deniers aux frais de

» Les grands-vizirs se succedaient alors avec une telle rapidile, qu'Ibrahim

int le troisieme grand-vizir de I'annt'e 1598; c'est ainsi que trois ans aupa-

ia\ani on avail vu Sinan, Ibrahim el Cicala remplir 'our a lour les lourtioti*

du grand vizirat en moins de liuit mois.
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la guerre. Ibrahim £crivit k Satourdji leg lettres les

plus flatteases , pour le tromper sur ses viritables

intentions ; k Andrinople, il destitua le defterdar de

1'arm^e qui avait fait la derntere campagne avec Sa-

tourdji, puis le r&nstalla de nouveau, sous pr6texte du

bien public, ainsi qu'il le manda k Constantinople, afin

de pouvoir plus stirement r^ussir dans ses perfides

projets. Arrive k Philippopolis, le serasker apprit que

Satourdji avait conf£r6 k Ghazi-Ghirai le gouverne-

ment de Silistra; innovation dangereuse, par laquelle

le khan aurait pris position sur les bords du Danube.

II confirma cependant la decision de Satourdji, mais

il £crivit k la Porte que cette n£cessit6 lui avait &e im-

post par la crainte qu'une mesure contraire n'ame-

n&t des complications s&ieuses ; il fallait attendre, di-

sait-il, le moment favorable pour r£parer cette grave

faute politique, autrement Satourdji pourrait bien s'en-

fuir avec son protecteur, Ghazi-Ghirai. Vivement

irrit6, le Sultan chargea l'aga des janissaires Tirnakdji-

Hasan , de porter au camp un katti-scherif qui con-

tenait la sentence de mort de Satourdji. A Hissardjik,

dans le voisinage de Belgrade, Satourdji, malgre les

avis de son ami Ghazi-Ghirai, invita Tirnakdji-Hasan

au festin du petit Bairam. Au milieu du repas, l'aga

tira de son sein l'ordre du Sultan ; aussitdt les yaya-

baschis tomberent sur Satourdji et le mirent k mort;

le tr&orier de celui-ci s'£chappa, et alia porter cette

nouvelle au camp des Tatares. Lorsque le grand-

vizir apprit a Batotschina I'ex^cution de Satourdji,

il feignit le plus grand etonnement, et jura devant
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ceux qui &aient pr£sens, en affectant la plus violente

colore, que l'aga des janissaires avait agi ainsi de son

propre mouvement et sans le consulted. Cependant il

fit appeler l'aga des sipahis Aladja-Mohammed
,
qui

alors cumulait, avec ses fonctions, celle de chef des

pr£vdts , et lui ordonna de s'assurer de la personne

et des biens du defterdar Etmekdjizad£, ce qui fut

fait. Le kiaya du grand-vizir, bless£ de ce qu'on etit

emprisonne le defterdar sans le consulter, s'en plaignit

hautement. Ibrahim jura de nouveau qu'il ignorait

parfaitement cet Strange abus de pouvoir de la part de

l'aga des sipahis, et fit appeler ce dernier : «Qui t'a

» permis d'emprisonner le defterdar? » lui dit-il avec

une feinte colore ; et pendant qu'il lui prodiguait toutes

sortes d'injures et lui donnait ordre de mettre le defter-

dar en liberty, il plaga l'indicateur de sa main droite

dans sa main gauche ferm^e, lui signifiant ainsi de ne

pas rel&cher le defterdar. Lorsque le kiaya fut parti,

le grand-vizir rappela Aladja et lui renouvela verbale-

ment rinjonction qu'il lui avait donnee par signe :

«C'est bien, lui dit l'aga; mais quelle conduite tenir

» devant le kiaya
,
qui s'attend maintenant a la d£li-

» vrance du prisonnier?—Laisse-le dire, lui repondit

» Ibrahim, et ne fais que ce que j'ordonne. » Cepen-

dant , le defterdar se tira de ce mauvais pas en pro-

mettant au grand-vizir d'immenses sommes d'argent,

et il fut m6me r&abli dans sa dignity ; il se vengea par

la suite d'Aladja en confisquant ses biens, sans que

le grand-vizir y mit obstacle. C'est ainsi qulbrahim,

cet Esclavon de Kanischa
, qui &ait devenu gendre
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du Sultan et grand-vizir, que nous avons vu piller

l'Egypte et assassiner deux princes druses, se livra

pendant son administration a toutes sortes de perfidies

auxquelles il donnait pour pretexte le bien public.

Quatorze jours avant l'ex^cution de Satourdji, Ibra-

him avait ecrit a Tempereur d'Autriche une lettre
f

dans laquelle il rejetait toute la responsabilit^ de la

guerre sur Sinan-Pascha (24 juin — 30 silkid^) , et

faisait un nitrite a la Porte de la d61ivrance de Tam-

bassadeur Khrekwitz et de sa suite, retenus en capti-

vite a l^poque de l'av&nement de Mohammed III ; il

ajoutait que l'empereur n'ayant fait aucune d-marche

pour r&ablir la paix, Erlau avait succombe sous les

armes ottomanes, et il terminait en lui annongant qu'il

se retirait a Belgrade 2
. Le beglerbeg de Siwas, Mah-

moud, et l'aga des silihdars furent envoy^s a Zom-

bor, aupr£s de Ghazi-Ghirai, pour lui faireoublierle

ressentiment qu'il avait congu de la mort de son ami

Satourdji , et le retenir en Hongrie ; le khan leur fit

savoir qu'il avait regu de Vienne des propositions de

paix. Le grand-vizir, voulant rendre visite a Ghazi-

Ghirai, passa le Danube k Adony, appele en turc

Djankourtaran , c'est-a-dire qui sauve la vie, a cause

dune fausse tradition d'apr£s laquelle Souleiman,

pendant sa retraite de Vienne, aurait dit en y arrivant

:

« Cette letlre ful la premiere adressee par le grand-vizir a Tempereur

ilcpuis I
1

explosion de la guerre.

^ « Liberate la famiglia dell' Ambassador Ces. al Nro. 29 con condizione

» che partino col Ambas*adore d'lnghillerra chiamalo al campo. » Sunmerio

• d 11? Jlclaz. venei. Luglio i526.
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a Mainteaant j'ai sauve ma vie des mains de Charles-

» Quint x
. » Le khan s'avanga de Zombor vers la rive

gauche a la rencontre du grand-vizir. Les braves de

Stuhlweissenbourg apportirent alors k Ibrahim deux

petards qu'ils avaient pris dans une tentative dirigto

par Tennemi contre la forteresse, pour servir de mo-

dule a la confection de pieces semblables fort en usage

pendant cette guerre. Ibrahim campa dans les champs

du Vieux-Ofen a
, le khan des Tatares dans ceux de

Pest; un pont de communication fut jet£ entre les

deux villes, et quatorze jours apr£s, le grand-vizir se

rendit h Pest , pour marcher de \k contre le camp

ennemi etabli & Saint-Goeckern (Parkany) , non loin

de Gran. A l'approche des Ottomans, la garnison de

Waitzen incendia la place et se retira. L'empereur

ayant envoy6 un d£put4 au khan, puis un autre au

grand- vizir Mourad-Ptocha, Mohammed-Kiaya et

Ahmed-Aga se rendirent au camp autrichien, le pre-

mier au nom d'Ibrahim, le second au nom de Ghazi-

Ghirai, pour discuter les bases d'un traite de paix

;

mais Us revinrent quelques jours aprfes, sans avoir pu

rien conclure 3
. La garnison de Neograd essaya vai-

i « Adon seu Tschankurtaran. Hie locorum victricibus olim Austria? sigpis

» pulsus Soleimanus tandem rcpressa fuga dixisse fertur : Hie a Carolo Quinlo

*» Auatriaco securus dego. » Itin. Comitis a Leslie, p. ao. Mais SouleuBan
,

dans sa retraite de Vienne, passa le Danube a Pest et ne vint pas a Adony.

a Buda-OErs; dansNaima, p. 116, Gurz-Elias.

3 Petschewi, p. 243, et, d'apreslui, Naima. On trouve aux Archives

I. R. la copie d'un plein-pouvoir delivre\ sous la date du 3© septembre

1599, a Pilsen, pour Kutassy, Melchior de Kedern, Nicolas Palfjr et Pezzen.

On y lit ces mots : « Dantes et concedentes ipsis conjunctim ac separatitn

T. VII. ^3
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nement d'inqui&er la marche de Farm^e ottomane le

long du Danube; le feu de ses canons ne put l'at-

teindre; en face de Wissegrad, la nouvelle palanque

et le chateau de Dregely furent pris , depouilles de

leur artillerie et incendtes. Lorsqulbrahim eut dress6

son camp devant Gran, les negotiations recemment

interrompues recommencfcrent dans Tile de Saint-

Andre. Les ptenipotentiaires imp£riaux etaient Tar-

chevGque de Gran Jean Kutassy, Francois Nadasdy,

Barthelemy Pezzen et Palfy; ceux des Turcs, Mo-

hammed, kiaya du grand-vizir, le jugeHabil, Ferhad,

aga des janissaires d'Ofen ; et celui du khan , le Grec

Alexandre Paleologue. Mais les premiers reclamant

Erlau, Hatwan, Sirokwar et Czerepwar; les seconds

Gran, Fulek et Neograd, on ne put s'entendre et

les choses en rest^rent Ik. Le gouverneur d'Ofen,

Souleiman-Pascha, &ait tombe au pouvoir de Palfy

quelque temps auparavani dans une promenade a che-

val qu'il faisait dans les environs avec soixante per-

sonnes de sa suite, et avait &6 envoy6 en present k

l'archiduc Mathias i Vienne. Mourad, beglerbeg du

»plenam omnimodainque facullalem, autoritatem et potestalem, ul videli-

» cet pro nobis ac nomine nostro cum supra memorato Taiarorum Chano

» aut etiam cum dicto Ibraim Bassa — de pace ac de aliis omnibus inde de-

» pendentibus, emergentibus annexis et connexis colloquendi, agendi, trac-

» tandi, concludendi, statuendi. » On remarque encore, dans les acfcs de la

chancellerie secrete de la cour, cette phrase : « Instructio pro fidelibus nos-

» Iris comiti Adolpho ab Althan et Paulo Appony de Nagy Appon ad effec-

»tuationem universarum conclusionum seu articulorum tarn in SiWato-

» rokiana denuo confirmata quam in Viennensi recenter facta capitulatiooe

» comprehensoruin destinatis Commissariis. » Cette instruction comprend

quatorze articles.
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Diarbekr, prit le gouvernement d'Ofen k la place de

Souleiman. Ibrahim marcha sur Neuhaiisel ou Ujvar,

et envoya des partis dans la contnfe. Mais la nouvelle

qu'il regut de la concentration des forces imperiales

a Komorn , et la saison avancee , le determinant a

se replier sur Pest et Ofen en longeant la rive gauche

du Danube. Le khan de Crim£e manifesta l'intention

de retourner dans son pays, et toutes les instances du

grand-vizir pour le decider k passer l'hiver en Hon-

grie comme l'ann£e pr£c£dente, furent inutiles. Ghazi-

Ghirai, qui semefiaitdIbrahim, n'allajamais le visiter

dans sa tente ; leurs entrevues n'avaient lieu quk che-

val, et leur bonne intelligence n'etait qu'apparente ».

Le khan partit done pour la Crim£e , et le grand-

vizir continua sa retraite par Kecskemet , Zombor et

Bacs ; il alia camper le 1 1 novembre (22 rebioul-

akhir) en face deVukowar sur les bords du Danube a
;

quatre jours apr£s, il passa le pont de Peterwardein,

et le §5 dfoembre (7 djemazioql-akhir) il arriva k

Belgrade. L'aga des janissaires Tirnakdji prit alors

conge du grand -vizir pour retourner a Constanti-

nople; les troupes d'Asie furent renvoy&s dans leurs

foyers, etcelles d'Europe distributes dans leurs quar-

tiers d'hiver. Ibrahim sut pendant toute cette campa-

gne maintenir parmi ses soldats une stride discipline,

« Schekerab, e'est-a-dire d'eau sucre'e; e'est une metaphore persane pour

designer l'amitie que se portent les diplomates, qui est douce, mais sans con-

sistence. Naima, p. 117.

» La station voisine, sur les rives du Danube, s'appelle Egriazmck,

Natma, p. 118.

23*
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et gagner par ce moyen, ainsi que par Tart de la dis-

simulation dans lequel i] &ait pas9e maitre, leg esprits

des habitans des frontiires comme ceux des sujets des

princes chr&iens. Lui qui avail epuis£ 1'Egypte et la

Syrie par ses rapines, ne permit pas qu'un grain des

sacs de bl6 que les siyets du Sultan apportaient k Tar-

m£e reat&t sans paiement ; aussi son camp eut-il tou-

jour* abondance de provisions; les plaintes contre

les violences des soldats etaient presque chose inouie.

Les Serviens et les Valaques de Semendra et de Te-

meswar vinrent par troupes se ranger sons ses dra-

peaux ; il les oombla de dons, et leur donna de pre-

ference des tapis de Salonik, orn& de la figure d'un

lion, comme signe de sa plus grande affection, le lion

6tant le symbole du donateur. Ibrahim poussait si loin

la dissimulation, que lorsque les Chretiens de Posegt

eurent, dans une revolte, tui le juge turc de la ville,

il pretendit que ce meurtre avait eu lieu par sob or-

dre, et leur envoya mdme une lettre dans laquejle il

leur disak que le sang du juge avait ete l£gakfnent

verse; quelqties personnes lui ayant adressd des re*

presentations h ce sujet : « Devons-nous, s ecria-t-il,

» pousser , par une rigueur inteinpestive, les rayas dans

» les bras de 1'enaemi? » II se servit des chr&iens qu il

enrdla dans $es troupes en lea gagnant par des flatte-

ries, des lib£ralit6s et de bons traitemens, pour arr&er

les d£bordemens des heiduques qui , depuis trente

ans, n'avaient cesse de dlvaster l'Esclavonie.

Ibrahim chercha, avec la m£me habilet£ qui lui

avait valu les sympathies des habitans des frontteres,
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a se mettre en possession de Papa, sans coup-fGrir,

par des negotiations avec les Frangais et les Valaques

de la garnison qui s'etaient rdvoltes k cause du non

paiement de rarri6r6 de leur solde (juin 1600). Us

avaient offert au gouverneur de Stuhlweissenbourg,

Derwisch-Pascha, de rendre la forteresse si on leur

payait la somme qui leur &ait due, et qui s'&evait k

soiiante mille ducats; Derwisch-Pascha avait fait part

de ces propositions au grand-vizir, qui s'empressa de

les communiquer au Sultan ; la Porte, jalouse depuis

long-temps d'une place aussi importante, promit dans

sa r£ponse aux Frangais et aux Valaques dix mille du-

cats comptant, et le reste de la somme k une Ipoque

pi us Soignee [ix]. Apr£s avoir d4sarm£ les Allemands

et les Hongroisqui voulaient rester fid&es k leur ser-

ment, et avoir enchatng leur colonel Marota, les

r€voltes se defendirent contre la division de larmee

imp&iale, conduite par le baron Adolphe de Schwar-

zenberg. Pendant le stege de cette place , le conqu£-

rant d'Erlau p&it atteint d une balle. D6sesp6rant de

pouvoir te&ir long-temps dans Papa , les Frangais et

les Valaques en sortirent au nombre d'environ deux

mille hommes pour se joindre aux Turcs. Les hus-

sards de Nadasdy et les cavaliers de Thurn les pour-

suivirent et en taill&rent en pieces plus de mille ; k

peine cinq ou six cents d'entre eux purent-ils arri-

ver blesses et £puises de fatigues a Stuhlweissenbourg.

La Porte se montra fiddle k ses engagemens en leur

comptant les dix mille ducats stipules, et en les en-

r61ant a son service. Pendant plus de vingt an* ces



558 HISTOIRE

nouveaux sujets du Sultan se distingu£rent par leur

brovoure et leur cruaut£ contre les chr&iens qui tom-

baient entre leurs mains. Au stege de Kanischa, Us

monterent les premiers a l'assaut et obtinrent ainsi le

paiement du reste de la somme qui leur avait &t& pro-

mise. Lors de la prise de Chocim, ceux d'entre eux

qui avaient surv£cu aux perils sans cesse renaissans

de la guerre, prirent un feroce plaisir a r6tir des Co-

saques et des Russes '; ils semblaient vouloir se venger

par ces traitemens barbares de ceux plus affreux en-

core que les Hongrois et les Allemands avaient inflig^s

k ceiix de leurs fibres d'armes faits prisonniers. Ibra-

him retarda son depart de Belgrade jusqu'i ce que

l'aga des janissairesTirnakdji Hasan filt arriv6 de Con-

stantinople avec ses troupes, des canonniers et des

armuriers, et qu'un des parens de Ghazi-Ghirai VetA

joint a la t6te de quelques mille Tatares. Bien qu'a la

fin de la derntere expedition, le klian eikt regu, ainsi

que le grand-vizir, par la voie d'un chambellan, un

sabre, des kaftans et de l'argent en t&noignage de la

satisfaction de Mohammed, bien qu'il etit &6 invite

par les lettres les plus flatteuses h entrer lui-m6me en

» « Diesel I)en meisfentheils spiessen, radbrecben, an die Haken werfen,

»die Geroarclit aussehneiden, sengen, braten, Rieraen aus ihren Leiberu

' >» schneiden, mil Essig, Salz und Pfeffer dareinstreichen lassen, Andere mit

»Zi'indstrirk brenuen, mit Pech tropfen und Pulver sprengen, bis an den

» Hnls in die Erde graben , und mit eyseroen Kugeln umb Gelt darnach

»schieben lassen, auch viel derselbigen zusarauiengekuppelt, und in einen

» Ring gestellt, welche wie einer nach dem anderen von dem Scharpfrichter

» seines Gefallens herausgenommen und rait manigfalliger Pein bingerichtel

* worden, zusehen miisscn. »» Guerrcs de liongrie, t. Ill, p. 4^7.
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campagne, il resta dans sa capitate en alleguant pour

sa justification les excuses les plus specieuses , et il

repondit aux lettres du grand-vizir et du moufti par

des ghaz61es, car il maniait la plume aussi bien que

Tepee '. A la fin de juillet 1600, Tarm^e ottomane

passa le pont d'Essek et se dirigea sur Gran. Teryaki

Hasan-Pascha qui, a Baranyavar, venait de battre une

division ennemie et de rejeter les fugitifs dans le Da-

nube, rejoignit Ibrahim a Essek, ou, dans un conseil

de guerre tenu k cette occasion, on resolut a la majority

d'attaquer Kanischa de preference a Gran. En conse-

quence, Mourad-Pascha, gouverneur du Diarbekr, et

Mohammed, kiaya du grand-vizir, regurent ordre de

marcher sur Siklos et Babocsa; les garnisons de ces

deux places se rendirent sous la condition d'une libre

retraite, et furent conduites par Mohammed-Kiaya

jusqu'a Neograd. Le beglerbeg de Roumilie, Lala Mo-

hammed-Pascha, amena d'Ofen cinq pieces degrosse

artillerie a la suite des Frangais qui s'&aient £chapp£s

de Papa, et s'empara, chemin faisant vers Koppany,

du ch&teau de Bolondwar et de la palanque de Lak.

Le grand- vizir se rendit de Babocza a Berzencze,

donna aux Tatares l'ordre de battre le pays, et arriva

au commencement d'aoftt sous les murs de Kanischa.

Le si£ge de cette ville fut plus p£nible qu'aucun des

pr6c6dens, & cause de la nature marecageuse du sol qui

rendait difficile le travail des mines et cfes tranches.

On ouvrit vers la place des chemins de la largeui*

i S^Jauiki, jk ;44 et 781 , donne plnsieurs de cc» ghazcles.
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d'un chariot, formes de nattes de Jones, qui devaient

se renouveler tous les jours. On ne tarda pas k voir

arriver l'armfe ennemie, qui, sous les ordres du due

de Lorrraine, Philippe-Emmanuel Mercoeur, venait

d^gager la place; bien que Mercoeur voulftt 6viter

toute occasion d'une bataille g£n£rale avec les forces

superieures des Turcs, cependant il livra k Ibrahim

plusieuro combats dans lesqueis celui-ci perdit qua-

torze canons et trois mille hommes. La poudri&re de la

ville, dans laquelle &aient plus de mille quintaux de

poudre, ayant saut6, les canons des assieg£s furent

pendant plusieurs jours r£duits au silence ; mais la

forteresse ne tarda pas a ouvrir de nouveau son feu,

et le continua jusqu'& ce que le depart de Mercoeur

lui e&t enlev^ tout espoir de d&ivrance. Apr&s qua-

rante-quatre jours d'une defense courageuse, George

Paradeiser se rendit , sous la condition d'une libre

retraite avec armes et bagages, a l'exception des bou-

ches k feu de la place. Cette capitulation fut si stric-

tement observee que la garnison put emporter jus-

quaux juchoirs des poules et aux berceaux des enfans.

Soixante-seize canons tombirent au pouvoir des vain-

queurs. L'historien Hasanbegzade qui remplagait par

interim le reis-efendi Hamza, envoys k Constantinople

avec l'ambassadeur de Michel, voi6vode de Transyl-

vanie, composa le rapport sur l'heureux suceds du

siege, et regut en recompense un sabre et un habit

d'honneur. Abdi Efendi fut exp^dte k Constantinople

pour y annoncer la prise de Kanischa ; a cette occa-

sion furent donnees des fetes qui durerent trois jours
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et trois mrife sans Interruption. Vingt escadrons de

seghbans , trois mille hommes de nouvelles troupes

furent Iaiss& en garnison k Kanischa ; cetle ville fut

erigee en gouvernement en feveur de Teryaki Hasan,

a qui on assigna en outre les rerenus de Szigeth, d'Es-

sek, de Siklds et de Ftinfkirchen , k titre d'argent

d'orge. Ibrahim passa la Drave an pont d'Yakova et

se dirigea sur Essek, d'oii il envoya le beglerbeg de

Roumilie k Perserin et celui d'Anatolie k Banyaluka

pour prendre leurs quartiers d'hiver ; lui-m&ne se

rendit a Belgrade ; 1'aga des janissaires retourna

,

comme k l'ordinaire, k Constantinople.

Bien qu'apr&s le stege de Kanischa, les negociations

ct les combats se soient succ6d£ pendant six ann£es

jusqu'a la conclusion de la paix k Sitvatorok, nous

interrotnprons cependant le cours de notre r6cit, non

seulement pour raconter les £v£nemens qui se sont

passes sur d'autres points de 1'empire simultan&nent

avec la guerre de Hongrie, mais encore pour appeler

1'attention sur l'annee 1008 de Fh^gyre dont la fin

coincide avec la dern&re ann£e du seizteme stecle de

Fire chr&ienne , et qui est une des plus itnportantes

du r£gne de Mohammed et des plus remarquables

de Thistoire ottomane. Les relations de la Porte avec

les puissances £trang£res avaient && d'autant plus pa-

cifiques pendant les trois dernteres ann£es, que la for-

tune de ses armes avait &£ plus incertaine en Hongrie.

L'ambassadeur anglais Burton, qui avait accompagne

le Sultan k Erlau, &ait mort k Constantinople. L'en-

voye de Henri IV, de Braves, avait obtenu de la Porte
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la nomination du mouteferrika Moutahher en qualite

d'ambassadeur extraordinaire k la cour de France,

pour offrir au roi, en t&noignage de la consideration

du Sultan, un sabre enrichi de pierreries f
. Cicala, qui

comme G^nois n'&ait pas moins l'ennemi des Frangais

que des V6nitiens, emp6cha le depart de Moutahher ;

de Braves donnant un tour favorable k cette retrac-

tation de la promesse faite, d^clara que son mattre

serait bien plus flatt£ de voir d61ivrer des esclaves

chr^tiens, que de recevoir un sabre d'honneur a
. De

concert avec l'ambassadeur v£nitien, il s'entremit en

faveur des Maures de Grenade, combattit la propo-

sition du gouverneur de Damas qui voulait changer

en mosqu£e l'£glise du Saint-S^pulcre , et plaida la

cause des Franciscains de Pera , aupres du moufti

Seadeddin; enfin il d&ourna de Khios la colore du

Sultan, qui voulait punir sur les catholiques de cette

ile une surprise k main arm£e tentee par quelques

galeres florentines, et convertir toutes leurs eglises en

mosquees. Virginio Uromo, due de Bracciano, ayant

sous ses ordres l'amiral Marco Antonio Calefato et le

general Bartolomeo de Montaut, avait essay£ d'enle-

1 Flassan , dans son histoire, ne fait aucune mention de cette mission.

On trouve a la Bibliotheque I. R. de la cour, parmi les manuscrits de Ran-

gon, n° xxvm, f. 41, une lellre de Henri IV a M. de Breves, datfe du

16 Janvier I5Q5, et un Memoire politique intitule : Delia fratellanza e

confederatione di Franecsi coi Turchi, e per sangue e per costumi e per

Velettione conserva fra queste due nalioni.

3 « Diceva che il suo Re non baveva bisogno d'altra spada , era meglio

"liberare i Schiavi francesi. » Summario delle Relaz. venet. 5 sett. 1598,

et Baudiur, Inventairc de I'Histoire generate des Tares, p. S91 et 592.
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ver Khios k la Porte par un coup de main ; mais il fut

oblige k une retraite honteuse, apr&s un stege infruc-

tueux et la mort de Bartolomeo '. Le grand-vizir se

montrait favorable k la conclusion d'un traits avec

l'Espagne ; mais le moufti Seadeddin , et son ami

Ghaznefer a
, le grand-gouverneur de la cour, us&rent

de toute leur influence pour remp6cher. La Pologne

maintint la paix conclue par Zamoiski, en envoyant

a Constantinople des ambassades r&t6r£es: Comme la

Valachie et la Moldavie, depuis la revoke de Michel

et la d^faite de Sinan, pouvaient 6tre considerees

comme perdues pour la Porte, le roi de Pologne Si-

gismond III en demanda Tinvestiture, s'offrant a payer

au Sultan les tributs envoy^s jusqu'alors par ces

deux pays 3
. L'ambassadeur de Sigismond 6tait arriv6

< Baudier, p. 5g5. Naima, p. n5. Selaniki, p. 783, se plaint haute-

ment de ce que plus de cent esclaves avaient e"te remis au roaudit ambassa-

deur de Frauce : At kaldiki boile dori Islam itschinde saraJiaten Frandja

» laini delated ile halet zouhour eiledi, c'est-a-dire « peu s'cn fallait que,

dans la maison de I'lslamisme, un veritable enthotisiasme ne se fut declare

poup la France par les menees de son maudit ambassadeur. » L'aunee qui

preceda cette attaque contre Khios, Neri Gerardi negocia, mais sans succes, un

trait6 entre la Porte et le grand-due de Florence : « Arrivato il Mouteferrika

» da Firenze havendo condotto seco un Neri Gerardi con altri sette. —
» Gerardi parte (27 nov. 1598) col negozio irresoluto e disgustato. » Summ.

delle Rel. venet. Mais ce mouteferrika ou tschanesghir parait avoir ete un

aventurier : « II negozio di Toscana t**atlato per quel Ciasnegir che si scrvi

» in Francia, Firenze, Venezia del norae di persona della Porta con patente

» false essendo grenatino Renegato. » Rel. ven. dec. 1597.

« La trattazione della tregua di Spagna communicata da Ebrei, impe-

- dita dal Mufti e Capiaga. » Summ. delle Relaz. venet. ottob. 1598.

3 « Ambassadore di Polonia fa istanza che la Valachia e Bogdania siauo

-dale al suo Re col solito tribute » Rel. ven. 21 ott. j 597.
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i KoutschouktBchekmedj£ el devait faire son entree

officielle k Constantinople, lorsqu'un incident qui s'£-

leva le fit renoncer k sa resolution et tromper ainsi

l'attente de la ville et du diwan (septembre 1 597)

;

la m&ne chose arriva avec l'envoy^ ouzbeg d'Ab-

doullah, souverain de Samarkand et de Boukhara, au

commencement de l'ann6e suivaute (ffcvrier 1598).

L'ambassadeur ouzbeg ayant 6t6 vote dans sa derntere

station k Ghebiz6, refusa d'entrer k Constantinople jus-

qu'& ce que les objets enlev£s lui eussent &6 restitu^s

;

ses reclamations n'ayant pas &6 6cout6es, les vizirs l'at-

tendirent en vain, comme il leur &ait arriv£six mois

auparavant avec l'ambassadeur polonais. Cependant

,

un mois apr£s, l'envoyd d'Abdoullah se rendit dans la

capitale et fat traits suivant l'usage dans le diwan; c'6-
f

tail un homme d'une simplicity de moeurs qui £galait

celle des derwischs, et il se leva de son stegelorsque

le grand-vizir lid adressa la parole; il &ait charg£ d of-

frir les felicitations de son souverain a Mohammed HI,

il roccasion de son av&nement et de ses victoires. II

fut, ainsi qu'un nouvel ambassadeur polonais ', con-

g£dte en moins de quinze jours, d'apr&s le Kanoun,

i Selaniki, p. 716, 14 sch&ban 1006 (aa mars 1598). Le Summario

delte Helaz. veneu dit : « L'Ambassadore di Polonia partito. » 8 agosto

1598. D'apres Mouradjea d'Ohsson, le premier traite de la Porte avec la

Pologtie n'aurait &e" condu que dans le cours de cette annee; mais c'est la

une grave erreur. Les Rapports des ambassadeurs venitiefes mentionnent

encore une autre ambassade envoyee en Pologne en 1599, ** rarrivee d'un

plenipotentiaire polonais a Constantinople en 1600 : « Mustetan Ciaus spe-

» dito in Polonia di ritarno ; » Luglio 1 599 ; et : « Giunto un Ambassador di

» Polonia, » 3 setlemb. 1600.
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qui present de renvoyer les ambassadeurs le phis t6t

possible, afin d'eviter des frais trop prolong^ d'en-

tretien. Quelques mois aprte niourut Abdoullah, sou-

verain de Samarkand ; son fils, Abdoulmoumin, ne

garda le tr6ne que quelques mois, et en fut pr£cipit£

par Noureddin Mohammedkhan, cel&bre sous le nom
de Tolemkhan (avril 1 599 — ramazan 1 007). Schah-

Abbas avait mis k profit les troubles desOuzbegs, en

se remettant en possession du Khorassan; il fit an*

noncer ses victoires a Mohammed par son mattre des

ceremonies Kara-Khan; celui-ci se rendit a Constan-

tinople \ avec les clefs de vingt-quatre villeg ou cha-

teaux conquis sur les Ouzbegs, et la nounice de

Kotschkopan, p&re du d£funt Mirza Haider, appel&

Guliter, c'est-a-dire/ra*cA<? rose, qui voyageait k sa

suite sous pr&exte de visiter le tombeau du jeune

prince ; elle apporta de riches pr&ens destines par le

schah fe la sultane Walidi. L'ambassadeur pr£senta

au Sultan les vingt-quatre clefs sur deux plateaux d'or

et d'argent, dans le premier desquelj &aient celles

des deux capitalea du Khorassan, Meschhed et Herat

;

la nourrice fut regue et splendidement f6t£e dans le

harem.

La sultane Walide continuait a exercer sa perni-

cieuse influence sur l'empire. Cependant ses preoccu-

pations politiques ne rempGch&rent pas de pousser la

construction de sa mosqu^e & Scutari ; en m&ne temps

• Naima, p. n5. Selaniki, p. 791, 795 et 8rS. Dans VInseh» \*rwn t

no xxm , se trouve la reponse de Mohammed III au bulletin de la conqnete

du Khorassan : elle fut portee par Mohammed Koulibeg d'Arabghir.
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bn vit s'achever le cloitre des Mewlewis , bftti pr&

de la nouvelle porte par le secretaire des janissaires,

Mohammed , et Tun des plus c616bres de la capi-

tate. La sultane avait dot£ la premiere de ces mos-

quees d'une academie et d'une 6cole des traditions

,

qui avaient pour professeurs deux savans c616bres,

Aboulmei'amin Efendi et Sari Giirz. Pour mainte-

nir son credit, elle tirait de temps en temps de son

riche tr6sor des sommes destinees k payer des trou-

pes, ou a couvrir d'autres frais de guerre; mais les

belles esclaves dont elle faisait present k son fils con-

tribu&rent encore plus k lui conserver sa haute fa-

veur r
. Raziy£, dont il a 6t6 question sous le regne de

Mourad III et dont ce prince prenait souvent les con-

seils, &ait morte, et avait 4\6 ensevelie dans le voisi-

nage de son palais k Beschiktasch , au milieu de In-

fluence de toutes ses creatures (30 juin 1 597 — 1 5 sil-

kide 1005). Mohammed pourvut au sort du fils
a de

llaziye et de celui de sa nourrice, qui, apr&s la mort

de son £poux Lala Mohammed-Pascha, ayait convol£

k de secondes noces. Vers la meme epoque mourut

« « La Sultana Yalide ha la tramontana del governo, la Basch kadun la

» sua familiarissima , el la presento una giovine bellissima che partori il pri-

-mogenito Selim onde in molta grazia. » Nov. 1596. — « La somma dellc

» cose le piu importanti si reduce alia Regina madre. » 6 luglio 1596. Et

deux ans plus tard : « La Sultana madre ha corso gran travaglio dicendosi

» che il Sign, voleva mandarla in Amasia ove il Seraglio vecchio , ma che ha

» promesso non ingerirsi nel Governo dimostrando esso Signor molto riso-

» luto di riformarlo coll mezzo del primo (Djerrah Mohammed-Pascha) e

» della pena. » 1598. Summario delle Relaz. venet.

* Son fils Moustafa fut d'abord gouverneur a Haleb, puis beglerbeg

d'Erzeroum , et devint viiir en 1008 (1599).
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la sultane, epouse de Mohammed-Pascha
, puis de

Sinan-Pascha , fille du prince Moustafa et petite-fille

de Souleiman-le-Grand. L'influence des femmes dis-

posal non seulement a cette epoque des places de

gouverneurs dans les provinces, mais encore de la

place de grand-vizir ; ainsi l'eunuque Hasan et Sou-

lei'man n'avaient dA leur grand-vizirat qu'& la sultane

Walid6 ; Khalil , d'abord kapitan-pascha
, puis kai-

makam , ne conserva ses fonctions que gr&ce a sa

feirime, soeur du Sultan. Comme amiral de la flotte,

Khalil fit construire une baschtarde, ou galore impe-

riale, k seize rangs de rames, composes chacun de

huit rameurs, et, d'apr&s le Kanoun institu£ par Sou-

leiman et observe par S£lim II et Mourad III, il la fit

lancer k Teau en presence du Sultan. Cicala fit con-

struire un navire semblable, lorsque de retour a Con-

stantinople, destitue du grand-vizirat par la sultane

Walide, il fut reinstalls dans la dignit6 de kapitan-

pascha " par Tentremise de Seadeddin et de Ghaznefer,

et partit avec la flotte pour Messine, ou il alia cher-

cher sa m6re. De m6me que Cicala avait fait venir

son fr6re Charles a Constantinople , ainsi Ghaznefer

appela aupr&s de lui son neveu, qui embrassa l'lsla-

misme au grand desespoir de sa m6re a
. Les deux vizirs

» « Ii Sigu. volcsse il Cigala santasse terzo Vezir nel Diwano, ma avendo

» coinmunicato alia madre, che il Cigala doppo fatto primo Vezir aveva detto

» che non dovesse ascoltar la madre ne la Sultana intro (la madre) in gran-

» dissima colera , onde il Sigr. amantissimo della madre lo relego in Erze-

n rum. » a genn. 1597.

3 «c il Nepote del Capiagu gionto a farsi Turco con gran rimorso della

» madre. » April. 1600.
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les plus oontid6r& apr&s Cicala et Khalil 6taieat les

ftls de» deux anciens grands-vizirs, Hasan, fils de So-

kolli, et Mohammed, fib de Sinan. SokolH offirit au

Sultan, k son retour de Hongrie, soixante-cinq v&e-

mens pr&ieux et dooze harnais d argent, pour faire

decider en sa faveur la question de pr&eance qui s'&-

tait £lev£e entre lui et Sinan l

; cependant ce dernier

obtint le pas sor son concurrent par la faveur de la

sultane Walid£ , et consolida encore son credit par

son marlage avec la fille de Piate, issue du sultan S&-

Hm. Les noces de Sinan et celles que le grand-vizir

Djerrah Mohammed cetera pour le manage de sa

fille, et la circoncision de ses fib, furent des f&es po-

pulates ; la derniere fut d'autant plus briUante, que

le grand-vizir avait 6ti lui-m&ne barbier, et avait fait

l'office de chirurgien lors de la circoncision du Sul-

tan regnant , circonstance qui lui avait valu le sur-

nom de Djerrah (chirurgien). Ces f&es occup&rent les

loisirs dea habitans de Constantinople, pendant que la

guerre ravage&it le* frontteres de Hongrie et que des

revokes qui idataient gfc et Hi sur clivers points de

Kempire dtaient &ouffees dan* le sang de leurs pro-

moteurs. Un vieillard maniaque, qui s'aimongait dans

fes caf& de Constantinople comme Mehdi, le dou-

zteme imam, fut pendu malgre sa barbe grise; un

autre aventurier, qui dans les environs de la eapitale

« Asan ftglio dt Mohammed seatato quialo Vexir iu, Diwaoo al suo

» ritorno d'Ongheria ha presentato al Sigr. 65 vesti eia tan charge***),

» essendo nata disputa per la precedenza Ira lui e Mohammed figlio di

• Siuau. » Dec. 1097.
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se donnait pour le prince Souleiman, fr&re du sultan

Selim, fut attache au crochet (1 596). Trois mille &u-

dians, qni s'etaient mis h ravager la Karamanie pen-

dant 1'absence du beglerbeg du pays, furent tues pour

la plupart(1598). Les partisans desMouttaher ayant

voulu remuer dans l'Y&nen, les membres de cette

famille, qui g£missaient a Constantinople dans le cha-

teau des Sept-Tours, furent transfer^ dans les prisons

plus dures encore du ch&teau du Bosphore. Un chef

de brigands, qui se faisait appeler Mouburek-Schah,

c'est-k-dire le schah bem, mit au pillage toute la con-

tree de Bassra et de Bagdad, et pilla ou rangonna les

caravanes du commerce; il se donnait £galement pour

l'imam Mehdi, et il se rendit tellement redoutable,

qu'on dut secourir contre lui les begs de Kewkeban et

de Hadj6 par des renforts de troupes tirees de la Rou-

milie. Hadji-Ibrahim, gouverneur de Haleb, contint

une revolte des janissaires en faisant pendre dix-sept

d'entre eux. En G^orgie , Djafer aneantit le pouvoir

de la famille Louarssab; il envoya Simon Lewend et

le fils d'Alexandre avec la t&e de son pere a Constan-

tinople , ou ces malheureux princes finirent leur vie

dans le cMteau des Sept-Tours. Le fils de Bourhan-

eddin, le dernier prince ind£pendant du Schirwan,

qui &ait venu rendre hommage au Sultan , fut regu

avec distinction, et Mohammed lui fit present de vingt

mille aspres a titre d'argent de bain.

La revolte des sipahis a Constantinople fut bien au-

trement significative que celles des provinces, en ce

sens quelle fut le $ignal de la preponderance que ve-

T.' VII% ^4
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.nritd'acqufrir l'armfe sur le harem. La juive Kira,

dont nous avons d£peint l'influence comrae somme-

liire da serai sous Mourad III, ne fut pas pour peu

de chose dans les troubles qui 6clat6rent, parce quelle

s'etait m£l£e de la collation des fiefs de cavalerie et en

atait trafiqud. Les sipahis demand&rent sa tfite. Khali]-

Pascha, qui, depuis la reinstallation de Cicala comme

kapitan-pascha, administrait Constantinople en qualite

de kaimakam pendant 1'absence du grand-vizir, crai-

gnit qu'un refus fait a cette soldatesque etFren^e n'en-

train&t sa perte et celle de la sultane Walid£ : il en-

voya done le tschaoqsch-baschi chercher Kira et sea

fils. Lorsque celle-ci monta, dans le palais du grand-

vizir, 1'escalier de la salle du diwan, les sipahis Vas-

smUirent, la massacr&rent avec trois de ses fils, tit

aH£rent suspendre les lambeaux de ses chairs palpi*

tantes aux portes des hauts fonctionnaires dont elte

avait Thabitude de se servir pour vendre les places.

Le quatrieme fils de Kira parvint seul a se sauver

en embrassant l'lslaipisme, et prit h cet effet le nom

d'Aksak Moustafa-Tschaousch; la confiscation des

biens de Kira ne produisit pas moins de cinq nrillions

d'aspres. Cet tenement entraina la deposition de

Khalil comme kaimakam et la nomination a sa place

de Hafiz-Pascha. Avec la r6volte des sipahis a Con-

stantinople coincida en Asie celle plus grave et plus

dangereuse des fugitifs de Keresztes, qui pendant

trente ans fut une plaie toujours saignante pour Tem-

pire. Le chef des segbans, Abdoulhalim, depuis fa-

meux $ous le nom de Karayaaidji, c'est-i-dire Veeri-
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mm noir, se hiit h la t6te d'un ramadsig de Kurdes, de

Turcomans, fugitifs de l'armte de Hongrie, s'empdra

de Roha (Edessa), et gagna k sa cause Housein-Pa-

scha, celiri-Hi m&ne que Mohammed avait envoy^ fen

Asie pour prendre deg renseignemens sur rinsurrec-

tion. Le tnoutesellim, c'est-k-dire le gouverneur pro-

visoire de Karamanie, marcha contre Housein ; mais

il fut battu dans les environs d'Akserai et repouss£

jusqu'a Koniah. Mohammed-Pascha, fils de Sinan,

envoy6 contre les rebelles, vint taettre le stege de-

vant Roha, oti s'&aient jef& Karayazidji et Housein-

Pascha (juillet 1599 — inoharrein 1008). Lorsque

le manque de munitions se fit sentir chet les assies,

afo point qu'ils durent couler des balles avec des pias-

tres faute de plomb, Karayazidji efitra en negotiation

avec Mohammed-Pascha, et lui offrit de se rendre, eii

promettaftt de lui livrer Housein, et en stipulant pour

liri-m6me lfe gouvemement d'Amassia. Cette proposi-

tion ayant &6 acceptee, Housein fut conduit fc Con-

stantinople, oil, aprfes ltd avoir bri^ les membres et

Tavoir prowien6 dans la villfe stir tin cheval, on sus-

pends son Cadavre tout d£figur6 aux crochets de fer

de la Porte au Rois. Mohammed-Pascha prit ses qua*-*

tiers d'hiver k Diarbekr, et marcha de nouveau art

printemps suivant contre Karayazidji, qui, au lieu def

se rendre dans son gouVernement d'Amassia , rava-

geait la contree de Siwas. Mohammed, pascha de Si-

was, qui avait et6 appel6 dfe sa province pour faire

partie de rexpedition de Hongrie, plaida avec force,

a son passage & Ckm&tantinofle , la cause du rebeHfe,
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et se porta garafct de sa tranquillity k Tavenir. Sur

cette assurance, Mohammed-Pascha fut mande par le

diwan, et un nouveau sandjak, celui de Tschoroum,

fut accord^ a Karayazidji. Mais, comme au lieu de

renoncer k sa revoke, Karayazidji ne faisait que la

propager avec le secours de son fr&re Deli-Housein,

gouverneur de Bagdad, Hasan et le sixteme vizir

Hadji-Ibrahim regurent ordre de marcher contre lui

(§5 avril 1600 — 1 1 schewal 1008). Arrives k Kais-

sariye, ces deux vizirs se trouvferent en presence de

vingt mille rebelles qui leur offrirent la bataille; 1'ar-

m^e ottomane fut battue et presque enti&rement anean-

tie. Hadji-Ibrahim ne put qu'avec peine se sauver a

Kaissariy^. Depuis cette victoire, Karayazidji se crut

seul maitre et souverain en Asie , et rendit en cette

quality des ordres superbes ; nous donnons textuelle-

ment ici la teneur de Tun deux : « Comme le porteur

» de cet ordre sublime, Mohammed de Kaissariy6,

» s'est sinc£rement soumis, apres la victoire que nous

» avons remportee par la gr&ce de Dieu sur le general

» ottoman, Hacjji Ibrahim-Pascha, je l'ai d61ivr6 de

» toute espfece de taxes, et j'ai donn£ cet ordre impe-

» rial : maintenant que j'ai abattu dans ces contr&s le

» bras de la puissance ottomane et que son r&gnem'est

» tomb£ en partage, j'ordonne par ces presentes que

» celui- ci soit libre de tous imp6ts ; ceux qui n'ob&ront

» pas a cette decision en seront punis; tu dois gar-

» der cet ordre sublime entre tes mains, et les autres

» doivent agir d'apr&s son contenu imperial. Quils

» ie sachem fcien!, Donn6 daqg le igtfieu du mois de
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» rebioul-ewwel de Tan 1 009 (M septembre 1 600). »:

Depuis trois cents ans qu'avait &6 fond£ l'empire, on

n'avail jamais vu une aussi outrageuse violation des

droits des sultans ottomans. II est vrai qu'en Egypte,

au commencement du r6gne de Souleiman , Ahmed
avait pris pendant quelque temps le titre de sultan,

et plus tard le grand-vizir Ibrahim, apr&s avoir assi£g£

. Vienne, s'etait arroge ce m£me titre sans que le Padi-

schah etit cru devoir punir 1'arrogance de son esclave.

Mais k l^poque ou nous sommes arrives, un soldat

fugitif rendait des fermans en son nom, et, pendant

quIbrahim prenait Kanischa, l'Asie menagait d'£chap~

per k l'empire.

L'ann£e 1 008 de l'h^gyre est remarquable non seu-

lement par la conqu&e de Kanischa et 1'explosion de

la r^volte d'Asie, mais encore par la mort des plus

grands g£nies qui aient honors les lettres ottomanes

;

la disparities de ces grands hommes est d'une plus

grande importance pour l'historien, que la fin des

seize sultanes, tantes ou filles de Mohammed, que la

peste avait enlevees deux ansauparavant, etquifurent

toutes ensevelies k c6t£ de Mourad III. Le savant

Seadeddin, qui depuis vingt-cinq ans, commeprecep-

teur des princes et du Sultan, comme moufli et con-

seiller de Mourad III et de Mohammed III, avait ap-

porte le tribut de ses lumi&res dans toutes les discus-

sions des grandes affaires de rempire , qui avait su

determiner le Sultan a conduire en personne l'exp£-

dition d'Erlau, et lui avait donne la victoke en le for-

gant de rester sur le champ de bataille de Keresztes;
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Seadeddin, l'auteur de YEkstotrq de I'TEwpire ottoman

depuis sa fondation jusqu'fe la mort de S61im ICT, tra-

ducteur de YHistoire uruverseUe du Persan Lari;

Seadeddin , doW le style ricbe el pompeux n'a pu

fctre £gal£ par ses successeurs, mcrarut subitement le

2 octobre 1599 (1S rebioul-ewwel 1008) , jour de

la naissance du Proph&e, dans la mosquee d'Aya-

Sofia, au moment cw il se pr^parait k la prtere. Quatre

de ses fils, tous rev&us de hautes dignity legislatives,

port&rent ses restes qui fureirt ensevelis pr&s de la

mosquee d'Eyoub. Six mois apr£s, le 7 avril 160Q

(23 ramazan) , mourut le poete Baki, qui avait trois

fois occup6 la charge de grand-juge de Roumifie,

mais qui n'avait pu obtenir eelle de moufti, m&ne
apr6s la mort de Seadeddin, a qui suec6da SauoUab.

Baki est le plus grand-poete lyrique des Ottomans;

a a traduit trois ouvrages arabes fort estimes, savoir:

une vie du Prophete, une fusfoire de la Mecque, et

une dissertation sur k m&rite de la guerre $<mte.

Le moufti Sanollah fit la pr&re des fun&railles et

cita un distique, applicable a la circonstance , tire

des ceuvres du poete, dont le nom (Baki le durable)

durera autant que la litterature turque. La m6ws
ann£e qui vit mourir Baki fut aussi t&uoin de la fill

de six autres poetes d'un moindre m£rite, savoir:

Souheili, Aarifi, Bassiri, Bmi, juge de Paphos, Wa-
Khi

, juge d'Quskoub et TaaHkdjizade le schehna-

midji, ou poete epkjue k gage, de Mohammed HI.

Mais la plus grande perte de 1'empire en ceite annee

fatale a la litterature ottomane, fut, non pas ceUe de
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Seadeddin, chez lequel souvent la v£rit6 disparalt

sous les fleurs d'une r&horique luxuriante , et cbez

lequel on reconnatt toujours le precepteur du Sultan;

mais celle d'Ali , un des historiens ottomans les plug

ind^pendans et les plus sinceres , et qui , s'il commit

quelques erreurs de dates, icrivit toujours avec talent

et un esprit de haute critique. Employ^ au service

de l'Etat depuis le r&gne de Souleiman, il n'avait pu

obtenir, faute d'esprit courtisanesque, la place de se-

cretaire d'Etat, a laquelle le designait suffisamment

la nature de son talent; il fut successivement defter-

dar, secretaire des janissaires, sandjakbeg d'Amassia,

et enfin pascha de Djidda. II a laiss6 dix-huit ouvrages

en prose et en vers : au nombre des premiers on

remarque une histoire universelle intitulee les Mines

des Connaissances x
, dont la quatrieme partie forme

Thistoire de l'empire ottoman; des r£cits sp^ciaux,

tels que la conqu£te de Szigeth , sous le titre de les

Sept Assemblies a
; les guerres des fils de Souleiman,

sous le titre de CuriositSs des Combats; la campagne

en G6orgie, sous le titre de Uvre de la T^ictoire; la

description des f&es de la circoncision, une traduc-

tion des Fleurs des Histoires, et une collection de

lettres. Les poesies lyriques, romantiques et mysti-

ques d'Ali en turc et en persan, ne sont pas son plus

grand titre a la gloire [x]. Ce n'est pas sans regret que

nous nous separons de cet historien, Tun des plus

v£ridiques dcrivains ottomans, et qui a &6 notre guide

? Kounhoul-akhbar. — « Hefi-mcdjh's.
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fidele jusque dans cette partie de notre histoire; nous

sentons d'autant plus la gravite de sa perte, qu'il fut

bient6t suivi au tombeau par Selaniki, maitre des

ceremonies de Mohammed , dont la minutieuse exac-

titude dans les dates et Ies details nous a ete jusqu'a

present d'un si grand secours.

F1JM DU TOME SEPTIEME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU septi^me volume.

UVRE xxxvn.

I. — P±GE 5.

Petschewi , f. 167, clonne le passage d'un poeme de

Scliemsi , compose en Phonneur de sa famille , les Kizil-

Ahmedoglis oulsfendiars. L'auteur acheta cet exemplaire si-

gnd du Moufti Ebousououd, et formant 5oo distiques , d'un

gardien de bains
,
pour la somme de 4° aspres. La critique

d'Ebousououd sur ce poeme est une des plus singulieres.

A la tete de son parapne se trouye cette belle formule :

Kadmoulike-el-memalikoul-irfaniyet behouJioumil-Jazl cvel

meharet-kema mouliket-memalikous-sultaniyet bihoukmil-

imaret wel wezaret, c'est-a-dire : « Les pays des connaissances

sont domine*s par les lois de la vertu et du merite, comme
les pays des sultans sont gouvernes par les lois des emirs et

des vizirs.

»

II. — Page g.

AK t f. 387, lui donna ce le*moignage en ioo5 (i5$6), lors*-

que Ghaznefer jouissait encore de toute son influence. Les

ouyrag€6 d?Ali, ecrits en prose et en ver$, et qui s'^lcyenl
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au nombre de cinquante , sont dus en partie a la g£nerosite

de Ghaznefer. II est certain que la geographie et Phistoire

de Fempire ottoman doivent beaucoup a ce Hongrois pour

le zele qu'il mettait a faire traduire en langue turque la geo-

graphie arabe d'Ahmed ben Sehl de Balkh (Djihannuma,

p. i3 et 1 4)* II en existe un exemplaire a la bibliotheque de

l'lnstitut de Bologne.

III. — Page 12.

Le rapport du baile venitien, date de l'annee 15^5, quise

trouve a la Biblioteque I. R. d"Autriche , sous le n. 746

,

s'exprime ainsi sur la personne de Mourad III : « Sultan

» Amurat huomo di et& di 33 anni incircba , piccolo di sta-

» tura , di collo lungo , di debole complessione , e che non

» promette lunga vita, di natura malinconico e che non si

» diletta di altro, cbe di studiare libri della sua religione e le

» historie delle imprese dei suoi maggiori
;
poco stima i pia-

» ceri e si contenta della sua solla moglie , astenendosi da

» tutte le altre donne, alienissimo dallo amore delli paggi,

» non beve mai vino, ha 3 figlioli , una femina di 1 1 anni,

» e due maschi : Mehmet 9 , Selim 8 anni ; accetta ogni sup-

» plica che gli viene data , e veduta ch'egli 1'ha , commette

» che si fa giustizia, onde e nato che molti si son9 venuti a

» querelare di Bassa Mehmet , e cio ha causato cHe lui sia

» caduto molto della solita grandezza volendo il Signor

» udire ognuuo , ne fidandosi nel parer solo di Mehmet

,

» come faceva suo padre e suo avo; spende ogni anno 7 mil-

» lioni e ne avanza due ; ha 700 Sangiachi , arrivano a i3o,ooo

jj cavalli, quelli della Grecia 80,000 e di ISatolia 5o,ooo;

m 200 Gallee sottile , 200 mahone , accresde la sua armata

» delle gallee e fuste delli Corzali. Socolli di 70 anni, per-

» sona molto accorla , capacissima di tutte le cose e giudizio-

» sissima sopra mddo, intende per ecellenza le cose del suo

» Principe e parimente quelle delli altri principi del mondo.»
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Le voyage de Maffei Venieri, de Panne'e i58a, et qui se

trouve parmi les manuscrits de Rangon, n. 9, a la Bibliothe-

que I. R., dit sur le meme sultan : « E il presente Imperatore

» giovane di 35 anni , di statura al punto giusta ma piutosto

» enfiato d'umori putridi che pingue, di purgato nutrimento

» e bianco di came, ma misto il bianco d'un pallor giailo-

» rino , biondo il pelo , bionda la barba , cbe gli va d'una

» tempia all
9
[altra I per disotto il mento , lasciando tutta la

» parte esterna scoperta , ha pochi mustachi , grosse le lab-*

» bre, egualmente rilevate senza alcundisegno terminate, il

» naso aquilino indubitatamente , l'occhio azzurro turbido et

»mesto, il sopraciglo oltra misura inarchato e breve, la

» fronte , bene che parte ne cuopra il turbante , e spaziosa

;

» delle qualita dell' animo malinconico et bon Turco, arro-

» gaute poco , provido d'impressione di molestie di pensieri,

» di natura avaro e tenace et un pochissimo Poeta. » On j
trouve encore le portrait de Moustafa-Pascha , le bourreau

de Bragadino : cc E Mustafa huomo di 80 anni; ma sono gli

» anni suoi verdi e robusti, non e molto alto di statura, ha

» Paspetto non meno che l'accolimento crudele et sangui-

» nolente
,
gli occhi coperti assai dal sopraciglio , di pacha

» canilie il pelo , di poche rughe il volto , nelle maniere

» attivo , nelP apparenza soave , nei costumi lusingiero ac-

» cetta con grazia, saluta con prontezza; e destro, astuto,

» savio, fihto, eloquente. » Maffei fixe les revenus de Pern*

pire a huit millions , et dit que les depenses depassaient de

beaucoup cette somme. L'armee comptait alors cent qua-

rante-cinq mille hommes, la flotte 3oo galeres; les posses-

seurs de fiefs d'un revenu de trois a cinq mille aspres etaient

tenus d'entretenir un cheval; ceux d'un fiei plus grand Etaient

obliges de fournir un cheval pour chaque mille aspres au-

dessus de cette somme. Les Armeniens etaient seuls.except

tes du recrutement annuel des enfans chreliens destines a

6tre incorpords dans les rangs des janissaires (Adjemoghlans);

ils ne devenaient janissaires qu'apres un laps de vingt- cinq ans.
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rv. — pace t2.

Riazi* II est citd comme poete, dans la Biographte con-

temporaine des poete* ottoman* , sous le nom de Mourad ou

Mouradi

V. -*• Page 17.

Selaniki, p. 116. D'aprcs cela, il 7 aurait ea quatorae

mille janissaires. Suivant le calcul statistique de Gourdjali

Kotschibeg, leur nombre exact e^tait de treize mille cinq

cent quatre-ringt-dix-neuf ; le m&me auteur donne les de*

tails smyans sur Farmed soidle et les employes de la cour

:

Mouteferrikas , cent vingt-quatre; echansons, quarante;

tschaoucshs, deux cent quatre-yingt-dix ; secretaires de Ja

qhambre, quarante; secretaires da diwan, cinquante; da 1

fisc, dix-sept; du tresor, cinquante ; gardiens des portes du

serai, trois mille cent vingt-sept ; troupes Soldees de Vaile

droite, quatre cents; idem de l'aile gauche, quatre cents;

Strangers ae l'aile droite, quatre cent sept; idem de Fail©

gauche, quatre cent sept $
janissaires , treize mille cinq cent

qiiatre-viugt-dix-neuf ; adjemoghlans, sept mille quatre cent

quatre-vingt-quinze
;
personnel des dcuries, quatre mille

trois cent quatre-vingt-seize
;
personnel des cuisines et de$

offices, quatre cent neuf; gardiens des tentes, deux cent

yingt-neuf; baltadjis, centquinze; serviteurs de l'etendard,

cent cinquante-sept $ siklans, vingt-sept; porteurs d'eau,

dix*huit; mouezzins du serai, six ; buyriers, sept cent trente-

oinq ; employes aux constructions hydrauliques, cinquante-

quatre; meo'ecins et ciiirurgiens, yingt~six; total, trente-sept

mille deux cent quatre-yingt-huit , et non pas trente-six

mille cent cinquante-trois, comme le dit
,
par erreur, Kot-

schibeg.

VI. - Page 34.

Lei notions suiyantes suffrsent pour faire Corinattre Pe*tat
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des Erontttres de l'euipire du cAtcS de la Turquie. Malgrft* 1*

paix reeenrinent conclue, Pierre Norvrath remit, le aa sep-

tembre 1576* au pascha d'Ofen, on catalogue de tous lea

dommages causes par las troupes ottomanes; Ungtiad prd-

senta, le iB octobre 1576, avec la deniande de la recon-

strue lion de Bolondwar, une longue lisle de tousle* dom-

mages causes par les Tures dans lea dtrafcres aan&s et dont

toiei les priricipaux : En Faniiee ifyt , George Thttry a*^

sassiae dans les EJtats de 1'empereur ; le fort de Gede sur-

pris par le beg de Fiilek; en 1'annee i$73, excursion du

beglerbeg de Bosnie jusqu'a Zethim et Klobak; en iSjii

marche du gonullu-aga (colonel des voloritaires) d'Ofen

sur Totis , a la tile de huit cents homines j moitie* cavale^

rie moitii infanterie; marche du beg de Patota sur Stuhl-

weissenbdurg i et de celui de Scolnok sur Coaiet; le beg d#

S&igeth s'avanca avee les troupes de Bresen* (Bersenc4e)>

Zegend (Segesd), Babofdja (Babocsa) jusqae sous les mat*

deKaporuak* oft il brtkla cinq tillages 5 ffnlle cinq cent*

Turcs derastoretit tout le pays Sitfcd entre Stentehniak et

Budaehky j le beg dfc Gran se porta sur Saini-Benedict , sac-

cage* le bourg et assailiit le fort pendant trois heures; en

1 $75 j le beg de Ko£pan mil pendant huit jour* le siege

dovant le fort de Fonod 5 le beg de Gran s'empara de So-

moskoe; les castels deKtyman, Szokoly, Petrovich et de

Gtina fttrent r&luits en cendres; les chateaux de Kladus,

Bailinovaz , Bovide furent assaillis , et fteuf cents personnel

eondnites en esclavage j les begs de Socmen (Seecseny)> Kop-^

pan, Segesd et Bersencze tentcrent de s'emparer dfes forts cfo

Czakan (Csdkany), Ketcl (Kethely), et Konotar -

f le beg fltf

Neograd arms jusqtte sous les tnurs de Rarpfen et Zabrafcy

mads il fut repousse ; il se rendit ensure avec son arttUerie

devant Schenmitz, et emmena, de Kerrinia, deux cents che-

iaux ; ¥Alafbeg de Pest se porta, avec quatre mille hommes^

sous les nxurs d'Erlauj Delipop fat fait prisonnier presr

d'lvahiz. En Croatie, les Ottomans inoendierent le caste!
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Sturlizza, et au-dessus de Kanischa les chateaux: de Pelles-

kefen (Poeloeskefiej), Dusnak (Dusznak), et Kisfalued (Kisfa-

lud) ,
puis les gentilshommeries de Szentbalas, Hahfttli , Seo-

tyr (Scejtoer) et le chateau de Gethe (Getye) ; ils s'emparereat

de Devin (Deveny) et de Kekar (Kekkce) , et se mirent en

possession deFonod et Somoskoe. En L'annee 1576 , les begs

de Szigeth, Koppan et Funfkirchen, liyrerent aux flammes

douze villages au-dessus de Kanischa ; le beg de Gran sortit

plus d'une fois de sa forteresse pour surprendre les mar-

chands de riz, et poussa jusqu'a Neitra, Leva (Lewenz) et

les villes des montagnes. Le beg de Bosnie brula l'abbaye

de Topulska et le chateau d'HuUnsky ; les forts de Greda et

de Rosaz eurent le meme sort; les begs de Szigeth et de

Funfkirchen marcherent surAKanischa, d'ou ils emmenerent

neuf cents prisonniers. Les troupes d'Ofen incendicrent un
chateau, au-dessousdeGhimes, appartenant aForgacs, puis,

sur la GUma, les castels de Batna et Stangovaz , le chateau du

comte de Slun
,
pr&s Goraz, et attaquerent Piriska; le beg de

Szigeth assaiilit le castel Molnari ; les begs de Bosnie , de

Neograd et de Krupp tenterent une attaque contre les cha-

teaux de Knya , Gastanoviz , Dubizza , Gotima ; trois mille

Turcs passerent la Kulpa et ravagerent plusieurs villages de

la Garniole ; sur les frontieres de Bosnie et de Styrie , quatre

mille six cent soixante homines furent conduits en esclavage.

Toutes ces incursions eurent lieu avant la treve conclue en

l'annee 1576. On lit dans une liste des dommages causes par

les Turcs, contrairement a la foi jur^e, et pre'sente'e a la Porte

en l'annee 1577 : « Li 4 Ca&telli : Divin (Direny ) , Kekeii

» (Kekkoe), Somoschkeu (Somoskoe) e Fonod occupati contra

» li articoli della pace. Quelli di Strigonia andarono sopra

» Gemisch (Ghimes) e brucciarono; li Begi di Posega,

» Siget, Gopan (Koppan) , Peczen (Sz^csen) et Pokriz con

» 4ooo uomini vennero a Kaproncza , e lo brucciarono ; il

» Bego di Bosna con quelli di Gliuna (Glina), Posega e

» Pokriz entrarono nella Croatia con 3ooo uomini. 11 Sr*
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m Ausperg (Auersperg 1 575) con 60 cavalli soli e alcuni Us*

» coki/ci lascio la vita. Saccbeggiarono Stamsnac e Camen-*.

» zky, menarono.via 1200 uomini. 1 Begi di Siget, Copan,

» Peczen andarono sopra Ganisa fin a Egersek (Egerszeg) et

» Egervar^ brucciarono 16 ville, menarono via 1000 per-

» sone. II Beg di Pokriz e Posega con 1000 cavalli vennero

» a Ivanitscb, brucciarono il borgo Apatin. II Beg di Stri*

» gonia venne.a Uivar sotto ombra di romper lancie, simil-

» mente quello di Stombeligrad (Stublweissenbourg) a Pa-

» lota, quelli di Segesd e Siget vennero appresso Cotar

» brucciando la villa Cotar e Beinthodfeld. Tra Comaronia

» et Tatta non e sicuro nissuno. » Jean d'Auersperg, dans

une lettre datee du 1 7 juillet 1675, instruit les commissaires

d'uu district de la Carniole de la perte de Zezin (Sasina), et

le 12 aout suivant, ces m&mes commissaires font connaitre

a Parcbiduc Cbarles le siege de Wihitscb par les Turcs,

Penvabissement de Dobonatz et de Moettling et Pincendie de

Novigrad. Le Bogdanitscb, burgrave d'Ostrositscb , malgre

les pricres et les menaces de Parcbiduc , refusa de se porter

sur Ostrositscb, place devenue importante par la perte de

Businet Zasin. En Carniole commandait Sebastien de Lam-

berg; a Kaniscba, Ruber. Le 8 mars 1578 , Parcbiduc Er-

nest envoya au pascba d'Ofen la liste des plaintes anciennes

et re'centes : « Anno 76. in Croatia Buzin et Sasina , Gorsais

n (Gorscbaky) , Gradacz subrepta castella : S. Jacob (Szent

» Jacob) et And (?) prope Canisam exusta. Cum Solnokenses

» Turcae 5 pagos prope Zatmar (Szatbmdr) diripuissent

» nundinas in Sixo (Szikszo) depraedassent t castellum Zed-

»> teor (Soejtcer) prope Canisam exussere. Recenter Begus sy-

» gensis, copanensis et quinqueecclesiensis 19. Febr. cum
» 28 vexillis supra Canisam villas 8 depraedati , bppidum

» Also Lyndwa (Also Lendva) exussere , 22. Febr. Begus

» Secbenensis (Szecse*n) cum 5oo equitibus et magno pedi-

» tatu usque ad castellum Zasy pengtravit, altro die apud

» Bakabaniam irruere. » Le 25 Janvier 1579, Ungnad remit

T. VII. 25
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au diwan un m&noure dans lequel il se plaigdait dea atta-

quea conire lea chateaux de Budachky, Barosch, Dobowaz,

Leva, Topusca, Goprainiza (Kaproncaa) et Saint-Benedict,

et de la prise d'Oasa , de Divtai i Koskkoe 9 Fonod Y Samos-

kce, Prowieat, Ostrovas, And, Scotwez, Serin T Basin,

Zasin, Gersitsch* Gradasch, Gordan&ki; Knyn, Welicka,

Claduseb, Bogan, Poetsoh 9 Slreliza, Zrahira avaient 6t4 d<5-

truita. Le 5 avril, lea Turca incendierent Rasseny et Raw-

zinack, aaccagerent lea deux villages d'Ocbova et d'llia

(IUing) et asaaillirent Kreuz et Jelenazka (Voy., aur lea in-

cursions des Turds en Fannie 1576, le Journal de Gerlach,

p. 286-291).

VII. — Page 57.

Zinzendorfrapporta de cette ambaasade plusieurs portraits

de vizirs turcs t ainai qu'un tableau representant le yase de

pierre que Moustafa- Pascha, le conquerant dejCbypre, avail

apporte* de son expedition , et qui e'tait consid&e comme

etant une des cruchea de Gana en Galilee. An bas de ce

tableau on lisait ces mots : h Unam ex. aex lapidei* by*

» driis in Cana Galileae nuptiis, aqua ad snmmum imple-

» lis, in quibus Cbristi primo miraculo aqua vinum facia

» est. Gum Cyprii et omnes in Oriente Ghristiam Famagostae

» in aede S. Mariae sacra 9 vulgo Beat. Virgo ad nydriam vo-

» cata, per multa saecula religiosissime consenraasent 9
banc

» Mustafa Bassa cum Gyprum insulam armis potenuaque

»Turcarum i5^i occupasset, a Ghristiania oblatum prae-

» tium 700 aureorum pro bydria recusasset , purique auri ad

» summum usque impletam non obtinuisset , Gonstantinopo-

» lim sua triremi detulit , post cujus obitum multa circmn-

» vectione disruptam Joacbimus a Sinzendorf Rndolphi II.

» Imp. Rom. Gonsiliarius Imperialis Aulieita et apud Amu-

» ratbem III. Turcicum Imperatorem eo tempore Byaantii

» Orator Magnus suis sumptibus acquisivh , inscriptas litte-
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» ras interpreter! et Vieonam Austriae dcvehi curavit. Ma-
m thias de Faro Rom. Imp. Byzantii Turcicos Interpret

» inscriptas litteras sic est interpretatus : Ego pauper, et Tu
» qui donas tempus et cito non punis , tu es Dominus bene*

» yolus , dirigas et finias in bonum opera mea. » L'inscrip-

tion arabe, peu lisible ^tait : Ena El-fakir, c'est-a-dire

:

« moi le pauvre » (le nom ^tait indechiffrable)
;
puis : Int6 el

Well er-rahmin, c'est-a-dire : « Toi t l'ami, le mis&icor-

dieux. » Gerlach, p. 438, donne la lettre de cr&nce de

Zinzendorf au pascba d'Ofen et au grand-vizir. Voyez en*

core Henrici Porsii, et sacr. caes. Maiestatis ab epistolis in

camera aulica, nee non prqfessoris poeseos in Anchigym-

nasis Viennensi, Iter Byzantinum. On trouve dans le m&me
ouvrage un abreg^ de la guerre de Perse (Franjcofurti i583)«

VIII. — Page 48.

«c Tempore Sigismundi non latrones attqui T sed Lasky et

w VisnicoTsiy Palatini Podoliae Voivodam in Valachia

n creant; imo AntoniusSiculusbello Caes. Christ* despotam

» induxit , et Suleimanut Magnus vexillum ei dedit , ab an*.

» nis centum aut pluribus. Cosaki solitudines ineohmt,

» amicUia nunquam interrupta fiiit; nunc a me (Stephano

» Bathory) petitur, ut campos yastos purgem, ite ut nulli

» fares inveniantur. Sapientes judicent an hoc fieri possit.

» Gerte non eo fine caput meum in sinum Caesaris potentis*

» simi inclinayeram , ut tarn tenuem habeam susceptum,

» aut ut tarn leviter benevoleotia Caesaris potentissimi erga

» me stet. » (LeUre du Roi du 22 septembre 1678. Archives

I.R.)

IX. — Page £g>

« A Sebenico ritrovato Comandamento dl S. Suleimano,

» che comanda che se pigliano testimoni cuosi Turchi come

» Christiani; altro : che saranno amtessi li priyilegi yechi

25*
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» del Re d'Ongheria sopra li quali Comandamenti e al fon-

i> damento delle ragioni di Sebenico e Spalatro. » 17 avril

1 476. Sum. del. rel. ven. On j trouve encore les actes sur

la delimitation de Scardona, Sebenico et Zara, de l'annle

984 (1576). ArcbiYes I. R. . .

X. — Page 49-

Voici le billet de la sultane au baile vdnitien : <c La sapra

» come e stata riceputa la presa de raso (velours), che ci ha-

» vete mandato per la Chiera nostra schiava , del cbe la im-

» partiamo , e piacendo a Dio non sara persa. La madre del'

» Imperator et Conservatore della fede Sultano Moamet

n Kan. » L'original se trouve dans les archives de Venise.

Lalettre du medecin juif , d'origine allemande, est deposee

dans les archives I. R., parmi les actes ve'nitiens. Nous cite-

rons ici le passage suivant du Sum. del. rel. ven.
,
qui prouve

son esprit ruse* : « Rabi Salomon dice che, avendolo pregato

» 1'Ambassadore del Imperatore che sua C. M. sia invitaU

^ alia circumcisione, desiderava saper se sua Signoria ha-

j> vesse. avuto caro di esser invitata (22 de'cembre 1577).

»

^Pour determiner le doge a une humble demarche, il lui fit

•accroire que l'empereur avait deja demands l'honneur d'une

invitation pour les ££tes de la Girconcision.

livre xxxvm.

I. — Page 70.

Vers la fin du regne de Schah-Tahmasp, Vincenzo degli

Alessandri se rendit en Perse en quality d'ambassadeur de

Venise; sa mission dura vingt-un mois. Schah-Tahmasp avait

onze fils ettrois filles. Dans son rapport, depose a la Bibl.
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I. R.., n° 746, Vincenzo s'exprime ainsi sur ce prince : « li

» Re di anni 64 , del suo impero 5o, essendo stato eletto Re

» di 1 3 anni, di statura mediocre 9 ben formato di corpo, di

» faccia alquanto oscura , con labia grandi e barba longa e

» non molto canuta , di complessione piu tosto malinconica

» (depuis six ans il n'etait pas sorti de son palais, au grand

» me'contentement du peuple), usa molti delli ellettuari per

» fomentar la lussuria, ayaro, forzato di dar all' Osbech 4oo

» Tumani all' anno, cbe fanno 8000 Scudi, accio non dia

» molestia alle caravane che Tengono d'all' Indie. » L'auteur,

f. 368, dit de ses fils: a Cudabende di eta 43, buomo di natura

m quieta, ne si cura molto delle cose del mondo, contentan-

» dosi d'un piccolo stato nel Corassan. Ismail secondo figlio

» di anni 4* * di natura robusto e di altissimo animo, di grande

» cuor e desideroso di guerra , havendo in molte occasion

i

» dimostrato il valor suo contra li Ottomani et in partico-

•» lare contra il Bassa d'Erserum. (Ge fut pour ses incursions

» qu'il fut emprisonne.) Sultan Gaider Mirsa terzo figlio luo-

» gotenente del padre, di eta 18, di piccola persona, ma di

» bellissima faccia ; » il e*tait surtout aims' du roi a cause de

I'elegance de ses paroles et de son adresse dansles exercices

militaires. « Sultan Murtefa, Emir Can, Ghemit (?) Mirsa

» sono tutti tre tra anni i4— 15 di bona indole, e mostrano

» gran ingenio , stanno in Corassan ad imperare lettere. »

'Vincenzo trouva, cbez FeVeque armenien de Nakndjiwan,

plusieurs patentes. de ses successeurs , savoir : celle du se-

cretaire Tesco, datee du 16 juin i56i , et celle de Vambas-

sadeur Loredano, datee du i5 avril 1569. Le tribut impose

aux chretiens etait de cinq ducats par maison, de vingt besii,

ou trois lires et quinze soldi ,
pour quarante pieces de be-

'tail; les reyenus du roi se montaient a trois milie pieces

d'or ; les depenses etaient peu considerables. Les cinq mille

kouroudjts, ou gardes-du-corps, recevaient seulsune solde

reguliere* Chacun des onze.fils du Schah entretenait une

cour. En temps de guerre, cinquante soltans, dont chacun
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fournit depuis cinq coats juaqn'a deux mflle dbevaux* for-

maient une armfe de soixante-dix miUe cavaliers ; leurs fu-

sils* longs de sept palates, lancaient des ballet de trois onces<

II. — Page ?4*

Djenabi, p. 137. Malcolm difffere ici du Soubdetet-tewa*

rikh; cependant, les deux narrations peuvent se concilier,

parce qu'il serait possible que le confiseur, revenu de son

ivresse d'opium, et qui fut trouve" a c6t^ du cadavre du roi ,

eut &\& lui-m&me initio dans le secret de cet assassinat. La

date du i3 ramazan, donn^e par Malcolm, est sans doute

plus eiacte que celle de Djenabi (du 5 ramazan).

HI. — Page 87.

Ali , dans le Noussretnami) f. 88, fixe la perte des Fer-

sans a vingt miUe hommes; mak il garde le silence sur la

perte que l'armtfe ottomane 6prouva au passage du Kour, el

sur celle des dix miUe fourrageurs.

IV. — Page 90.

Ali, dans son histoire , f. 4°^, donne les noma des qua-'

torze sandjaks du Schirwan : Lahendj, Aktasch, Rabala,

Salian^, Derdaw, Scheki, Bakou
y

Olti, Haouz, Sader,

Mirhan, Aschani, Aresch et Mahmoudabad. Les sept san-

djaks du Daghistan sont : Derbend et Schabourani, Okhti*

Kouba, Mesker, Kouba , Kord, Tschaprak et Resta.

V. — Page 91*

Le mot d'/tti/ ou Ettel est depuis long-temps connu en

Europe comme &ant le nom d'Attila ou EtzeL II aerait cu-

rieux de rechercher si Attila a re$u oe nom par la mfene

raison que oes peuplades , on si les Ittife du Caucaae sont

des restes de Huns*



ET ECLAIRCKSEMENS. 59 i

VI. — Page q5.

Le Noussretname 9 f, i*5, donne let nom$ de ees cent

trente-cinq stations; elles pent iudiqu^es sur le? cartes de

rAsie-Mineure et de l'Arm&ue qui font partie de I'AtW

joint 4 cet puvrage.

VH. — Page g3.

Ces details, communiques a l'ambassadeur imperial a

Constantinople, par un ami, s'accordent entierement avec

ceux donna's par les historiens ottomans : « Persa quatuor

» instruxit exercitus; in primo est .Solakus* ($plak IJoustm)

» cum 40,000 hominum ; in seew<JU> est Tokmak Sultan

» 20,000 hominum ; in tertio est {rater regis Persarum

3o,ooo hominum; in quarto est ipsemet Rex. 100,000 fere

hominum. »

VIII. — Page 94.

cc 5ooo Tatarorum Syrvano appropinquantes sonitum tor-

» mentorum audierunt , quo audiio celerius perguat, sex

» persicis domatis occurrunt
, quorum unum viyum capien-

» tes, pugnari, in Syrvan intellexerunt, quern statim Adil-

» girei Sulthano vivum mittentes rem significaverunt
, quo

>» audito Adtfgerai Snlthan statim equo in&idens helium in-

» struxit et recta Syrvan versus iter $uum direxit, quo per-

» veniensexequo Ozmanum salutavit, et stajtim manus cum
» Persis conseruit. » Lies noms des freres du Khan se trou-

vent 4an$ le Noufwetnamd9 f. 1 i#.

IX. — Page 9.5.

Pettchewi, & 187. Salaniki, p. 146. Miqadoi, p. 1 14. Hfe-

toired'Ali, C.407- ajuovembre. « Carahamus Beglerbegus

» Principis Persarum et Begus item Syrvaniensis 20 vel 3o

» millibus hominum Syrvanum invadens duos dies et totidem

» noctes cum Osman Sassa pognavjt, et maguam vim homi-
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» mim nostratium fudit, uti duo etiam Beglerbegi nostri

» ceciderunt, Mustafazade nempe Beglerbegus Marasensis

» (Merasch) et Quitas Beglerbegus Syrvaniensis, et nostrates

» in nihilum redacti fuissent, si de Tatarorum superventu

» confirmati non fuissent, sed frater Principis Tatarorum

» 3o,ooo Tatarorum superveniens et Ozman Bassam salulans

» statim pugnam coepit. » Le Rapport du confident de 1'am-

bassadeur Zinzendorf est ajoute au sien et date' du 3i de-

cembre 1578.

X. — Page 96.

Ewlia, 1. II, f. 378, nous apprend qu'il y a trois Karss,

qu'il ne faut pas confondre entre elles : i° Karataschlik

Karssi, pres de Selefke* ; 2 Karss, pres de Merasch; et

3° Karss, la fortercsse fiontiere du c6te* de la Perse. Dans

son Rapport, date* de l'anne'e 1579, l'ambassadeur imperial

dit, a l'occasion des fortifications de Karss : C'est un chateau

construit sur la cime d'une montagne , entoure d'un triple

mur et formant un carre de la grandeur de Galata. Knoltes,

I, p. 66, pretend que cette construction fut terminee en

yingt-cjnq jours.

XI. — Page 97.

Ges trois fetwas se trouvent dans Petschewi, f. io3, et Ali,

f. 4*^. i p Est-il permis de se servir de rArmenien Seid

comme d'un esclave?— Rtponse : Oui , s'il a porte* des ar-

mes. 2 Est-il permis de require dans Fesclavage des femmes

persanes, avant meme qu'on soit entre dans le pays ennemi?

— Rdponse: Oui. 3° Est-il permis de reduire dans l'escla-

vage leurs enfans, qui n'ont pas atteint l'Age de raison, et

qui par consequent ne peuvent pas encore distinguer Fhe-

resie de leurs parens de la yeVitable foi? — Rtponse: Oui.

XII. — Page 10.1.

On trouve , parmi les rapports de Pambassadeur Yenitien
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de Fannee i58o, une lettre sur cette campagne, e*crite par

un renegat venitien a un de ses amis , ren£gat allemand

,

et dans laquelle on remarque ce passage : « Achmet Vero-

>> nasco a Acbmetbeg Tudesco. Doppo la mustra a Erzerum,

» partiti con 1 70 pezzi di artiglierie venemo a Hasan Galaa poi

» a Cars poi a Tiflis. Manco di Tiveri, l'orgio 3 ducati il kilo,

» la farina 10 oche un ducato. Siamo al numero di 200,000

» persone e piu, tutti a cavallo; baviamo rovinato parte del

» paese di Giurgi, ma non ancora sogettato Mustafabassa

» turco nuovo, primo Giorgiano. Credo cbe saremo alii i5.

» di Settembre (i58o). Soliman Aga si racccommanda a tutti

» li Tudeschi.

»

XIII. — Page 108.

Le rapport du consul venitien, Giovanni Micheli, qui re*-

sidait a Haleb pour la premiere fbis, en l'anne'e 1577, et la

seconde fois en Panned i583, se trouve a la bibliotbeque

I. R., parmi les manuscrits de Rangon, n° IX, f. i65-2o5.

L'auteur dit, au sujetde la fortification d'Eriwan, qui eut

lieu cette anne'e : « Onde del 83 fu spedito Ferat Generale

,

» il quale con l'esercito di 200,000 se n'ando a Revan, citta

» piccola et non molto babitata ,
posta al flume Eres appreso

» Tauris, quatro giornate verso tramontana , ivi in 4<> giorni

» fondo un forte di circuito come era la citta pigliando le

» pietre di tutte le case , nella fortezza fabrico un altro forte

» con un torrione ; si pose grosso presidio di due Rassa , uno

» dei quali e figliolo di Cicala , e percbe questa citta era una

» di quelle sottoposte a Togmacb Sultan, donde si cavava la

» sua pagha, egli non manco in varii modi di dar travaglio

» agli Turcbi, ma mai ebbe ajusto dal suo Re, solamente di

» Giorgiani dal Simonbeg et Alessandro figlio di Desdemet

,

» che fu moglie di Sinanbek. m Quant aux fortifications de

Karss , il s'exprime ainsi : « Fabricavano fra Cars e Revan :

n Seitan Calaasi e Cildirim (Tscbildir) fu determinate a Co-

a stantinopoli cbe si fabricassero due altri forti , uno a ]Hah*
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» aevan {NaUtdjiwan) l'ahro a Tomanis, luogo distante da

» Tiflin due gioraate \ il Deahemit ha mandate ambassador* a

» CostasuioopoU , nel qua! tempo si maatanerano a noma del

» Turco. Desurcapi, Tiflia , Cara, Revan, CUdirim , Seitan

» Calaasi, Caordar tutti forti fiuti in quasta guerra e al nome

» del Sofi due forti appreaao Tfabaeran detto Apalchalaasi, a

» l'altro sopra un scoglio inexpuguabile.

»

XIV. — Page no.

Ali, £ 433* Le chateau fori da Schaibin, dans le aandjak

de Schuachad, regut une garniaonde soixante-troi* hommes;

Schaberin, dans le sandjak Levant, cinquante hommes;

Warsihan, dans le sandjak Madjil, trente hommes ; Emirhou,

vingt-quatre hommes ; Salindje\ quarante-neuf ; Lori, mille

cinq cents Sipahioghlans* mille garniaairea; yingt-lrojs djeh~

edjia, trente-quatre topdjis : total, deux mille deux cent

sept cent quatre-vingt-sept hommes, et non pas huit mille,

comme le dit Minadoi, p. 229. La solde annuel]* dea garai-

sonsde ces divers chateaux georgiens a'^leyait a quatre cent

cinquante-aept mille cinq cents aaprea. Tomania re$ut pour

garniaon cinq cents sipahis , mille aipahioghlia , deux cent

troia garnisaires, deux cent jtroia azabs, vingt-trois djeb-

edjis; trente-quatre topdjis 5 la solde de ces troupes &ait de

six millions quatre cent cinquante-aept mille cinq cent cin-

quante aaprea. Lori 4 quatre cent soixante-onae fontaasins,

cent quatre cavaliers, quatre cent douze sipahicghlis, trois

cent soixante garnisaires.

UVRE XXXIX.

I. —- Pace 137.

Le 1 3 juillet, le beg de Gjula envoya viagt-sept prison-

uiers et plusicurs tStes ; au mois de juin 1 Palota avait ete li-
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vre*aux flammea; lea beg* de Hatwan et d'Erlau avaient sur»

pris leach&teaux de Tally** Maklar, Fenemet ; k 17 juilLet,

Saswar (Schehxouwar) avail enleve* oinq cents ames et six

mJUe pieces de betail; le 19 juillet, le beg do Kroupa a'&ait

emparl de miUe pieces de betail et avait riduit en esclavage

iroia oenta homines. Cinq cents Turcs ravagerent lea pays

aur 1'Unna, le 37 juillet.

II. — Page i^o*

Les premieres relations amicaks entre la Porte et VAngle-

terre datent de l'annee i58i j auasi lea assertions emisea par

lord Strangford, dans la stance du Parlement du 39 Janvier

1808, relativement k dea relations yerbales que la Orande-

Bretagne aurait entreieuues avec la Porte 9 depuia trois sie-

nlesy sont-ellas entierement erronfes. Dans lea debats qui eu-

rent lieu k ce sujet, entre lord Strangford et lord Holland, ni

Tun ni l'autre de ces orateurs n'a nut mention de la premiere

capitulation que l'Angleterre conclut avec fempire ottoman

par son envoys' Burton. Cette capitulation iltant si peu con-

nue , mime dea historiens et des hommes d'Etai de FAn-

gleterre, noua croyons devoir dooner icilea deux lettres

d'Elisabeth au Sultan , datees , la premiere du i5 novembre

i58* , laaeconde du do dScembre 1587-, aansi que deux au~

tres documens remia k la Porte par l'aa&hassadeur anglais

;

le premier porte la date du 9 novembre 1587, le second

celle du 3o novembre i588* Lea copies de ces lettres el do-

cumens sont ajoutees aux Rapports de Preyner, dates de

Constantinople, le 24 avril, et a ceux de Peczcn, i283, 1587

et i588.

« Elisabetha Dei optimi Maximi mundi conditoris et rec-

» toris unici dementia Angliae , Franciae et Hiberniae Re-

» gina verae fidei contra idololatras falso Chriafti nomen pro-

» fiientes invicta et potentiasima propugnatrix IUmo. viro
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» Mehemetho Magno Turcarum Imperatoris Vesiro Salu-

» tern : Scire arbitramur Amplitudinem Vestram privilegia

» quaedam a magno Gaesare subditis Nostris Anglis nuper

• concessa ,
quibus tuto et libere in omnibus Ottomanici

m Imperii provinciis negociare et mercaturam exercere pos-

» sint, eadem plena libertate, quam Franci, Poloni, Veneti,

» German i aliique magni Regis Confoederdti in illis ditidni-

» bus se gerere et negociare consueverint. Gum igitur Gui-

» lielmus Harborne famulum nobis dilectum ex. corporis

» Nostri custodibus unum et virum multa virtute Yinclum

» pro Agente Nostro ad inclitam Magni Gaesaris Portam

» mittimus, operae pretium fuisse duximus eum de meliore

» nota Vestrae Excellentiae commendare, orantes ut eundem

» cum apud Magnum Caesarem, turn apud Illm. Vice Regem
» Siausum gratia et auxilio juvetis, Anglorumque subdito-

» rum Nostrorum patrocinium ita suscipiat, ut eorum ho-

» Gestae caussae et negocia auctoritate Vestra perducantur

» ad optatos exitus. Multum illi Vae. Exltae. ob hanc ope-

» ram navatam debebunt et grati homines erunt, apud quos

» beneficium deposuisse Yam. Excellam. nunquam poenite-

h bit. Magnam praeterea a Nobis gratiam inieritis pro Vestra

» in Nostros benevoientia
,
quam omni ratione compensare

» studebimus , si quovis modo Nobis liceat rebus Yestris vi-

• cissim commodare. Altissimus Deus orbis conditor Yam.

r Excellentiam servet incolumem. Datum e Gastro Nostro

» Vindsorii die mensis Novembris i5. anno JesuChr. Serva-

» toris Nostri. i58a, Regni Nostri a4* Elisabetba Regina

n IUmo. Yiro Mehemetho Bassae magni Turcarum Impera-

w toris Yeziro. »

Exemplum libelli supplicis, quern Bailus Angelus ad

Sulthanum scripsit.

« Placuit Deo Optmo. Maxmo. me principale instrumen-

» turn sanctissimi foederis inter Dominam meam Sermam.
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» Angliae Reginam et Vestram Caesam. Majem. esse , qaod

» ego eo fide lius et libentius jam octo annorum spatio sum

» aggressus, quo ad majorem gloriam ipsius omnes idolola-

» trae, maledicti nostri communes inimici ,
per maximam

» potentiam vobis concessam penitus extirparentur. Gum
» igitur a Consiliariis Vestrae Gelsdis. ante quatuor praeteri-

n tos annos solenniler jusjurandum acccepissem, quod si

» mea Domina, quae in summa pace vitam cum Hispano

n omnium idololatrarum capite degebat, bellum ex ilia parte

» moveret contra Hispanum; Gelsitudo quoque Vestra ex

» parte ista faceret, nunquam ego Dominam meam orare et

» exorare cessavi, donee ipsa foedus antiquum excutiebat,

» et atrocissimum bellum terra marique contra Hispanum

» movebat. Et cum bactenus spatio trium annorum feliciter

» bellum Dominae meae processisset , Hipanus variis et ini-

» quis conditionibus pacem a Domina mea postulans, nun-

» quam Domina mea concessit, eo quod ego semper e contra-

» rio earn sim debortatus
, per litteras promittens, Gaesam.

» Mem. Yam. juxta pristinum promissum non plus tardare,

» sed ex ista parte contra ilium tremendam suam protestatem

» praeparare, quod cum jam perdiu Domina. mea expectavit,

» nunc prorsus de fidelitate mea dubitare coepit, cum sint

» multi mei malevoli, amrmantes Dominae meae, Celsem.

» Veam. illud facere nolle, ita ut quotidie expectem litteras

» Dominae meae, me revocantes, et plecti capite cum domum
» ivero. Videat Celsdo. Va. quale premium iniquum summi
» mei laboris etfidelitatiserga utramqueMtem. expecto. Prop-

» ter Deum Omnipotentern Gelsnem. Vam. oro, parcat inno-

» centiae meae , et saltern si non totales vires suas tremendas

» in istum Idololatram mittere , saltern sexaginta vel octua-

» ginta triremes, in illius detrimentum miltat in partes istas

» vicinas , ex quibus abstulit totam solitarn militiam contra

» Dominam meam, quae cum nudae sint, facillime depo-

» pulantur et subjiciuntur Imperio Celsnis. Vs. Provideat

» obsecro boc tempus in suam gloriam et Imperii sui aug-
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»mentum, cum mea Regina meo exortatu, et Ceteris.

» Vae« jussu prompta, ita ipsum peTstringit, at nequeat

n reapirare , et non ainat tempus hoc incassum transire , ne

* Deus, qui Te creavit strenuum virum , et omnium princi-

w pum mundanorum maximum , ad delendum idololatras ,

n ai apernis ejua mandatum , quod Domina mea aexu unbe-

lt cillismulier atrenue exequitur, maxime Tibiirascatur; et

» praeterea totus mundua juste accuaabit Te maximae ingra-

» titudinis, ai deaerueria fidelissimam Tuam collegam in

» necessitate sua, quae confisa Gelsnis. Vae. amicitiae et

w promisso , vitam suara Imperiumque suum posuit in tanto

» periculo pro Celsne. Va. quo majus in hoc mundo esse

» non potest. Num est nunc Hispani animua , eo quod Do-

it mina mea recusavit illi pacem, fretua auxilio maximo Pa-

n pae , et omnium principum idololatrarum ipsam penitus

» opprimere : Et postea cum nullum maneat in Cristianitate

n aliud obstacnlum , Tires suaa insuperahiles in Tui et Im-

» perii Tui exitium diriget et solus Monarcha fiet, Gam
n Papa variis suis prophetiis mendacibus illi persuadere non

» cesset, qui Deus terrestris ab illis creditur, ilium facere

» posse et fore. Sed si Tua Gelsitudo simul cum Domina

n mea aapienter et fortiter, sine procrastinatione bellum

» nunc mari miserit , (quod Deus potentissimus , fides data,

» oportunum tempus, fama gloriosae Ottomanicae suas pro*

» genies, untca salus Imperii secure suadent) superbus His-

» panus et mendax Papa , cum eorum sequacibua non so-

»> lummodo a spe conceptae yictoriae dejicientur, sed teme*

» ritatissuae poenas persolrent. Cum Deus solus suos pro*

n tegat , hos idololatras per nos ita puniet , ut qui superstites

» erunt, exemplo eorum convertentur, una Nobiscum rerum

» colere Deum , et "Vos pro sua gloria militantes , victoria

» et omnibus caeteris bonis rebus cumulabit. g novemb.

;> l587» »
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Exemplum litterarum Reginm Angtue ad Ccesarem

Turcarum datarum.

« Elisabetha, Dei Optimi Max. Mundi Conditoris et Recto-

» ris Unici dementia, Angliae, Franciae et Hyberniae Regina,

» verae fidei contra Idololatras, felso Christi nomen profiten-

»>tcs, Invicta et potentissima Propugnatrix, Augustissimo

» Invictissimoque Principi Sulthan Murath Chan, Musnl-

• manici Regni Dominatori Potentissltao, Imperiique Orien-

» tis Monarchae soli supremo , Salutem cum summa rerum

» omnium optimarum affluentia precamur. Augustissime In-

» yictissimeque Caesar! Cum aliquot jam annos Generosus

» GuilieJmua Harbron (Harborne) fidelis et predilectus fa-

»mulu* nosier, apud Implem* Majestatem restrain Legati

• munere, summa cum laude functus sit, petatque a nobis

» hoc tempore, ut in Angliam reverti possit, nos ejus postu-

» lationi pro summis in nostro obsequio impensis laboribus

» non graratim annuhnus. Ao prhnum quidem Imperatoriae

» Vestrae M. maxima* gratias agimus pro summa Vestra in

nLegatum Nostrum dementia et benignitate toto tempore,

» quo apud publicam Vestram Portam commoratus est. De-

• inde rogamus summopere, ut ejus Secretarium, isticad

» res nostras agendas relictum , regali jfirrore complecti et

n protegere dignetur, quo negotia istic felidus administrare

» possit, donee nos alium illuc legatum mittatnus, quod sta-

»tim, ubi Oratorem hue nostrum reversum de rebus, de

» quibus cupimus edoceri, alloquutae fuerimus, facers desti-

n namus. Postremo, cum mutuam sane Inter Nos amicitiam,

» et inter Regna et subditos nostros incosptum commercium,

» non solum continuari, sed augeri et ampliflcari sttmmopere

» et verifice expetimus , ab Imperatoria vestra Mte* sutntno

» studio petimus , ut subditi nostri
,
qui etiarnnttm a tem*-

» pore Hassan Bassa? , Algyrae Guberuatoris , in Ulo Regno

»captivi detinentur, liberari jubeat, quemadmodum no$
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» multos Vestros subditos, a Hispanis captos, et durissime trac-

» tatos, pluribus eorum expugnatis et captis civitatibus, libe-

» rari, ac in Regna vestra liberaliter remitti jussimus. Turo, ut

» quod Legatus hie noster, ad augendam ioter Nos amicitiara

» afferre, et particulatim declarare voluerit,benigne intelligere,

» eique omnem fidem accommodare velit. Ita haec inter Nos

» amicitia (quod Nos suiume cupimus) in dies augebitur, el

» commercioru in inter Nos et subditos Nostros necessitudo per-

» petuo Qorebit. Deus Optimus Maximus Mundi Opifex et

» Rector unicuslmpem. Vm. Mtera. in omni florente felicitate

» quam diutissime servet incolumem. Datum in Regia Nostra

» civilate Londini, die mensis Decembris 20. AnnoChristi Ser-

• vatoris nostri 1587. Regni Vero Nostritrigesimo.

Exemphan Libelli suppUcis Pice legati Regime Anglce.

« Clementissime ac Potentissime Sultfaane

!

» Ternas jam Reginae meae per litteras Gelsitudo Va. pro-

• raisit, quod scilicet bellum navale suum praepararet , et in

• auxilium Reginae meae contra Regem Hispaniarum mitteret.

» Cujus promissionis spe Regina mea, quamvis per legatosa

» Rege Hispaniarum inire voluit, expectans Celsitudinem Ves-

» tram promissis suis satisfacturam. Nullum autem indicium

• promissionis ad hoc usque tempus apparuit. Qaotiescunque

«• Consiliarios Celsnis. Vrae. adjuverimus, deque promissione

» vestra comunefecerimus: Capitaneum aptum non habemus,

• inquientes relationem dederunt. Nunc autem laus sit Crea-

• tori, Celsdo. Va. Capitaneum nacla est, quo aptiorem, sa~

• pientiorem, sagatioremque natio Turcica nunquam habuit.

» Educatus in mari Lie Capitaneus est, naturam et mores ho-

» minum, loca invadendi novit optime, tempus autem prae-

» sens est optatum , et a multis seculis expectatum , siquidem

• Celsni. Vae. est notum, quid Regina Mea sola, hostibus suis

» tantis feceritj quomodo apparatum quatuor annorum tanti
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w principis, utpote Regis Hispaniae, qui isto aevo omQium prin-

• cipum Christianorum est maximus, parvo apparatu dissol-

»> verit etconfuderit; quamvis nullum autem auxilium Regina

• mea ex parte hac hajbuisset, proeul dubio non solum appa-

>» raturn illius dissipasset , sed etiam Regina plurima illi eri-

» puisset. Quare Celsni. Vae. supplico humillime, ne tempus

» hoc optatum et occasionem nactam Celsdo. Vra. in vanum
» transire patiatur ; sed instructis non pluribus

,
quam centum

» triremibus aestate futura, Capitaneum strenuum emittere dig-

>» netur, quo fiet, cum Hispanus in partes duas bellum suum
» dividere nequeat, milites Celsnis. Vae. praedam infinitam re-

» portabunt, Celsitudoque Va. Regnis multis potietur. Quid

» dementia Celsdis. Vs. declarare velit, manifeste mibi, man-

» cipio suo , significare dignetur, ut ego quoque Reginam

*» 111earn certiorem reddere queam ; ex parte autem Reginae

>» mea? ego in me recipio,certissinieque promitto, si modo exi-

» guum auxilium ex parte Celsnis. Vestrae intelliget, nulla ra-

» tione, nullisque conditionibus toedus cum Hispano initura

» sil. Ultima dieNovemb. i588. »

III. — Page i43.

Sultanus regi PoIonia. « Necessarium est secundum veteris

» et sanctissimi foederis tenorem et earn obedientiam, quam

» semper ad hoc tempus subditi V. Majestatis regie erga meam
» Portam excelsam declaravere , et vicinitatem, ut Sereuissimi

» Alpgirai et Selametgirai fratres Principis Tatarorum Mo-
» hammed tradantur. » Supplement au Rapport de l'ambassa-

deur. Archives. I. R.

IV. — Page i43.

Rex Polonia Sinanbassce (26 fevrier i382 ). « Queritur de

» litteris inhonestis a se datis, quod causa latrociniorum in

» Moldavia et Valachia
,
putaretur. Tempore Sigismundi ipse

? Rex Palatinossuosadjungens Voivodam in Moldaviam misit.

T. Vli. 26



4o* NOTES

» Aatmiius Sekel belld Regis Gerinani* despotam Moldavia;

* intulit, cut S. Suleimanus veiilluifi tnisit , cum bostibus

» raeis, qui sont el Sultani, bellum sit gerendutn, An Moldavia

» defendenda nescio. » Archive*. I. R»

V. — Page i46.

Ali 9
alors defterdar de Haleb , recut, comme toas les autres

defterdars, par un messager particulier, une lettre d'invila-

tion qu'il insera avec sa r^ponse dans son Histoire (xix« recit
f

f. 420 )* Une de ces lettres d'invitation se trouve traduite

dans Mouradjea d'Ohsson, II, p. 296. Ali ecrivit en outre une

narration de cetle fete dans son ouvrage intitule DjamiouU

Bourfi-wasfis-sour, c'est-a-dire, Collecteur des Howris dans la

description de laftite de Circoncision. Voyez encore la descrip-

tion de cette fete par Lewenklau, 24 f. in-folio ; Archives I. R.

,\I. — Page i63.

Dans la description de la fete de Circoncision par l'auteur

anonyme (dans mon exemplaire cet oavrage se trouve joint a

l'histoire de la campagne d'Osman-Pascha dans les pays da

Caucase), les corps et metiers apparurent dans l'ordre suivant

qui differe de celui de Lewenklau
,
quant au jour du cortege

et au nombre des metiers: 1, takiyedjian, les fabricans de bon-

nets de femme; 2, khayyatan, les tailleurs; 3, sakayan,lespor-

teurs d'eau; 4 9 tabbakban, les cuisiniers; 5, djizmedjiyan, lei

bottiers ; 6, mestdjian, les fabricans de socs
; 7, serbazan et djan-

bazan, les saltimbaftques ; 8) penbedjian, las batteurs de coton;

9, abghinekaran, les vitriers; 10, simkeschan, les trlfileura

d'argent; 1
1 , balwanian, les confiseursi 12, tasbazan, les bate-

leurs; i5, beharfourouschan, lesepiciers; i4» meiwedjian, les

fruitiers; i5> kbatiban, les prddicatetiitt) id, les foams t 17,

gbazazan* les boatonniers; 18, serrtdjan, les sellierfe) ig, djoul-

laban, les tisserands ; 20, ipekkn,lestn*r<:bands de*oie ecrctc;

21, ezharfourousckaA) les rattrthlttMls d£ fleurs; a*, riischteka-
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ran, led fabricans de fits; 25, ptscbtimalbazan, lea ouvriers de

tabliers de bain ; 44* les marcbands da vieut Bezestan ; 25,

moutaban* les tresseurs; a6, boriabaxan, W# nattier* ; ijr, les

marcbands de Galata ; 28, kilidjdjian, lea fourbisseur* ; 29,

mehredjian, les marcbands de corail; 3o, yorgbandjian , les

marcbands de couvertures ; 3l, scbanefourouscban, les mar-

cbands de peignes; 32, a'inesazan, les marcbands de miroirs;

33, tirkaran, les ouvriers fabriquans de flecbes; 34, eziigbiran,

les cbasseurs de serpens ; 35 , tscbinifourouscbani Iznik, les

marcbands de faience deNicee; 36, boukbourkaran, les mar-

cbands d'encens; 37, bayadjian , les teinturiers; 38, ttizekaran,

les ouvriers montant les lances; 39, kaflandjian, les marcbands

de kaftans; 4°» tscbakbscbirdjian, les tailleurs pour pantalous;

4< 4 senierdjian, les fabricans de bAts; fa, sandoukharan, les

coffretiers; 43> saatdjian, les horlogers; 44, •cbemaadankaran,

les fabricans de cbandeliers; 45, sayyadani mab, les pecfieurs;

46, kourekdjian, les rameurs des gondoles; 47* ilekdjian, les

couturiers pour boutonnieres; $8, kalafatdjian, les calfateurs;

49, kemankaran, les arbaletriers ; 5o, ketanfourouscban., les

marcbands de cbanvre ; 5
1
, etmekdjian, les boulangers ; 52,

pisterdjian, les marcbands de matelas ; 53, delialan, les crieurs

des encberes; 54, scbemikaran, les ciergiers$ 55* scbekerfou-

rouschan, les marcbands de sucre ; 56, atlaran, les marcbands

d'epices; 57, bazarian Missr, les marcbands du Bezestan egyp-

tien ; 58, ignedjian, les aiguilliers; 69, ketscbedjian, les fabri-

cans de tapis; 60, me'iwefourouscban, les marcbands de fruits;

61, destmalfourouscban, les marcbands de serviettes ; 62, ab-

bafourouscban, les marcbands de v&temens arabes (abba); 63,

bennayan, les ouvriers de construction; 64, dabbagban, les

corroyeurs; 65, bitscbakdjian, les couteliers; 66, rikabkaran,

les fabricans d'ltriers 5 67 ,
gbascbiedouzan , les fabricans de

bousses; 68, kbaimedouzan, les decoupeurs de tentes; 69, bo-

gbasian, les mdrcbands de Tdtoffe appele* bogasinj 70, naal-

bendan, les maiecbaox-ferraris; 7!, stipurgedjian , les mar-

cbands de batais; 72, les marcbands du nouveatt Bezestan;

26*
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73, bouzadjian, les marchands de la bouza (espece de bierre

faite d'orge fermentee); 74 9 destarkaran, les fabricans de tur-

l>ans; 75, dellakan, les gardes des bains ; 76, geschtighiran, les

lutteurs; 77, hokkabazan, les joueurs de gobelets; 78, katir-

djian, les muletiers; 79, naaljedjian, les oavriers des garni-

tures de fer des boltes; 80, kellepouschkaran, les ouvriersdes

coiffes de dessous ; 8i,arakdjindoufan, les ouvriers de calottes;

82, kaoukdjian, les ouvriers des bonnets autour desquels on

rouiele turban j 83, koutoudjian, les faiseurs de boltes; 84, sa-

bounmuskikaran, les savonniers de muse; 85, djiftdjian, les

laboureurs ; 86, haddadan, les forgerons; 87, bassmadjian, les

imprimeurs sur coton et sur 61 ; 88, gharbalkaran, les faiseurs

de cribles ; 89, scherbedjian, les marchands de sorbet
; 90, bit-

bazarian, les fripiers; 91, yelpazekaran, les Iventaillistes
; 92,

sakhtianfourouschan, les inarcbands de maroquin; g3, Jbasch-

makdanzan, les faiseurs de voiles pour femmes*, g4, ahenkoeh-

nefourouscharjjles marcbands de ferraille;^, djamescbouyan,

les blanchisseurs
; 96, kazandjian, les chaudronniers

; 97, delw-

fourouschan, Les marchands de seauz; 98, nateran, les inspec-

leurs des bains; 99, tabbakhan, les gargotiers; 100, mouhtesi-

ban, Les preposes pour la police du marche; 101, sebzefou-

rouscban; 102, kartaskaran, les marcbands de papier; io3,

kondakkaran ; i©4, paloudedjian, les cuisiniers de gelee; io5,

kassab^n, les houchers ; 106, sirhkaran, les faiseurs de cordes

d*arc ',107, kebkebberan, les marcbands de perdrix ; 1 08, mik-

rasskaran, les fabricans de ciseaux; 109, likamkaran, les fai-

seurs de brides; no, kilidkaran, les serruriers; in, rizman-

karan, les cordiers; n 2,. djanbazani resen, les danseurs de

corde ; 1 13, kasebazan, les joueurs de gobelets ; 1 14, rakassan,

les danseors; 1 *.5, dest-ischpb-bazan, Jesbateleurs avec la main

gauche; i*§, tischekaran, lestailleurs de limes; 117, dewat-

karan, les fabricans d'encriers; 118, mourghbazan, les oise-

leurs; 119, bammamian, les proprietaires de bains; 120, sa-

rikdjian, les ouvriers qui plient les turbans; 121, sagbirdjian,

les ouvriers. fabricans des peauz de chagrin ; 122, ghanem-
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djelban, les fournisseurs demotions; ia3
f
tourschidjran, les

marcbands de fruits confits surs ; 424,bas8mad}iani ballkftri, le*

imprimeurs d'etoffes pour kaftans; «25, noklrourouscbav, les

marcbands d'une espece de sucreries appelees nokl ; i 26, tout*

fourouscban, les marcbands de mures'; 127, mouezinan, les

crieurs a la priere; 128, mianbendkaran, les faiseurs de cein-

tures; 129, kebabdjian, les rdtisseurs; i3o, kemkbabazan , les

tisserands d'etoffes de soie; i3i, kirpedjkaran, les marcbands

de morlier; i32, sorgboudjkaran, les fabricans de panaches

de beron artificials; i33r arabadjian, les conduoteurs d'une es-

pece de voitures appelees araba ; 1 34, bainmalan. les portefaix

;

l35, niakianfourouscban, les marcbands de pou lets; i3G,kah-

webfourouschan les marcbands de cafe ; 137, sepedkaran, les

corbeillers ; i 38 , bakkakan , les graveurs de : sceaux ; * 3o

,

kiretscbdjian, les cbaufourniers; i4o, khorassanikaran, les fa-

bricans du mortier du Kborassan (stuco lucido) ; i4'i j aariafian,

les cbangeurs; i4^» dikkaran, les potiers; i43, mourekkeb-

djian, les faiseurs d'encriers; i44i naalikaran* les fabrieans de

patins; i45, kalemkaran, les marcbands de plumes; 146, be-

harfourouscbani missr, les marcbands dVpiceries egyptiens

;

*47> bazirganani Brousa, les marcbands de Brousa ; 148, ba-

zirganani arabian, les marcbands arabes.

VII. — P>ge i63. ,.

Voyez les biograpbie* de Djafer, Haider et Atmi dans Attayi,

biograpbies 235, 280, 161. Le fils d'Azmi , connu sous le nom

d,Azmizad^ouHaleti,mourutle26scb^banio3r{6juiUeti622).

II laissa une bibliotheque de quatre mille Volumes, des gloses

marginales au Minar d'Ibn Melek, au Dourrer ou Ghourrer

d'Ibn Kbosrew,un commcntaire sur le Moghnil-lebib^et ecrtvit

un supplement au commentaire de XHedayet et du Miftak, efc

plusietfrs autres ouvrages. Voy. Attayi, biograpbie o45°.

VIII. — Page i65.

Histoire des gouverneurs d'Egypte, par Mobamined Ben You-
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•oaf, f. 78; Sonhelli, f. 57 ; Almanah cr*rakmaniyet, f. 60, el

le Nauihetoun-nazirin , f. 61 j Mohammed Ben Ebi-eourour,

l'auteur dc YAlmanah-er-rahmanifet donne , an commence-

ment du regne de Mourad III , des notions curieuses ear la fe-

mille des Bekiri, one des plus nobles parmi les scheikhs egyp-

tiens. L'un des desccndans de cette famille est assez connu par

les amours que sa fille entretenait avec plusieurs F*ancais,

pendant l'occupation de l'Egypte par l'armee de la Republi-

que. Lois du depart des troupes franoaises , cette malheurense

resta au Kaire, on die tomba victime de sa trop grande con-

fiance dans ['indulgence de ses parens et le respect que parais-

sait commander sa} naissance. Elle (mt etranglee par ses deux

oncles quelques jours apres l'e>aouation du Kaire. Je nfou-

blierai jamais la visite que firent en ma presence , et imme-

diatement apres le meurtre de leur niece, ces deux oncles au

consul general autrichien Rosetti, pour lni annoncer l'heureuse

nouvelle de la vengeance qu'ils avaient tiree de l'injure faite a

Thonneur de leur famille. Denon s'est servi de cette histoire

pour en faire una nouvelle.

IX. — Page 167. -

Les Mardaites s'£tendaient alors jusqu'aux environs d'Attalia.

Constantinus Porphyrogeneta de adm. Imperii apud Banduri,

p. 188. D'apr& Abraham Echcllensis, p, <56, qui fait re-

wonter son origine ju^'a eu* # less Mardaites auraient etedes

Arabes cbretiens; % Gognatio Maraditarum ita dicta a Mah-

» rado filio Cahlani, qui regionem Syria? inbabitat. » Mais les

Mardaites ou Mardes se trouvent dej£ a une epoque anterieure

eomtne une tribu persane'sur les c6tes me'ridionales de b mer

Caspienne. Pour arreter les incursions des Mardaites du Liban,

lc khalife Abdojmelik envoya une ambassade a 1'emperewr gree

Theopbanes; ils avaient occupe lc Liban dans l'annee677, et

Gonstantin transplanta douze mille d'entre enx en Fannie 686.

Theopbanes, p. 2g5 et 3oa.
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X. — Page 167.

Jqurnff de MacdonaW £innejr, p. 434 5 voyez Dupont et

Guy dans le Journal asiatique, t. Y, p. 129, et t. IX, p. 3o6.

L'accord qu'qn reroarque entre la doctrjue secrete des Yezidia

du roont Liban et celle de» Yezidi* du mont Massias , me>ite

de faer 1'aUention des voyageurs & yeojr ; certains auteur* ac-

cusent leurs qoncMiftbules nocturnes df# mime* bojreurs que

ceux des premiers cbteTiens dans les patacombes. On trouve,

dans les catacombes de Naples un monument en forme de

c$ne, avec une inscription moitie grecquq moitie bebraique :

npunos.

XL — Page 177.

Rapport d'Eyteingdall du s$ Janvier *585, L'archidue Er-

nest ecrivit, sous la date du i5 ftvrier i585, a i'ompereur

Rodolpbe, sur l'emploi des protestan* pour ambassadeurs

:

« Da man zu solcher Legation yilmer ein catoliscbe bierzu

» qualificirte, als die anderen widerwertige religion zugethane

t Person haben und gebraucben konnte, so wissen E. M. abcr

» selbst alzuwol, was dieser Zeit an aolcben und dergleicben

» Personen fur "ein merklicher mangel erscheine* und wie

» schwerlicb eine dergleicben Person, wie es die nothdurft er-

» fordert, zu finden ; • il lui proposa done le docteur Pezzen

au lieu de Stras$oldo qui iftait catholique.<

XII. — Page 181.

Depuis Tanner i£68 e'etait le dix-septieme present annua}

que l'empereur enroyait k la Porte : 1, en i568, Gaspard de

Minkwiz; 3, en 1569, Charles Rym; 5, en 1670, Gaspard de

ftfinkwiz; 4> *b *57a > David Ungnad ,pour l'annle 1571;

5, Ungnad en Tanner 1673 ; 6, Philippe de Bruxelks en Tan-

nee i$74; 7» k baron de Preyneren 1575 ; 8, Simicb en 1576;

9, Ztnaendorf en *577 » IO ' Ulric ^e Koenigsberg en 1578; la

nxort violent de Mousfcfa, pascba d'Oten, retarda son ar*
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rivee a Constantinople jnsqu'en 1679; ti, Wolf d'Eytzing,

nomine* pour l'annee 1678, n'arriva qu'en i58o ; 12, le baron

de Preyner, nomine pour l'annee 1579, n'arriva
<l
n'
en '58i

;

f 3, Nyari pour l'annee i58o; i4, Paul d'Eylzing, nomme pour

l'annee 1 58 1, n'arriva qu'en i582; 1 5, Henri de Lichtenstein

,

pour l'annee i58a, n'arriva qu'en i584; >6, Jean Hoftnann,

pour l'annee 1 585, n'arriva qu'en i585; 17, Pezzen en l'annee

1587. — Les porteurs du present annuel apres Pezzen furent

:

*8, en 1 588, le chevalier de Maltc de Tetaner; 19, en i58g,

deMollard; 20, en i5go, Streins d'Ebrenreicbstein, seigneur

de Schwarzenau; 21, en 1691, deKhrekwitz; 22, en i593, le

baron Poppel de Lobkowiz. Ainsi, dansl'espace de vingt ans,

les empereurs d'AUemagne payerent a la Porte la somrae de

six cent quatre-vingt-dix mille ducats, et, si Ton y comprend

les pr&ens pour les vizirs et autres dignitaires, un million de

ducats. Le present destine au Sultan consistait en trente mille

ducats ou quarante-cinq mille ecus par ah; ccliii du grand-

vizir en trois mille, et des autres vizirs en quatre mille ecus;

l'aga des janissaires recevait trois milk ecus, les officiers su-

perieurs quinze cents, les drogmans dix-huit cents, le pascha

d'Ofen trois mille, sa suite six cents; lebeg deGran trois cents:

somme totale soixante-dix mille ecus.

XHL — Page 197.

Une supplique, datle de l'annee 1759, des Arm6niens catho-

liques, persecutes par le patriarcbe scbismatique de Constan-

tinople, et remise a l'ambassadeur poldnais, comte de Potocky,

parle de cette litburgie payenrne ignoree jusqu'ici de tousles

ecrivains de l'bistoire de i'Eglise d'Ortent. Dans ce document,

depose a la Bibliotbeque de Pulawy (collection des actes turcs

de cette ambassade), les Armaniens se ptaignent de ce que le

patriarcbe voula it les forcer : i° a falsifier plusieurs passages

de fEcriture ; 2° a condamner le conctle de Chalcedoine; 3° a

renier le Purgatoire; 4° a admettre le dogme que Dieu mourait

ncuf fois par jour ; 5° a croire a la legality de I'usure ; 6° a ffcter
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la Nativity da Christ le 6 Janvier; 70 d'offrir en sacrifice des

taareaux avee les ce'r^monies payennes ci-dessus mentionnees.

Voyez a ce snjet Mimoire sur le cuke de Mithra; Paris, i8»8.

LIVRE XL.

I. — Page 221.

La collection du reis - efendi Sara Abdoullah contient

douze lettres et rapports du gouverneur de Bagdad : 107 et 108,

deux lettres annonc,ant la conquete de Dizfoul; 109, la lettre

e"crite aux chefs turcomans pour les exciter a la re>olte; no,

rapport de Djighalizade' annoncant la reprise de Meschhed par

Schah-Abbas, apres la retraite du prince ouzbeg, Abdpullah,

du Khorassan>, et sa prochaine arrivee a Kazwin j T 1 1 et 1 12,

les deux rapports relatifs aux pterins de la Mecque et a Pa-

queduc de Nedjef et Kerbela; 11 3, lettre dat6e du 17 safer .998

(16 de'cembre i58g), dans laquelle Djighalizade' se plaint de la

perte de Pilour par la trahison du gouverneur de Derteng,

trahison rested impunie par la protection du grand- vizir Sia-

wousch ; 1 14> lettre dans laquelle Djighalizade insiste sur Fa-

vantage de continuer la guerre, et de marcher sur Erdebil et

Kazwin ; 1 15, proposition relative a Finvestiture d'un timar en

faveur d'un de ses subordonnes; 117 a 120, lettres de Djighali-

zade au moufti, relatives a l'administration de son gouverne-

ment, et a l'aecusation de s'opposer a la conclusion d'un traite

de paix, qui fut ported contre lui.

II. — Page 23a.
j

A Tepoque de la conquete de Constantinople , lVglise de

Saint-Pierre et Saint-Paul etait celle du patriarchat, d'ou

il fut transfer^ au monastere Ua^iotxafmrov (Hist, polit. dans

Grusii Turco-Gnecia, p* i5). Cette eglise et le patriarchat

etaient situes dans le quartier des Blachcrnes, a rexUVmite du
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port,«t QMtpM vi^a-vifide.GaWta, daDela rio^u^ appelee

aj*}ourdTiuiGuM^misi,comme le pretendJakovaky RUo, dans

son Court de fa LUdmture grecque mxkrnc\ G^Ujamisi etait

autrefois l'eglise d'Argyropylos Triacontapbyllos. \ojez Const

el le Bosphorcy I, p. 382.

II to*. — Page a55.

Comme les bistoriens ottomans parlent ici pour la premiere

fois de ^alteration de la monnaie , nous croyous devoir donner

les diverges notions que les ecrivains contemporains de Eu-
rope nous ont laissees sur la valeur intrinseque de la monnaie

turque pendant le seizieme siecle et la premiere moitie" du dix-

septieme siecle. Sans entrer dans des details sur la valeur des

asp res byzantins (apyypia l/«a) ct des monnaies d'or et d'argent

d'un plus grand volume (vopuapxToc, dans Ducas, GXX, p. go),

nous commenc,ons par Menavino, l'auteur le plus ancien qui ait

ecrit sur ce sujet. Il'dit dans le cbapitre : Dei Cammerieri del

Gran Tureo, de I'eunuque inspecteur des pages de Bayezid II

:

• Et ba per sua provisione cento sessanta aspri H giorno, cbe

» sono piu di tre tlucati d'oro largbi d'ellk moneta nostra; »

c'est-a-dire , le plus grand ducat vaiait cinquante-irols aspres

un tiers. On lit, dans le rapport adreese an cardinal Ridolfisur

les usages des Turcs (dans Sansovino , Historia universale, 1.
1,

p. 77): « Ogn' asp ro vale alia moneta nostra sette quattrinie

» mezzo, et e moneta, come il baiocco in Roma, o vogliamo

» dire il Marcbetto antico di Venetia, ma e piu grosso. Di

» questi aspri per un ducato Turco o Yenetiano ne danno ses-

» santa 5 » le passage de Solakzacje (av&nement de Selim Ier en

» i5i2): <r Tscbounki ol tarikbde* altoun altmiscb oktscbeyl

» we gbrouscb kjrkie get$cberj4if » c'est-a-dire, parce qu'alors

le,o>cat valaiMoixante aspres, e^ la, piastre quarante,*'accordc

* Cette note , oubliee dans le tezte , trouve fa place aux mots : sans ralte-

ration des monnaies.
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parfaitement avec cette indication de la valeur du ducat veni-

ftjen ou tnrc asoizante aspres. Cette valeur resta la meme pen-

dant tout le regoe de Soulelman l>», et si 1c grand-vizir Ibra-

him, dans *pn entretie* avec rambasaadeur fie Zapolya, estima

le diwat a cinquante aspres settlement, Ibrahim a'est trpmp^ ou

Lasczky ecrivit par erreur ducatorum au lien de coronatorum,

et, -en effet, les £cus de six livres valaient alors oinquante

aspres. Catona, t. XX, p. 3oa t * JLXVIII argenti snmmas, ad

rationem vestram fecit boo 56 mtllia ducatorum. » Summa
(charge de ckaval) est le yuk des Turcs, c'est-a-'dire, une

charge de cant mille aspres; le ducat (ecu de six livres) yalait

4onc cinquante aspres. Busbek, EpisU prima, ad an. i555, dit

:

« Aspri L eoronatum constitnunt i
» ceat-a-dire, einquante

asprea font un ecu de %\% livres , qui valait up sixieme moins

qu'nn ducat (soixante aspres). Epist. qyarta>p. ag&. « Erant

n mihi in numerate quinquc millia ducatorum quos voeant, ea

» sex millia coronatorum conficiunt. » Le ducat hongrois

valait alors deux florins quinze kreuzev (quatne francs quatre-

vingt-dix~neuf centimes) ^ de la, on trouve partout lea trente

mille ducats formant le .present annuel de I'empereur $ la

Pprte, eatim4? h quarante-cinq mille ecus'; ainsi on lit dans

Specificatio honorariorum, anno 1667 (Miller, Episiolm Ferdi-

nandi, J; Pestini , 1808, p. 383) : w Erstlicben bringt des Tur-

* kischen Kceiser Vererung dreissigtausend Dukaten, oder fiir

«i ein dukaten anderbalben Taller geraiiet. » Le eollegue de

Qusbek, Vcrantiui, dans una lettre a 1'eaipereur^ date* du

i er mars i554 (dans Catoaa, XXU, p. 557), <Kt: • Aurei

» ducati bungarici isti dati sunt nobis per denarios 44° (done

» a deux florins vingt kreiizer ou cinq franca vingt-un oentimes

» au lieu de deux florins quinze kreuzer) , hie 112 hoc est

» 56 aspris commutantur. » Mais e'etait an~dessus de la valeur

reelle, car si l'^cu de six livres valait cinquante aspres, le ducat

devait valoir soixante aspres. Huit ana plus tard i'ambassadeur

venitien , dans son rapport du mois d'avrii i5fo, s'exprime

ainsi : « IUignor deliberato mapdar uno dei bassi alii confini



4ia NOTES

» della Persia qual conducesse seco i ambassadori persiani et

3 somme (3oo,ooo) d'aspri, cbe sono 6000 scudi. » Le scudo

valait done a cette epoque einquante aspres. Pigafetta, secre-

taire de Verantius pendant son arabassade de i568, dit : « Cento

» et cioquanta some d'aspri (1 5,000,000) chevengano adesser

» tre cento roila ducati Soltanini. » II est question ici, non des

grands ducats tares ayant la meme valeur que ceux de Venise,

mais destducats de moindre grandeur de la valeur d'un scudo

on d'un ecu de sit livres. On trouve ces mots dans la relation

de L'ambassade d'Ungnadde 1'annee 15^5 (Journal deGerlach,

p. $8) : « Trois cent aspres font sept ecus et demi ; » Tecu valait

par consequent alors, conime soixante-trois ans auparavant,

quarante aspres*Cependant cesmotsparattraientetreen contra*

diction avecce qu'il dit^ p. 214.: « U jouissait d'un revena an-

» nuel de cent mille aspres, qui font deux tnille ecus; » mais il

est question ici d'ecus de six livres, car (p. 35o) il dit expres-

sement ; « Un ecu dt six livres vaut einquante aspres. » Crusius,

TurcQ-GrcBcia, p. 64* donne les details suivans sur la valeur

d'un aspre ; « Mangur cuprea betava pars asperi. Asper valens

», apud>nos 2 circiter eruciatis; • et, p, 198 : « "A<x*pa x'*<«<fc

>- ^'xaT>)f ^wtovmsunt 6 lhiliia flprenorum quindenis Baciis, aut

» 60 Cruciatis nostra? monetae Constantiom aut 5ag4 Taleri,

» dennm septeoum Baeiorum (l'aspre evalu£ a deux kreuzer

» ou. pnes, de dix centimes), * Saranzo s'exprime ainsi : « Un'

». aspro vale ventiqoattro mariguri, il manguro e moneta di

x.rame, e vale qnanto il nummolo antieo. Cinque asprtbuoni

1 a peso fanno una dramma, dodeci dramme fanno un talero,

»«tun talero e mezzo fa un Zecchino Venetiano, il quale e

» tanto come un sultanino Turchescbo,- moneta di oro, e di

» maggior prezzb, cb'abbiano i Turchi, e vale sedeci Paoli

», Romani incites. » On voit par la que depuis Favenement de

Selim Ier jusqu'a la fin de regne de Selim II, 1'ecu valait qua-

rante aspres; le ducat sultani , le scudo et l'eeu de six livres

einquante aspres, et le ducat bongrois deux florins quince

kreuzer ou soixante aspres; l'aspre valait pres de deux kreuzer.



ET ECLAIRCISSEMENS. 4»3

Tel fut l'etat de la monnaie turque jusqu'en fannee 996(1587),

epoque a laquelle Selaniki ,* p. 228, signale une deterioration

si exorbitantede la monnaie, que la piastre, dont la valeur

re'elle n'&ait que de quarante aspres, montait a cinquante as-

pres, et le ducat a cent vingt aspres* On lit, dans le Voyage de

l'ambassadeur Wratislaw, de Tannee 1691, que la somme de

ti-ois aspres , destinee pour l'entretien journalier d'un prison-

nier, equivalait a peine a quatre kreuzer de Bobeme , tandis

qu'autrefbis I'aspre valait deux kreuzer un quart; l'auteur dit

encore que, de huit ducats distribues entre vingt-six prison-

niers, chacun recut quarante aspres ; il evaluait done le ducat

a cent trente aspres au lieu de soixante. Le medecin Minadoi

de Rovigo, qui, a cette epoque, se trouvait tantot en Sjrie

tantot a Constantinople, nous apprend que le ducat ne fut ac-

cept£par le fisc du Kaire que pour quarante-trois aspres, tan*

dis qu'a Constantinople il avait cours pour quatre-vingt-cinq

aspres: « Amurat— riscotendo nella citta del Cairo ilzecchino

» d'oro per maidini quaranta tre, lo spende poi in Costanti-

» nopoli nelle pagbe de' Capigi et Gianizari per maidini ottanta

» cinque (Minadoi, Guerra di Persia , p. 75). » En fore,ant

les babitans de FEgypte d'accepter le cours du ducat a qua-

rantei-trois aspres, la Porte 6t un acte d'autant plus oppressif

qu'a I'epoque ou il valait a Constantinople soixante aspres, il

etait recu au Kaire a quatre-vingts aspres: • Le dinar imperial

» qui pese aujourd'hui, dit I'historien arabe, un draebme et

»> deux, karats, et qui vaut a Constantinople soixante otbmanis,

• et euEgypte quatre-vingts otbmanis. » (Voy. Notices et Ex-

traits des manuscrits de la Bibl. du Roi, t. IV, p. 454)* l^»

osmanis et les maidinis sont synonymes de l'akdje ou aspre.

Quarante aspres faisaient une piastre, ghrousch ou ecu*, mais

lorsque la monnaie commenca k se detlriorer dans la pro-

portion du double et m&me du triple , les paras actuels rem-

placerent les aspres; un para valant trois aspres, la piastre

representait une valeur de quarante paras ou cent vingt aspres.

Le Sicilien Ottavio Sapiencia dans son ouvrage Nuevo Tratado
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de Turquia, Madrid , ifaa, kl. a8 , dit r sup l'etat de la toort-

naic turque au commencement du seiz&me allele i « Las mo*-

» nedas del gran Turco en las partes de Levante ana* se Ua-

• man aspros, otras para, y otras jaynes* que son de plat*, de

» las quales eorren muchisiioas ialsas bechas de bierro pla-

» teado, y otras de cobre, que Uaman mungurri, y dote destos

• bazen un aspro, diez aspros bazen un real : un para; vale tres

» aspros como Un jayn cinoo aspros.* Ay otras monedas de oro,

• que Uaman sultaninos, eada uno de los quales vale ciento y
treynta aspros; fuera destas que son naturales, todas las mo*-

• nedas estrangerasde oro y plata, valen lo que pesan portodos

• los estados del Turco. T un real de a oebo Espafiol vale diez

» aspros mas que los reales de a ocbo de otros Reyes y Prin-

» cipes. » Le ducat s'etait done dlte'riore du double * car il

valait cent trente aspres au lieu de soixante. Uaspre d'alors

equivalait a douze mankir (deniers), tandia que Soranzo le

compte a vingt-quatre , et Grusius {Turco-Grtzcio), a buit de-

niers sealement. Sapiencia, p. 33, donne le calcul d'une

charge de cbevaux en -argent, e'est-a-dire il lvalue cent mille

aspres a mille ducats ; d'apres ee calcul, le ducat lvalue cent

aspres. tenait le milieu entre sa valeur primitive de soixante

aspres et sa valeur nlterieure et d&enoree de cent trente

aspres 1 « Cada carga de aspros tiene valor de mil cequies de

» oro j » plus bas, il dit, en parlant de la solde joumaliere

des janissaires , qu'il fixe a. douze aspres , d'apres le cours de

la monnaie castillane : « Doze aspros cada dia, cbe son

» diez quartos reduzidos a la moneda castellana. » Lorsque

dans I'annee 1006 ( ^97), la Porte songea a ameliorer la mon-

naie, elle prescrivit que le draebme d*argent, qui, sous Sou-

lei'man Ier avait donne cinq aspres, et douze sous Mourad III,

fournirait a l'avenir huit aspres seulement (Selaniki, p. 764)-

Mais cette mesure ne fut point execute*; au contraire, la mon-

naie fut encore deterioree, car le ducat valut bientot cent

quatre-vingts aspres (Selaniki, p. 764)* D'apres le cours dela

monnaie sous Sou leiman, ou le ducat representait une valeur
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de soixante asp res, la piece d'or valait douse drachmes d'ar-

gent, cours qui lie differait pas beaucoup de 1'ancien systeme

monetaire des Arabes , chest leSquels le denar fournissait treise

dirrhemset deroi. L'akdje (aspre) etait done le douzierae de la

petite monnaie d'or (altoun) des Turcs, a l'epoque oik le cdurs

de la monnaie ottomane n'etait pas encore deteriore\ Vers le

meme temps, et a I'avenement de Henri VIII, l'oftoe d'or et la

livre d'argent valaient, en Angleterre, quarante shellings

(Lyngard, VI, p. 432)) c'est-a~dire, la livre d'or valait douze

fois pins que la livre d'argent. D'aprescela, le dracbme d'argent

(quatrieme partie d'une once) faisait alors la quatfe-vingt-sei-

zieme partie de quarante shellings ou cinq ponces, valeur qui

correspond an dracbme d'argent representant cinq aipres.

IIL — Page a54-

Outre les ambassades dont nous avons dcja parley la liste qui

m'a ete communiquee parle comte Stanislas Rzewuski contient

encore la mission de Lasczky, palatin de Plock, a l'epoque ou

Myskowsky se trouvait a Constantinople comme agent diplo-

matique, et l'ambassade de Prandota de Nieznia Dzierzek, qu'il

faut distinguer de Christopbe Dzierzek (en mission a Constan-

tinople dans les annees 1579 et 1^89), et de l'interprete Rem!
Dzierzek, mort a la bataille dc Cecora.

Nous croyons devoir donner ici en entier les trois lettres

suivantes comme faisant mieux connattre les pretentions de la

Porte a la souverainetl de la Pologne :

Traduction UtUrale (Tune lettre da sultan Mourad Ilia tempe-

reur Maximilien II, datde du i er dfemazioul-ewwel 984

(27 juillet 1576).

* Gloire des princes Chretiens, elu parmi les grands do peu-

ple de Messie, regulate*? des affaires de la commonaute naza-

reenne, toi qui es efltoure d'autorii^ et de magnificence, to! qui

reunis dans ta personne les preuves de la gloire et de la puis*
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sance, roi de Vienne et empereur dc Rome, Maximilien; que

ta fin sott heureuse! A la rue de notre sublime chiffre vous

saurez: qu'Etienne Bathory, la gloire des princes chretiens

(que sa fin soit heureuse!) installs comme roi de Pologne par

notre sublime et glorieuse Majesty, a envoye une lettre a notre

heureuse Porte, refuge des princes honores, et nous a informe,

qu'obeissant a mes sublimes ordres, il s'ltait rendu dansee

pays, qu'il avait mis sur sa t£te la couronne, conforwement a

l'antique usage de ce peuple, qu'il emit distingue* el estime de

ses sembkblcs, qu'il s'oceupait actiYemeni de.la defense dc ses

provinces et qu'il travaillait assidument a ameliorer le sort de

ses sujets et de ses Etats ; il nous a fait savoir aussi que quel-

ques meqhans songeaient a faire du dommage au royaume de

Pologne. Mais cet empire est un de mes pays bien gardes, et ses

habitans m'appartiennent comme les sujets de mes aatres pays,

et je ne souffrirai pas que quelqu'un les moleste ou depasse

seulement de la largeur d'une main la frontiere de leur terri-

toire, car ses habitans doivent vivre tranquilles sous ma pro-

tection. D'ailleurs il a ete' expressment stipule* dans le traite'

signe* de notre main impeViaie, a cause de l'amitie* qui existe

entre nos deux Etats
,
que les frontieres de Transylvanie et de

Pologne ne pourraient £tre d^passees ou ravagles sans que la

paix existante ne fut par cela ni£me rompue entre nous. Si le

roi de Moscou, qui tient toujours les yeux ouverts sur la Po-

logne, voulait, d'accord avec vous, vous envoyer une arrole,

et si vous pensiez a le seconder et a envahir ledit royaume, ce

serait agir contrairement au traits existant entre les deux par-

ties, et tres-de'loyal. Ce qui convient a vous, comme roi, c'est

d'observer ndelement les articles du traite et votre promesse, et

d'envoyer, par des ambassadeurs deYignls a cet effet, le tribut

que vous avez pay£ de tout temps* Comme ce tribut n'est pas

encore arrive, et que le delai stipule est passe, cette negligence

entraine a sa suite une rupture de la paix. Pour la prevenir,

vous devez, au recu de cette lettre imperiale, envojer des or-

dres a voire general sur les frontieres, afin qu'il porte toutc son
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attention aux affaires de la pais, de ne laisser sortir person ne

du cercle de ses devoirs, et de prendre garde de faire quelque

chose qui seraitcontraire a cette paix. II en sera ainsi si vous £tes

dans rintention dc maintenir les clauses du traits conclu cntrc

les deux parties, et d'entretenir avec nous dc bonnes relations.

Si telle est votre volonte^* vous n'ecouterez aucune insinuation

malveillante , et vous ne tarderez pas a vous dlsister de vos

pretentions sur la Transylvanie et la Pologne; au contraire,

vous vous empresserez d'envoyer votre tribut ; raais si vous

pensez autrement, vous devez m'en informer aussitot afin que

nous puissions exercer notre protection imperiale qui subju-

gue et soutient le monde. Ecrit dans la premiere decade du

mois de djemazioul-ewwel 984 (27 juillet 1676); de la resi-

dence de Constantinije, la noble et la bien gardee. » Cette

' lettre e^ait accompagnee d'une autre du grand-vizir Mobam-
med Sokolli, sur le sceau duquel on lisait, au milieu, Tewek-

kidtou ala khaliki, c'est- a-dire : « J'aieu confiance dans roon

createur ; » et tout autour ces vers : Ilahi mebada djuda, Mo-

hammed fi loutfi resouli Khouda , c'est-a-dire : « Mon Dieu,

que Mobammed ne soit jamais s£pare de la grSce du prophete

de Dieu! »

Traduction de la lettre du sultan Mourad III a Vempereur Ro-

dolphe II, datee du i
er silkide 995 (3 octobre 1687).

« Gloire des princes cbretiens, elu parmi les grands du peu-'

pie du Messie, regulateur des affaires de la communaute naza-

reenne, toi qui es entour£ d'autorite et de magnificence, qui

reunis dans ta personne les preuves de la gloire et de la puis-

sance, empereur de Vienne, des Allemands [Alamanian) et des

Romains (Roumanian) , Rodolphe II, queta fin soit beureuse!

Vous saurez, a la vue de ce sublime cbiffre imperial
,
que nous

avons recu la lettre envoyee par vous a notre sublime Porte,

a laquelle la fortune a confiance, et qui est le refuge des plus

grands Sultans et des plus puissans Khakans, Corarae dc tout

t. vii. 27
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temps le« roia de Pologne n'ont ei£ elns que par Paceord una •

nime deft Etats assembles par ordre du grand-chancelier, l'elee-

tion du roi a , cette fois, ^te mal faite, en ee que le chancellor

(ReisouUKouttab), apres avoir designe comme roi de Pologne

le £Ls du roi de Suede, a elu, trois jours apres (le 22 aoiit), et

mis sur le tr6ne yotre frere Maximilien, non-seulement avee le

consentemeal des magnats et des grands voievodes, mais aussi

par la volonte unaninae de tous les nobles (begs) polonais, et

celle de lous les deputes. Bien que notre sublime Porte ait deja

e*te instruite de toutes ces circonstanees, yous avez neanmoins,

fidele a vos relations d'amitie
1

avec nous, envoye" un rapport

pour nous en informer. Vous nous dites que e'est a Dieu , le

Tout-Puissant, de donner et de retirer les empires, et qu'il

taut se conformer a sa volonte divine. Vous esperez que votre

frere, anirad de sentimens plus amicatix que d'autres rois, sera

pour nous un bon voiain, et vous nous instruisez qu'il enverra

a notre sublime Porte un ambassadeur auquel nous pourrons

ajoutrr foi dans le recit qu'il nous fcra sur ce qui s'est pass£.

Vos lettres et les Merits que votre ambassadeur a deposes an

pied de notre neureux trdne imperial, ont 6te communiques a

nos nobles connaissancrs qui cmbrassent le monde. Mais les

rois de Pologne ont M dc tout temps installed par ma bien-

heureuse Porte, et le roi defunt a £tc nomine* par nous. Apres

sa roort, les Etats et les babitans dc ce pays, les grands et les

petits, les nobles et les hommes de basse extraction, ont en-

•voye a notre sublime Porte des ambassadeurs et des lettres

dans lesquellea ils protestent hurublenient de leur attachement,

et nous adressent cette priere : a Comme'jadis, a la mort de

uotre roi, le Padiscbab, qui est le refuge du monde, a installe

a sa place le roi r^cemment defunt, et comme nous etions par-

faitemen t contens sous cette royaute, conduite avee justice,

sous la protection du tout-puissant Pa dischah, nous supplions

de nouveau la sublime et bienheureuse Porte de nous donner

un autre roi, tel qu'elie le voudra. * Sur cette demandenous

avona envoye, par notre ambassadeur Moustafa-Tschaouscn,
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tin khatti-scbe>if in begs et aux bojars du reyaume, dans

lcquel nous leur avons dit : Voyex, et si qnelqu'un d'ensre

vous est digne de la royaut£, faites-le nous savoir, et eliscz-le

pour votre roi ; si vous choisissee un dtranger, vpus vous en

rrpcntirez. Les begs et les boyars assembles ont choisi le fils

du roi de 6uede» apres en avoir prtalablement demands, pres

de ma sublime Porte, la permission et la conBrmatjon. Mon
ronseoteroent imperial a etc" dopne] et il est devenu roi. Nous

voqs avons signified, par une lettre jmperiale, que vous devez

vous abstenir de vous nieler de Election du roi de Pologpe.

et des affaires de ce rpyaume. Comine un roi a &e elu et ins-

talle' avec la volonte de Dieu et mon noble coasentement, vpus

ne vous £tes pas conforme a cette volonte" divine. Nous #dwsT

sez-vous done les questions qu'il faut vpus adresser 1 yo.Hs-

W&me$? Mais vous £tes refute par vqs propres paroles. Au rec,u

de cette lettre imperiaje, et si vous voulez mainJenir i'anci^pne

amitic et la paix avec nptre sublime Porte, vpus ecarterez votre

frere de cette affaire et vous l'engagerez a revenir pres de vous,

afin que le roi £lu par la volopjt^ de Dieu et cpnstitue avec

mon noble consentement, spit elp et constitqe en cette qualite j

dans le cas cpntraire vous agirez contraireinjcpt aux trails

czistans, et vous a.urez le premier commence* k vipler la paix,

lUflecbissez a tout cela, et faites-moi prpmpteraent savoir

votre reponse, quelle qu'ell* soit. Si e'est votre yplpnie de ne

point troubler la bonne barmpnie qui existe eptre nous, vous

ne vous raontrerez pas Tadversaire du roi installe par ma
noble volonte, vous vous empresserez au contraire de b£ter sa

confirmation en ordonnapt a votre frere de revenir daps vos

Etats. Vous l'aurez ppur entendu. Donne le i
er silkid6 99?

(3 octobre 1587), • Cette lettre 6tait accompagnee d'une autre

du grand -vizir Siawouscb , sur le scoop 4u$uel on lit cc$

vers :

Si dergahi Khoudal khatapousch

Maghferei dared bendc'l Sidwousch ;
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e'est-a,- dire : « Siawousch implore le pardon de Dieu devant

son ir&ne qui couvre toutes les fautes. »

Exemplum literarum Regis Vohnia ad Sulthanum datarum.

« Serenissirao acPotentissimo Priocipi,Sulthano Chan, im-

» peratori Maximo Gonstantinopolitano, Assyria?, Europe,

» Persarum, Arabura, Syriaeque, ac .dBgypti Domino et araico

» et Vic ino nostro carissimo Sigismundus Tertius, Dei gratia

• Poloniae Rex , Magnus Dux Lythuaniae , Russia; , Prussia?

,

» Massoviae, Samogitiae, Lyvoniaeque, nee non eadem gratia

n designatus Rex Sueciae, Magni Ducatus Finlandiae princeps,

» Salutem ac perpetuam felicitatem nostrique mutui amoris

» continuum incrementum. Serenissime et Potentissime Prin-

» ceps; Domine amice et vicine noster charissime/ Cum jam

» hoc tempore majorem Legatum Nostrum, propter vetustum

» illud sanctissimum fcedus
,
quod a majoribus traditum, Se-

» rcnitatiVa>. cum hoc Regno intercedit, confirmandum vete-

» raque pacta novo jurejurando sancienda atquecorroboranda,

» mittereconstitutumhaberemus, praemittendum existimavimos

» hunc Legatum, Generosum Joannent Samoyski, Aulicum et

» Secretarium nostrum, qui et de adventu ac nomine Legati

» nostri majoris Serenitati Vae. nunciaret, et nonnulla etiam

» alia, sibi a nobis commissa, ad Serenitatem Vam. perferret

» quid postinaugurationem, coronationemque Nostram feli-

» cem, ac suscepta a Nobis Regni, moreet institnto majorum

» Regni hujus, sceptra et gubernacula, in Regno Nostro sit

» subsecutum, quique proelio supremo exercitus Nostri Duce,

» Illustri viro Joanne Samojski, cum Maximiliano Archiduce

» Austria?, aemulo Nostro, commissi eventus fuerit, non dubi-

» tamus Serenitatem Vam. nonnihil intellexisse ex iis Uteris

» nostris, quas Generoso Durguth Chyausio ad Serenissimam

» Vestram Portam perferrendas die i3. Fcbruarii dedimus.

» Gessit nobis, Deo onto. Max. justissimam nostram causam

» adjuvante, victoria eo insignior, quod non tantum aemulus



F/T ECLAIRCISSEMENS. frt

» et adversarius noster Regno Nostro depulsus sit, ac illiiis

» exercitus ultra Regni Nostri fines, in Silesia, Caesaris Germa-

» norum provincia, novorum Hungarorum et Germanoruni

»» auziliorum adventu auctus, at idcirco spei et fiduciae plenus,

» opportunoquc loco instructa acie, in Nostros superbe signa

» inferens in acerrimo conflictu, fortissime constantissimeque

» Nostris depugnantibus, magna caede, non solum profligatus,

» verum etiam ipse, amissis tormentis, fuga cumreliquis in in-

» faustae pugnae oppidum Bicinam illapsus, admoto exercitu

» nostro ad muros, potestati Nostra sese dediderit, atquc cum
• eo ctiam plerique ii subditi Nostri, qui Regnum hoc turba-

»> vcrant, et illi pertinaciter adhaerebant, Nobis autem adver-

• sabantur. Agimus itaque gratias Deo, qui Nobis fclicitatem

» banc, et tarn praeclaram de adversa riis Nostris victoriam tri-

» buit. Cum autem majorum Nostrorum familiae Jageiionicae,

» Poloniae Regum exemplo, juxta sanctissimi foederis vincu-

lo lum amicitiam cum Serenitate Ya. bonaeque vicinitatisstudia

» colere, constitutum babeamus, mandavimus etiam praefectis

» et subditis Nostris omnibus , qui Serenitatis Ya3. provinciis

» suntvicini, ut quamvis nondum per Legaturn Nostrum pacta,

» cum Serenitate Ya. confirm a ta sint, nihilominus tamen foe-

» deris sanctissimi invrolabiles et integras rationcs conservent,

• et omni studio pacate et tranquille vicinitatis officia a sua

» parte praestent. Caetera bic Internuncius noster, Joannes Sa-

moiski , Serenitati Y*. exponet, cui ut plenam adbibeat

» fidem; rogamus, atque Serenitatem Yam. bene et feliciter va-

» lere cupimus. Datum Cracoviae die i3. Maji i588. Regni vero

» nostri anno primo. Ex Commissiope Regiae Mtis. propria. «

On frouve une lettre anterieure de Sigismond date'e de Danzig

du 1 8 octobre 1687, et remise au Sultan par Samoiski, a la bi-

bliotheque impenale, Codex Hist, prof., no i38, t. YI1I.

IV. — Page 264.

Les points principaux des plaiutes contenuesdans cetle-sup^

plique £taient : Tardeur avec laquelle l'empereur s'immiscatt
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dans les affaires dc Pologde et de Trttnsylvanie ; la tentative de

Raubet sur l'Hatwan ; le pillage da marched de Thur; la cap-

tivity da beg de Koppan, ou l'alaibeg) avec ses femmes et ses

enfans , fut brui^ vif dans la cave de sa maison, et ou avaient

peri pliisieurs imams et sebeikbs ; le rapt de mille jeunes filles

vendues corame esclaves; l'incendie de Saint-Marlon; le pil-

lage d'un ch&teau pres de Simontorna ; la prise des fortifica-

tions eiterieures de Kekkoe ; l'occupation de Wesprim et de

Tatta
j

places qui avaient appartenu autrefois aux Turcs, et

qui, maintenant, disait la lettre du Sultau, etaient profanees

par les eochons de chretiens dont la domination s'^tendait en-

core sur les villes des montagnes* parmi lesquelles chacune ^tait

plus precieuse que toutes les conqu6tes en Perse: « In Persia

» quanta regna Cclsitudo Vestra cepit utilitate una fodina om-

» nibus illis pr* valet, facillime autem fodina? capiuntur; fo-

n dinae autem sunt i3 civitates Adrianopoli similes * Zolium,

» Ndvumzolium, Selmetzbana, Kormizbana, Bakabana^Zama-

il konbana aliseque ad formam harum civitatum appellate.

» Inter civitates praedictas 1700 sunt pagi, quorum singuli 700

• aut 1000 domos habent fodinarum, etc. »

V. — Page *66.

Sultancade est le nom qu'on donne a tous les fils n& d'une

fille d'une sultane. Les historiens contemporains confondent

generalement les petits-fils d'une sultane avec ses propres fils;

mais ces dertaiers sont condatnnes a mourir en naissant,car

la loi ordonne de ne point leur nouer le cordon orabilical.

Istuanfi se trompe done eh disant de Mobammedbeg : • Meb-

- metes prafectus Herzegovina) e Turcici principis sorore ge-

» nitus; » car Mohammedbeg £tait petit-fils de la tante de

Mourad III, et issu de la fille de cette derniere, et non pas le

fils de la soeur du Sultan. Naima, p. 44- Campana {Com-

pendia hisloricodelle guerrefin aW anno 1 697, Venezid), appelle

Moustafabeg de Klis, Hazanet Begi di Clissa. Petschewi, f. 206
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et 207, raconte k cette occasion une prephe'tie du derwiscb

Idris Baba de Fiinfkircben (Cinq-Eglises) , et plusieurs songes

de Hasan-Pascba. Voyez encore stir cette victoirc l'ouvrage

im prime* a Vienne et ayant pour titre : Neue Zeitung warer

erhaltenen und erlangten Victori, so undter der Furst, Durchl.

Ernst, Erzhertzogen zu Oesterreich etc. Administration, vor

Syssek, an der Crabatischen und Windischen Granitzen, zmr
srhen den unserigen und dem grausamen Erbfeindb ChristUches

Nomens dem Turken, auss sonderbarer filrschung, Miff und

beystandi des Allmechtigen Goties beschehen, den 22. lag Junii

dieses i5g5 Jars,

VI. — Page 267.

On pent determiner la date de sa nomination par fe control*

drs rapports des atnbassadeurs v£nitiens et traperiaux ; Naima,.

I, p. 45, fixe par erreiir sa sortie de Constantinople au jendi 12

scbewal (12 juillet), car le 1 2 scbcwal correspondait kun londi ;.

le m^rae auteur se trompe encore lorsqu'tl fixe le depart des

troupes au 18 juillet, car, d'apres le rapport de l'ambassadeur,.

elles ne se mirent en marcbe que le 29 juillet : IIgenerate Sinan

sie levato eUi 29 Luglio con 25 o 3o,ooo persons, affrettando la

partenza, Summ, del, rel. ven. 3 Luglio,

VII. — Page 27a.

Ges conqueles se trouvent aussi mentionnees dans les ser-

mons de l'e>£que de Vienne. On lit, dans Popuscule intitule

Ztvo christliche Predigten, Vienne, chrz Leonard Formica,

1 594, p. 65 : « Dass der Mabumetiscbe Sultan ein benkeriscber

» und moerderiscnerBlutbund sey, ist an dem genugsebcinbar,

» dass sie mit erbenken, erwiirgen mit strick und benkeriscber,

» moerderiscber arbeit viel umgeben und von wegen ires irdi-

» schen zergaenglicbenHeicbs, ires eignen Fleiscb undBlutsnit

>» verscbonen, irer leiblicben Briidtr, ja irer natiirlicben Vatter

» keine verscbonung nocb baimberzigkeit baben, sondern las-
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» sen sie mit Gift und mit Strang morden und umbringen. •

L'auteur fixe la date de la prise de Sabaka au 16 novembre.

Voyez encore : De expugnatione Filled et aliorum castrorum

narratio, dans Syndromus, p. ao3 et 208.

VIII. — Page 272.

Ali, f. 460, Fcsl., f. i5, Nairaa, p. 5i, et Petschewi, f. 2i4,

parlent avec beaucoup de details de la reception du khan des

Tatarcs sous Souleiman , et de Thonneur que lui fit le grand-

vizir en allant a pied a sa rencontre. Plus tard les grands-vizirs

conduisirent les khans a l'audience en les saisissant sous le bras

et les firent sortir de m£me ; mais , du temps de Petschewi,

leur autorite avait deja diminue au point qu'ils furent obliges

de baiser les vetemens des grands-vizirs. D'apres VInscka qui

se trouve dans la collection des manuscrits de Diez, XVII,

p. 59, le khan des Tatares exprima son elonnement sur ce

que, dans une arm£e si bien equip^e, on eut besoin d'une

troupe de Tatares a moitte nus.

IX. — Pi 272

On trouve, parmi les manuscrits de Schwandtner, n° 875

de la BibL Imp., un etat des bouches a feu et des munitions;

cet eiat, dat£ du 5 Janvier i5q5, porte la signature du garde-

magasin de I'artillerie, George Tascher. II coinpte deux cent

quatre-vingt-dix bouches a feu depuis le plus petit jusqu'au

plus gros calibre, deux cents quintaux de poudre, deux cents

quintaux de plomb, vingt mille aunes d'etoupilles, dcuz cent

cinquante boulets pesant soixante-six livres chacun , six cents

boulets k quarante~six livres chacun
, quatre cents boulets a

quarante livres chacun, trois mille un boulets a trente-quatrc

livres chacun, deux cents boulets a quinze livres chacun, cent

cinquante boulets a dix livres chacun, trois cents boulets a six

livres chacun, et quatre mille boulets a deux livres chacun.
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UVRE XLI.

I. — Page 294*

Selaniki ne parle que des sommes sorties du nouveau tresor,

tand is qu'Ali , alors secretaire du corps des janissaires, par les

mains duquel tous les comptes et toutes les sommes passaient

,

les Inumere ainsi qu'il suit : l'aga des janissaires, dix mille as-

pres ; le segbanbascbi, trente mille ; a chacun des sagbardjis,

trois mille; aux ecrivains, neuf mille asp res. Ali refusa cette

soiume comme £tant trop petite pour un fonctionnaire qui

avaitalternativement occupe la place dc defterdar a Erzeroum

et a Bagdad; a l'£poque dont nous parlons il ne remplit que

provisoiremeut les fonctions de secretaire des janissaires. II

recutdonc cinquante mille aspres; le bostandji-baschi de Con-

stantinople, cinquante mille aspres; celui d'Andrinople, sept

mille ; le kiaya du jardin de Constantinople, deux mille ; celui

d'Andrinople, quinze cents; le kiaya des janissaires, sept mille;

les agas des adjerooghlans a Gallipoli et a Constantinople, six

mille ; les agas de Roumilie et d'Anatolie, cinq mille ; le yiiz-

baschi, trois mille; les segbans a cbeval, trois mille cent qua-

rante ; cbaque janissaire , trois mille ou vingt-cinq ducats

(le ducat valait alors cent vingt aspres au lieu de cinquante).

Ali e*numere encore les presens offerts par les grands de l'empire

a Toccasion de l'avenement du Sultan : le grand-vizir, trois

cent mille aspres; les autres vizirs, deux cent mille; le moufti,

trente mille; les deux kadiaskers, vingt mille; les mollahs

(grands-juges), quinze mille; les muderris superieurs en grade;

dix mille *, les muderris inferieurs en grade, trois mille ; les

scheikhs superieurs en grade, trois mille ; les scheikbs infe-

< rieurs en grade, deux mille; les scheikbs ordinaires, mille; les

defterdars et les niscbandjis, quarante mille ; le roarechal de

l'empire et le grand-chambellan, quinze mille; les agas de

I'e'trier, dix mille; l'inspecteur du defter, cinq mille; le reis-

efendi, sept mille; le rouznamedji et le mouhascbcdji, cinq
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mi lie ; les chefs des bureaux et de la chambre des comptes,

trois miile; tous recevaient en outre des velemens d'honneor

dont le plus baut £tait de deux a trois mille aspres.

II. — Page 296.

On trouve dans l'Acade'mie I. R. des manuscrits orientaux,

n° 6, une lettre adressee a l'archiduc Matbias par Mohammed-
Pascha, gouVerneur dX)fen et fiis du grand-vizir Sinan , dans

laquelle il lui annonce l'avenement de Mohammed III, et la

re'ponse de Mathias, no 76. Ces deux documens renferment des

passages fort curieux relatifs a des provocations de guerre. Mo-

hammed-Pascha annonce a l'archiduc que le nouveau Sultan,

portant le m^me nom que le conque'rant de Constantinople,

avait distribu^ a ses esclaves, les soldats, une somme de cin-

quante millions d'aspres (cinq cent mille ducats), pour les ex-

citer a la conqugte projetee dc Vienne. Matbias, dans sa re-

pouse, lui demande, enlre autre cboses, s*il ne savait pas que,

de meme que Constantinople avait e'te' fondee par un prince du

nom de Constantin, et perdue par un prince de ce nom, de

mdme la capitale de l'empire ottoman, conquise par un sultan

Mobammed, serait reprise par les cWtiens a un autre sultan

Mohammed. II ajouta que le jour ou Mobammed III elait

tuont£ sur le tr6ne, Pempereur avait re^u les clefs de dix-huit

chateaux-forts conquis par ses armes, et re^u les hommages des

princes de Moldavie, de Valachie et de Transylvanie.

III. — Page 307.

Petschewi, f. 223 et 226. Cet entretien eut lieu pres du torn-

beau d'un general hongrois* Petschewi cite textuellemetit son

entretien avec Palfy, et donne la description du festin qui lui

fut offert ainsi qu'a Schttmsiaade (f* 2«8). Palfj atmait a parler

par paraboles, et Petechewi, f* iaQ, cite Tune d'eltes : « li exis-

tait, disait Palfy, dans le pa4ais imperial , une botte qu'oa pre-

(endait devoir empester lc nvoade en tier, du moment qu'on
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Pouvrirait, en le peuplant de serpens et de scorpions (il faisait

allusion aux guerres avec les Turcs) ; cependant on I'a ouverte

et l'on n'a rien trouv£ de semblablet » Petscbewi lui repliqua :

« Vous croyez que cette tradition n'a aucun fondeinent; ma is

vous vous trompez, car vous n'avez enleve que le couvercle de

la boite, elle a un second fond, et ce n'est qu'en ouvrant celui-

la que vous connattrez tout votre malhetir. »— « Palfy, ajoute

Petschewi, se sera souvent rappele cette reponse apres la chute

d'Erlau. »

IV. — Page 3i5.

Ali, f. 485, le depeint comme un homme d'un mauvais ca-

ractere (bedkoui), de paroles mediantes(bedgoui), et de traits

severes'(tundroui). Les bistoriens europeens disaient qu'il avait

la plus grande ressemblance avec le cardinal Granvella. Devenu

grand-vizir, il fit inscrire, au-dessusde la porte de son diwan,

cette sentence de la tradition : Dieu maodit le corrupteur et

celui qui se laisse corrompre (Ldtthalla hou er-rasdhi ceel

mountschi). Mais lorsque, plus tard, ilse laissa corrompre et

employa lui^meme la corruption aupres d'autfes, il fit effacer

cette inscription. Mieux aurait valu y placer cette mafchne du

Koran : L'avidite fend rfttpr'isable {men tamtza zelle).

V. — PAOfc 3 16.

« Arrivo a Gonstantinopoli del Cisnegir (Tscbaschnegir) ar-

» rivato da Venezia* * Sum, del. rel, veiu Luglio 1 5o5. • Usein

» per annunziare l'assunzione al trooo* » Catnlogo delle Perjtone

spedite a Venezia. Les sept missions , sous le regne du sultan

Mourad, etaient : « 10 i5}6 8 giugno, Hasan Ciaus per affari

» particolari; ts> i58o ioluglio, ritorno del sudettoper ilme-

•» desimo bggetto. Les Retires de recreance du Sultan pour Do-
>» nado se trouvent dans lesSeritture lurckesche; 3° i£8i a sett.,

» Amb. del. G. Siguor al Re di Francia con iettere di raced

-

» mendazione per la repoblica; 4° i58i i4 ottob., amb. pec
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» invitare k Serenissima Signoria alia fanzione della circonci-

» sione; 5o i58i 3 dec, Bolukbassi spedito dall' Aga dei Gia-

>» nizari per acquistar effetti; 6° i589 ult. augusto, spahi del

» G. Signor per acquisto di 2000 braccia di panno d'oro;

»
7 1589 28 dec, tesoriere delG. Signore peraffari privati.

»

VI. — Page 327.

Les historiens hongrois et turcs sont d'accord aur la date,

5 rebioul-ewwel (26 octobre). Cette coincidence des dates,

qu'on rencontre si souvent en comparant entre eux les histo-

riens turcs et chre*tiens , nc laisse aucun doute que celle du

16 juillet 622, citee dans YArt de virifier les dates , ne soit la

veritable, et Deguignes se troinpe en mettant le 1 5 juillet.

VII. — Page 329.

Petschewi, f. 233, et d'apres lui Nai'ma, f. 38, racontent

qu'il avait existe alors une gravure allemande reprepentant le

sultan et le khodja au milieu du champ de bataille. Ce dernier

eHevait la main au ciel pour implorer le dieu de la victoire.

Ces deux auteurs remarquent a cette occasion combien est

pernicieuse la confiance aveugle dans les forces nume'riques,

car, dit le premier, les Allemands , ainsi que les Ottomans, se

sont C*galement fi^s a la grandeur de leur armee, confiance qui

les fit alternativement vainqueurs et vaincus. Petschewi fixe les

forces nume>iques dc l'arm£e ottomane a cent mille hommes,
savoir : cinquante mille hommes de troupes rlgulieres , et

soixante mille hommes de troupes irrlgulieres.

VIII. — Page 332.

Ce rapport, adresse* au kaimakam de Constantinople, Hasan-

Pascha, se trouve en entier dans Selaniki, f. 632, et dans les

ScriUure turchesche, t. V., Archives I. R. Aprcs avoir cite" plu-

sieurs sentences du Koran, l'auteur de ce rapport donne la des-
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cription suivante de la forteresse d'Erlau : « C'est une forteresse

» dont les remparts sont aussi hauts et aussi inaccessibles que

» les moots Demawend, le Caucase, l'Elwend (Orontes) et Kaf

:

» ils ne different en rien des remparts du Zodiaque; ses fon-

» demens sont aussi solides que ceux du taureau sur lequel

» repose la terre; sea creneaux se dressent corame la lance

» d'Acturus; ses tours sont intactes comme l'honneur d'une

» vierge, etc. »

IX. — Page. 357.

Les Archives de la maison I. R. contiennent plusieurs do-

curoens curieux relatifs a la reddition de Papa; d'abord la ca-

pitulation en original de Mohammed III , dont nous donnons

ici la traduction ; ensuite une lettre du grand-vizir, et plusieurs

autres lettres ecrites par les transfuges francais a leurs compa-

triotes pour les engager a echangcr le service de l'empereur

contre celui du Sultan.

Traduction de la capitulation signdepar MohammedIII avec Ja

garnison francaise de Papa

,

« Modele des princes chretiens, exemple drs grands du p'eu-

ple du Christ, regulateur des affaires de la coromunaute' naza-

reenne, commandant des troupes franchises a Papa, colonel

Lamotte (dont la fin soit heureuse!), le plus glorieux des no-

bles et des grands chretiens, ainsi que des chefs francais de la

susditc forteresse! Vous saurez *, en recevant ce dipldme muni .

de notrc chiffre imperial, que votre sincere lettre envoyta par

le capitaines Pirmaclu (?); Frantscho (Francois), et Lablandj

* Le lecteur aura sans doute deja remarque, dans plusieurs lettres prece-

dentes du Sultan, le contrast* de ioi et devousf en general, nous avous cru

devoir conserver fidelement les formes et le ton de ces lettres pour mieux en

foire ressortir l'originalite.

{Note du Traducieur.)
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(la Blanche), nous aM remise. Vous y confcssez que vous veus

Meg rendu eoupable d'un grand pecb£ en ayanteombattu contre

les armies musulmanes, et vous nous faites savoir qu'en sou-

venir del'amitte du padischah de France avec mes glorieuxan-

cdtres et Ma Majesty, les officiers et volevodes se sont assem-

bled et ont re*solu de prendre service a notre sublime Porte

;

vous nous informed encore que vous avez rendu a la liberie,

sans rien dcmander, cent cinquante prisonniers musulmans,

et que vous voulez nous livrer la forteresse de Papa avec toutcs

ses munitions de guerre. Vous demandez en me'me temps la

faveur de pouvoir continuer a vivre suivant vos usages et dans

votre foi, sans qu*aucuu de vous, qu'il devienne Musulmaa ou

non, soit pour cela iiwiHe" ; vous desirez conserver vos amies

sans que personne puisse vous forcer & les £cbanger contre

d'autres ou restreiodre votre liberie" ; vous voulez qu'il vous

soit pay£ la m£tne solde que vous a donn£e jusqu'ici le roi de

Vienne, savoir : aux buit capitaines cent ducats par mois; aux

buit porte-enseignes cinquante ducats; aux deux autres porte-

enseignes dix-buit ducats; aux six voievodes (lieutenans) cin-

quante ducats ; aux seize aabtdjis (sous-lieutenans), seize ducats;

au kiaya (procureur), cinquante ducats; et au colonel cent du-

cats; vous demandez en outre le paiement de votre solde ar-

ri£ree de quinze mois, e* vous voulez que tous les biens , les

vivres, les prisonniers allemands et boogroisj sans distinction

de sexe, vous appartienneut; qu'aussi long-temps que vous oc-

cuperez la forteresse votre solde vous soit exactement payee,

. et qu'enstiite cbacun puisse se rendre Ik ou il voudra. Vous sti-

pulez qu'il soit donne une gratification de vingt miile ducats

aux deux cents bommes qui, d'une voix unaaime, ont resolu

de nous livrer Papa ; que vous ne soyez tenu d'entrer en cam-

pagne qu'a la suite de Ma Majeste imperiale ou d.u grand-vizir

commandant en ehef mes armees ; que vous ne soyez employes

a aucune autre guerre, et que les Tatares ne puissent s'intro-

duire dans vos rangs. Tout cela, et en general tout ce que

vous avcz ecrit et explique* a ce sujet, a £te* soumis a ma noble
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connaissance, et vous est accords. De tout temps mes faveurs

et mes bienfaits ont e"t£ repandus sur ceux qui se sont reTugies

pre* de ma sublime Porte, et ils sont egalement accordes a

vous qui, par cette conduite, nous fournissez des preuves de

votre fidelite et de votre attacbement. En consequence nous

avons envoye quinze mille ducats a 1'bonor£ beg Hasan, sand-

jak de Stulilweissenbourg, auquel nous avons confie la garde

de Papa avec le titre de beglerbeg, et nous avons consenti a

tout ce qui nous a £te sourois. Je vous delivre done le present

traite imperial, et ordonne que , devenus fideles sujels de ma

sublime Porte , vous deTendiez comme auparavant la forteresse

de Papa, que vous viviez en bonne intelligence avec le com-

mandant de ladite forteresse et des environs, ainsi qu'avec les

victorieux combattans pour la vraie foi et gardiens des fron-

tieres; que vous soyez les amis de mes amis, les ennemis de mes

ennemis, et je veux que, sous ma protection imperiale, vous

ne manquiez pas de sincerite. Aussi long-temps que vous sui-

vrez d'un pas ferme la route d'un sincere service , cbacun de

vous, de vos enfans, de vos parens et de votre suite
,
quel que

soil leur rang, sera traite avec les egards qui lui sont dus, par

mes vizirs ct glne>aux, mes beglerbegs et sandjaks, par mes

autreseommandans et agas, par les boulouks, les janissaires,

et les autres soldats , en general par tous ceux qui reeoivent

un traitement depuis mille jusqu'a cent aspres. Vous serez dis-

tingues parmi vos semblabies, ct personne de vous ne sera

offiunse ou blesse dans ses moindres interets. Votre solde vous

sera exactement paj£e conformdment a votre volonte, et, en

observant les conditions susdites, vous serez respectes et con-

sidered dignes'de mes faveurs imperiales. Vous devcz le croire

ainsi et vous en penetrer. Donne au milieu du mois de silliidj£

1008 (27 juin 1600). »— La lettre du grand-vizir, concue a peu

pres dans les memes termes , annonce aux transfuges I'envoi

de vingt-cinq cbaines d'or, dont deux furent donn£es a ceux

qui devaient les apporter, et les vingt-trois autres distributes

aux officiers commandant dans Papa. Son sceau porte cette



45a NOTES

inscription : land Ibrahim* halimi, c'est-a-dire, « Car Abraham

etait doux. » Les lottres adressees, Tune par Ali-Pascba, gou-

verneur de Semendra, I'aatre par Ibrahim, beg de Semendra

,

a M* de Ramie, colonel de six cornettes VaUanes, a Pest, sont

datees, la premiere de l'annle i6o3, la seconde de Fannee 1604

On lit, en bas de la lettre du pascha d'Ofen, cette signature :

« Mon fils, Dieu vous donne bonne aventure, votre tres-affec-

tionne* serviteur, Ally Pascba. » Surson sceau turc on remar-

que le glaive a. double trancbant (soulfikar) du kbalife AH avec

lc nom d'AH. Le beg de Semendra signe avec tous ses titres:

« Votre tres-affectionnl serviteur, Monclas, gouverneur de la

ville de Gemendre et Semendrova, commandant dix-septgou-

verneurs en l'absence du bysroy de Hongrie, premier conseiller

de S. M. turque en son conseil de guerre, et colonel et seul

chef des bandes franc.oyses, qui sont dessoubz Yobejssance de

S. M. » Au milieu de son sceau turc se trouvent ccs mots:

Radji LoutfiKhouda Ibrahim, c'est-a-dire, « Ibrahim implorant

la grdce de Dieu. » On remarque, dans une des lettres de Mon-

clas , ce passage : « Je avoy oublie votre trompette Coulas, y

me>ite double paye. Je vous prie ne l'oublier point; vos trom-

pcttes alemandes d'aujourdhuy je crois que le serein les avoit

touche, car ils estoient tous flematiques, ou bien ils avoient

mange trop de potage pour avoir la voix courte. » Une autre de

seslettresse termine aiosi : « Car je vous jure sur mon bonneur,

que Ton vous donnera tout ce que demanderez. C'est une belle

fortune pour .vous; vous ne serez pas ung an de service que

vous aurez cent milleescus en bource,et si possible la fortune

vous dira que le grand Turc vous pourra envoyer pour voir ces

deuxcompagnies de cuirasses, vous vous pourrez assurer d'avoir

dix mille escus presens ou en or et pierreries; car jusques aux

princesses Von vous fairoit present ; brief, vous et vos capitaines

seriez sy aveuglez de bien que n'en scauriez que faire. Pour de

secours, le Turc ne veut point en faire passer ; de la , Ton fera

bien mettre quarante , cinquante batteaux sur la riviere pour

faire perdre courage a ces pourtrons lancequenets , de donner
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courage a voz gens ; il j a cinq ou six jours que je suis adverty

qui vous doyt venir des lancequenets pour relever ceux qui

sont la ; depeschez vous sy avcz envye d'estre serviteur du grand

Seigneur et faictes responce* car suyvant vostre responce moi-

mesme tiendrai la main a faire accommoder les bateaux.

»

X. — Page 376.

Moustafa de Gallipoli, surnomme' Ali (le noble), naquit en

949 de I'hegire (i542); car il dit, dans le xxxve ecrit de son

Inscha, date de l'annee 991 (i583), qu'il avait atteint I'&ge

de quarante-deux ans. A peine ag6 de neuf ans, il suivit les

cours du grand philologue Sourouri,et, en l'annee 960 (i552),

ceux du grammairien Mouhiyeddin Kafiedji (Histoire (T/4li,

f. 67 et 307}. En 965 (i557), il dedia au prince S&im son

poeme romantique intitule Mihrou Mah (le Soleil et laLune).

deVlicace qui lui valut la place de secretaire. Attache a la per-

sonne de Moustafa-Pascha, gouverneur de Selim, il passa avec

lui en Syrie. En 1671, Ali se trouvait a Constantinople lors du

grand incendie; trois ans plus tard, il ecrivit aKlis, en qualite

de secretaire du gouverneur de Bosnie , le bulletin pompeux

qui annoncaitau Sultan la victoire remporteesur Auersperg, le

24 ramazan 982 (7 Janvier i575). Dans la m^rae annee, il visita

a Zwornik le sandjakbeg et po€te Yabyabeg, auteur de plu-

sieurs poemes romantiques. En 1 576 , il etait aupres du com-

mandant de la frontiere de Bosnie, Malkovich Balibeg, et du

beg de Poschega. Lorsqu'en 1678, Lala Moustafa-Pascha partit

de Constantinople pour prendre le commandement en chef de

l'armee contre la Perse, Ali lui servit de secretaire pendant

toute cette campagne, a la tin de laquelle il fut nomm£, en

recompense de ses services, defterdar des fiefs situes dans le

gouvernement de Haleb. Mais, k la mort de son protecteur

Moustafa-Pascha, Ali paraissait 6tre entieremcnt oublie*. Le

grand-vizir Sokolli, ennemi personnel de Moustafa, ne rendant

justice ni aux services ant£rieurs d'Ali, ni a son merite comme
t. vn. 28
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aiittur, riiistoricii s'en pfaignit amerement dans unc foulede

lettres qui sont ins£r£es dans son Inscha. La description des

fetes de la circoncision des princes , publtee sous le titre de

Djamioul-houzour (le Collecteur des toers), lui valut ehfin un

mcilleur emploi. Age alors de quarartte-deux ans, et autear de

dix-sept ouvrages, il fut nomme, en i585, defterdar des fiefs

d'Erzeroum ; un an plus tard, il fut envoye comme defterdar

du tremor imperial a Bagdad. EnTann^e iooo (1591), il fut em-

ploye* cohime seore'taire-geneTal des janissaires, pub promu au

rang de deftar-emini ou intendant du tresor; ma is, au boutde

dix ans, il rentra dans ses fonctions de secretaire des janissaires.

A Tavenernent de Mohammed III, Ali remitau Saltan un poeme

qui lui valut de l'avancement et un revenu de deux cent millc

aspres; cependant, desirarit gagner du temps pour eerire son

grand ouvrage bistorique, les Mines des Connaissanees, Ali se

contenia de demander, dans une stipplique rimee, ala sultane

Walid^, la place de defterdar d^Egypte. Mobammed aceorda

aussitdt cette demande ; mais les vizirs s'y etant opposes, il fat

homme defterdar d'Amassia avec le rang de sandjakbeg. II

mourUt quatre annees apres, e"tant pascba de Djtdda, aTage

de cintjuante-butt ans (Riza et Riazi, Biographies des pontes, la

i5i e et la 203*), voyez encore Journal asiatique,\. I, p. ifo.

Les ouvrages qu'Ali nous a laisses et qu'il cite lui-m£me dans

son Jnscka, sont : i° Enisoul-houhub (le Confident des coeun!);

2 HalUetoul-ridjal (TOrnement des hommes'); 3<> (Fohfetouss-

souleha(\e Present d«*«Pieux); 4° Rahatoun-noufous (le Repos

des £mes); 5° Soubdetet-tewarikh (la Fleur des Histoires), tra-

duction torque de Tbistoire d'Arabie; 6° Heft medjlis (les sept

assemblies) ; bistoire de la conqugte de Szigetb
;
7° Nadiretoul-

maharib (les Raretes dcis Luttes), histoire de la guerre civile

• entre Selim II et son frere ; 8° Noussrelnami (le Li vre de la Vic-

toire), bistoire de la guerre de Georgieen t5^8; 9 Menschaoul-

inscha (Collection des^lettrcs d*Ali); r o° Djamioul-boiihour (Col-

• lecteurs des mers), description des fetes de la circoncision du

fils du Saltan, en Tannee i58*2 ; ? r° MenakibiHountrcecran (les
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Panegyriques des homines de meVite), biographies descalligra-

phes; 12° Kounoul-akhbar (Mines des eonnaissanees). Cet ou-

vrage occupa les dernieres sept annees de sa vie. Voici les titres

de ses oeuvFes po£tiques : i<> Tohfetoul-ouschak (Pr&ens pour

ceuxquiaiment) ; 2° RiyazouUirfan (Jardin des eonnaissanees)

;

3° Mihr ou Mah (le Soleil et la Lune)
;
4° Mikr ou Wefa ( TA-

mour et la Fidelity ; 5° un Diwan persan et lure, Ali ne laissa

done que dix-huit ouvrages, et non pas .au-dela de trente,

commele dit Riazi, l'auteur des Biographies des poetes.

FIN BES NOTES Dt TOME SLl'TiKME.
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